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P RE F A C E

Ce livre qui fait suitę a la Premiere ęnfance 
et a la Seęonde enfance pourrait presąue se pas- 
ser d’une inlroduction. II traite, en effet, de l’a- 
dolescence, c’est-a-dire de cette periode de la 
vie de l’homme qui succede a 1’enfance et qui 
est comprise entre 1’apparition des premiers 
signes de la puberteetle moment ou le corps a 
acquis tout son developpement. Elle commence 
vers quatorze ou quinze ans pour les garęons, 
vers douze ans cliez les filles et finit a peu pres 
a yingt et un ans pour ceux-ci, a dix-huit ans 
pour celles-la.

C’esl pendant 1’adolescence que la difference 
s’acccntue entre les deux sexes; c’est alorsqu’ils 
se separent et alors aussi qu’ils cherchent a 
s’unir.

La jeune filie devient reyeuse en meme
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temps que se manifeste chez elle cette pudeur 
inconsciente et cette retenue qui donnę un 
nouveau charme a ses graces physiques. Le 
jeune homme cherche a se rendre independant 
en meme temps que sa figurę, sur laquelle 
la barbe commence a se montrer, prend une 
expression plus małe. La taille se dessine chez 
l’un et chez l’autre, en meme temps que la 
demarche prend un cachet particulier de har- 
diesse et de decision chez J’un, de souplesse 
et de grace chez Tautre.

Tout cela se fait avec plus ou moins de regu- 
larite suivant que la direction qui y preside 
est bonne, mauvaise, ou qu’elle manque com- 
pletement.

*
♦ ♦

Favoriser l’achevemenl organique et assurer 
le fonctionnement normal de chaque partie par 
une bonne direction de la sanie a ce moment 
decisif ou chacun rcęoit une fixite de formes 
definitive ; endurcir le corps par une educa- 
tion virile, au lieu de le laisser languir sous le 
regime des precautions exagerees, c’esl-a-dire 
armer les jeunes gens pour les luttes de la vie 
au lieu de les couvrir sans cesse d’un bouclier
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protecteur; diriger l’activite du corps et de 
1 esprit dans un but determine sans contrain- 
dre l’une a une sedentarite forcee, ni surme- 
ner 1’autre par une instruction intensive; rap- 
peler comment, dansle choix d une profession, 
il fant tenir compte de la sante et des aptitu- 
des; entin donner un timide avis qui sera 
quelquefois ecoute et rarement suivi sur les 
conditions phvsiques du mariage... tel est le 
programme que 1’auteur de ce livre a tente 
de remplir.
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L’ADOLESGENGE

CHAPITRE PREMIER
DES SOINS DE PROPRETE CORPORELLE

« La proprete et les soins dou*  
nes a la pean sont des moyens 
puissants de proloDget la vie. » 

C. W. IICFKLAND;

Necessite de maintenir la peau propre. — 
Dans les ouvrages qui ont prćcśdó celui-ci (*)  je me 
suis efiorcó de montrer aux jeunes meres combien 
ii ótait nócessaire de laver regulićrement leur 
nouveau-ne et d’initier 1’enfant grandissant aux 
habitudes de propretć qui sont la moitiś de la 
santć. « Maintenir la peau propre, disais-je, c’est 
assurer 1’intśgrite des fonctions qui s’y accomplis-

(*)  La premiere en fance. Guide hygieniąue des meres et des 
nourrices. — La seconde enfance. Guide hygieniąue des meres 
et des personnes appclees a diriger 1’ćducation de la jeu- 
nesse. 2 vol. in-16, de la Petite Biblioth£que mćdicale; 
(J.-B. Bailliere et flis.)

Pf.rier. — Hyg. de 1’adol. 1
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sent jour et nuit. Pourvue d’une infinite de pelits 
trous qui en font un vćritable crible, elle laisse 
echapper continuellement, en dehors móme de 
1’ćtat de transpiration, une ąuantite d’eau qui 
n’atteint pas moins d’un litre par jour, et des pro- 
duits solides, liquides ou gazeux qui nous devien- 
draient nuisibles si nous n’en ólions pas constam- 
ment dćbarrassćs. La peau joue ainsi le role actif 
et prćcieux d’une vśritable soupape de sdretć dont 
il importe que nous assurions le bon fonctionne- 
ment. Supposez un individu qui ne se laverait 
jamais, il y en a, et vous allez voir l’inconvć- 
nient pour lui d’avoir le corps recouvert d’une 
couche sale formśe par les poussieres exterieures 
qui s’ajoutent aux divers produits rejetćs par la 
peau : parmi ces produits, il y a une malifere 
grasse destinće a entretenir les poils qui, restant en 
exces sur la peau, et fixant sur toutes les parties 
du corps ces impuretćs, formę vite une sorte de 
Yernis i la fois nuisible et repoussant. Le danger 
que court la santś est incontestable. Des expóri- 
tnentateurs ont vu mourir rapidement des ani- 
tnaux qu’ils avaient enduits d’un vernis analogue ii 
celui que l’incurie laisse se produire sur le corps 
liumain. Ce n’est donc pas seulement la peau qui 
benóficie des soins hygićniques; la sante gśnśrale 
y gagne aussi. Un entant qui n est pas habituelle*  
ment lavó est plus portć a contracter des maladies 
contagieuses ou ćpidśmiques, car si la peau secrets, 
elle absorbe aussi : en faisant des trictions sur le
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corps avec des substances mśdicamenteuses, on 
arrive a produire les mśmes effets que si ces subs­
tances ótaient portees dans 1’estomac; la peau 
peut donc absorber les poisons qui sont en eon- 
tact avec elle..., il importe par consśquent de la 
dćbarrasser de toutes les impuretes qui pourraient 
la recouvrir, comme c’est le cas pour les jeunes 
ouvriers de cerlaines fabriques. Un enfantqui n’est 
pas babiluś a 1 eau, et a l’eau froide surtout, est 
aussi plus exposć aux aflections qui rśsultent de 
ce que le corps est trop sensible aux changements 
de tempćrature. Cette susceptibilitś au froid et au 
chaud, on la crće vite de toutes pifeces, quand par 
peur de 1 eau on se prive d’en faire un usage bien- 
faisant. » Je disais cela i propos des enfants, et 
c est aussi vrai pour tous les jeunes gens, quels 
qu ils soient : <3 tous il fant de l’eau, de l’eau froide 
suttout. C est la la vśritable fontaine de Jouvence 
qui peut seule leur conserver leur yigueur et leur 
grice. L eau est a la peau ce que l’air est au pou- 
mon... Si des jeunes gens qui n’ont pas accompli 
tout leur dśveloppement vivent dans une atmo- 
sphere viciśe, si leur corps est privś de 1’action 
bienfaisanle de Peau, ils seront toute leur vie dćj 
biles et sujets a mille misóres; au contraire, un air 
pur entretiendra les fonctions du poumon,comme 
1’usage habituel de l’eau entretiendra celles de la 
peau, et les deux ensemble contribueront au main- 
tien de la santó et a la prospćritś du corps.

De ces fonctions de la peau, il en est une qui
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nous met en rapport avec ce qui nous entoure : 
c’estla sensibilite. Cette fonction s’exerce dautant 
mieux que la peau est propre, mais l’eau qui la 
nettoie, l’eau froide surtout la tonifie en meme 
temps et 1’habitue a 1’effet des variations atmosphć- 
riques, ce qui a une grandę importance. Ge n’est 
pas tout. La peau est 1’organe principal de ce que 
nous appelons les crises dans les maladies, c’est-&- 
dire de ce qui en dćcide l’issue. Eh bien, savez-vous 
quand la crise se fera le mieux? Quand les pores 
de la peau seront ouverts, ce qui ne peut avoir lieu 
sans 1’emploi frćquent de 1’eau. N’avons-nous pas 
raison de dire que « la propreló est la colonne 
fondamentale de la sante »? Nous savons combien 
les Israślites ćtaient exhortćs par la loi de Moise & 
pratiquer des ablutions et a 1’entrće de la tente, au 
dśsert comme plus tard devant le tempie &. Jśru- 
salem, il y avait des bassins pleins d’eau pour ces 
puriflcations ordonnćes et obligatoires. C’śtait un 
rite que l’on retrouve aussi au commencement de 
toutes les fótes et cćrćmonies religieuses des Grecs. 
Enfln faut-il faire remarquer que les animaux ne 
negligent pas la pratique des ablutions autant que 
beaucoup d’hommes, et que ces m&mes hommes 
qui ne prendraient pas de tels soins pour leur 
propre corps ćtrillent leurs chevaux et lavent leurs 
chiens aussi consciencieusement qu’ils leur don- 
nent a manger?

Ablutions. — Les ablutions generales d’eau 
raiche faites le matin au lever sont pour les jeunes
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gens, bien portants d’ailleurs, le moyen le meilleur 
et le plus espćditif de rćpondre a ces diffćrentes 
indications. Si 1’habitude en a ćtć contractće de 
bonne heure, c’est avec plaisir, avec un vśri- 
table entrainement qu’on les continuera toute la 
vie; au contraire, les enfants ślevśs dans cette 
espfece d’hydrophobie, que l’on trouve chez plu- 
sieurs, ont une peine inflnie & se soumettre aux 
ablutions ; c’est donc de bonne heure qu’il faut 
commencer. « Les ablutions, dit M. Lćvy (*),  ne 
sont pas seulement un moyen de propretó et de 
puriflcation : pratiquśes avec mśthode, elles peu- 
vent amśliorer la santć habituelle. Les sujets <i 
constitution faible, rhumatismale, lymphatiques, 
fatigućs par d’excessives sueurs, exposćs aux co- 
ryzas, etc., ne sauraient recourir i un correctif 
plus sur de ces dispositions organiques. » Ecoutez 
encoreFleury qui a administrćFeau comme moyen 
de traitement i de nombreux malades et a pu en 
suivre les effets: « Depuis la vulgarisation des pro- 
cśdós hydrothśrapiques, dit-il, beaucoup de per- 
sonnes ont contractó 1’habitude de se soumettre, 
tous les matins, au sortir du lit, a une ablution gś- 
nórale, faite avec de l’eau froide (de 8° i 12°) et 
nous ne saurions trop vous recommander cette 
pratique balnśatoire, que nous prćferons i l’im- 
mersion dans une baignoire, parce qu’elle est sui- 
vie d’unerćaction plus cerlaine et plus ćnergique. »

(') M. Lćvy, Traite d'hygiine publiąue et privie, Ge edition, 
2 vol. in-8.
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La cuvette, qui permet seulement de laver les 
mains et le visage, ne rćpond pas aux vocux de 
1’hygifene, il faut beaucoup d’eau, beaucoup d’eau 
froide pour nos adolescents habitues aux ablutions.

Un bassin piat en bois, en zinc, ou mgme en 
caoutchouc pour le voyage, assez vaste pour que 
le corps puisse s’y tenir debout, assis, ou ii ge- 
noux; une grosse óponge, quelques serviettes, et.... 
de l’eau : tel est 1’attirail indispensable et peu dis- 
pendieux que comporte la pratique des ablutions.

En quelquessecondes, 1’śponge estpromenóe sur 
tout le corps depuis la tóte jusqu’aux pieds, de 
sorte que toutes ses parties sont rapidement mouil- 
lees, lavćes et frictionnóes. Une friction apres le 
bain, faite avec une serviette śponge en tissu rude 
et suivie au besoin d une autre avec le gant de 
crin, favorise la rśaction etśvileainsi toute crainte 
de refroidissement, surtout quand c’est le sujet lui- 
mCme qui opóre. Je dis toujours aux jeunes gens : 
faites vous-m6mes vos ablutions, vos frictions, vo- 
tre toilette, apprenez ii vous passer de domestiques 
qui pourraient vous manquer un jour, passez-vous 
de tout ce dont vous pouvez vous passer, car « c’est 
veritablement s’enrichir que de s’óter des besoins ».

L’armoire a douches. — L’armoire d douches 
est un excellent complement du tub. C’est tout 
simplement un bassin d’eau, placó i 3 metres au- 
dessus du bassin infćrieur et percó de trous pour 
le passage de l’eau qui tombe avec plus ou moins 
de force quand on presse un levier qui ouvre tous
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les trous la fois. Des jets divergents ómergent 
d’orifices placćs sur les parois et viennent frapper 
le corps en tous sens prcduisant une vbritable 
douche en pluie, H laąuelle prennent plaisir ceux 
qui peuvent se procurer cet appareil. Les lotions 
du visage doivent btre plus frćquentes encore 
que les ablutions du corps, attendu que la figurę 
n’śtant pas couverle est exposće a la poussibre et a 
bien des occasions d’btre souillśe par les impu- 
retes du dehors. II faut la laver i l’eau froide (*).

Les mains doivent etre encore plus souvent la- 
vees. Si elles sont sales l’eau tibde et le savon 
seront utiles pour les bien nettoyer.

Les pieds participeront i la lolion genórale du 
malin, en outre des bains de pieds d’eau tibde 
seront utiles pour le mainlien de la propretó, 
L’eau froide en lotions courtes est un moyen d’y 
reveiller la chaleur, chez les sujets qui ont habi- 
tuellement froid aux pieds.

Quand on se tiendra les pieds propres, on ne 
connaitra plus gubre la mauvaise odeur qui s’en 
degage trop souvent. Que de gens qui sont reelle- 
ment repoussants par la mauvaise odeur qu’ils 
portent partout avec eux! Toutefois si cela arri- 
vait encore, on aurait recours aux bains de pieds 
aromatisós ii la lavande, a l’eau de Cologne,etc.

Bains. — Les ablutions ne dispensent pas des

f1) Dianę de Poitiers qui resta belle si longtemps ne con- 
serva, dit-on, 1’ćclat de son teint que grace a Tusage ąifelle fit 
toujours de feau fraiche.



8 HYG1ENE DE L’ADOLESCENCE.

bains, dont nos jeunes adolescents gagneraient 
beaucoup i faire un usage plus gśnćral, non seu- 
lement au point de vue de la propretś, mais en- 
core au point de vue de la santś, du bien-6tre, et 
du correctif qu’ils y trouveraient h Fimpótuositó 
que leur Hge comporte (*).  G’est surtout le bain 
frais, le bain froid mtae, qui employe quand la 
raison et le climat le permettent. calme 1’śtat ner- 
veux des travailleurs de 1’esprit. En gśnćral, dit 
Montaigne, « j’estime le baigner salubre et crois 
que nous encourons nos lćgeres incommoditśs en 
nostre santć pour avoir perdu cette coutume. » 
Nous savons, par 1’histoire, combien les anciens 
faisaient usage du bain, qui chez les Grecs ćtait 
un devoir sacró de 1’hospitalitć et chez les Romains 
le premier des besoins, apres la nourriture et le 
yfitement.

Henry IV, non pas le nótre, mais celui d’Angle- 
terre, n’avait-il pas instituó 1’ordre des chevaliers 
du bain vers 1400? Au lieu de cela, il est vrai, 
Alphonse VI, roi de Castille, avait du A cause des 
dśsordres qui se passaient dans les bains publics 
les faire fermer, hćlas! pour longtemps.

Si les Romains un peu A leur ai.se, comme nous 
disons, avaient leur balneum, toutes nos maisons 
ne devraient-elles pas avoir une baignoire aussi 
modeste qu’on youdrait, mais enfln quelque chose

(i) Voyez Coriveaud, La sanie de nos enfants, eh. v. Le bain 
et son utilite, 1890, 1 vol. in-18 et Coriveaud, Hygiene des 
familles, eh. xiv. Les bains, 1890, 1 vol. in-18.



DES SOINS DE PROPRETE CORPORELLE. 9 

qui permit i chacun des membres de la familie un 
bain de loin en loin? Au lieu de cela, on dścouvre 
avec tristesse qu’il y a des villages entiers et mórne 
bien des petites villes, qui n’ont pas le moindre 
ćtablissement de bains, et H Paris (faut-il le dire?) 
ti Paris une enqu6te dómontra il y a quelques 
annśes qu’on donnait un bain par habitant par 
annće en moyenne.

Bains de baignoire. — Le bain de baignoire, 
bain tiede ou tempćrć qui se prend ordinairement 
& la tempórature de 30 a 33 degrćs, est le bain de 
l’hiver, en mfime temps que le bain de propretó 
par escellence. Les jeunes gens qui pratiquent 
1’ablution du matin peuvent i la rigueur s’en pas­
ser, nćanmoins pris une fois par mois, par quin- 
zaine ou móme chaque semaine, ces bains net- 
toientplus complfetement que larapide immersion 
matinale. L’eau tiede en contact prolongś avec la 
peau imbibe, gonfle et ramollit son ćpiderme qui 
tombe en dćbris et se renouvelle ainsi plus facile- 
ment. Ces bains ne doivent pas 6tre pris trop 
chauds, ilsauraient alors entre autresinconvśnients 
de rendre nerveux i la longue, et de dśbiliter sans 
compterle mai de te te qui les suit immćdiatement.

Les bains trop chauds affaiblissent, rendent som- 
nolent et font transpirer; de plus, en hiver, ces 
bains rćpćlćs souvent rendent sensible aux va- 
riations de temperaturę et exposent aux rhumes 
tout au moins.

Ils doiyent fetre courts, de vingt & vingt-cinq mi-
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nutes de durće, et 6tre suivis d’une friction qui 
sćche bien toutes les parties du corps et fasse cir- 
culer le sang: dans ces conditions le bain tibde 
agira pour nettoyer, assouplir la peau et facililer 
ses fonctions. Tout le monde sait d’ailleurs le parti 
que les mćdecins savent en tirer pour la cure des 
maladies.

Mais si comme pratique journalibre 1’ablulion 
matinale estprśfórable,faut-il donc, dira-t-on, faire 
systśmatiquement usage de l’eau froide chez tous 
les jeunes gens et en tout temps? Getait bien 
ainsi que 1’entendait Locke, dont le systeme a du 
tuer beaucoup de sujets faibles tandis qu’il a fait 
un bien immense aux forts. Comme je l’ai dśjk 
exprimć kpropos des enfants, il fautloujours com- 
mencer par l’eau tiede et n’arriver & l’eau froide 
que progressivement par une transition mćnagśe 
et un entrainement non interrompu.

Bains de riviere. — Utilite des bains froids.
— Comme je l’ai dit (’), les enfants et les jeunes 
gens, surtout ceux qui sont ii la portee d’un cours 
d’eau, n’usent pas assez du bain de riviere qui ne 
cohte rien et qui, suivant les pays, dans la saison 
chaude et surtout dans les rógions meridionales, 
otfre environ pendant trois mois de 1’annće, tout 
a la fois, un exercice hygiśnique et un moyen eco- 
nomique de se tenir propre. Les eaux stagnantes, 
les rivihres dessechees ne valent rien pour cela, il (*)

(*) La seconde en fance. Des bains de riviere,p. 61.
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faut des eaux courantes. Les eauxde sources ou de 
torrents nesontpas meilleures en genóral, elles sont 
trop froides et ne conviennent qu’aux jeunes gens 
d’une forte constitution, et dóji entrainćs aux 
pratiques hydrothórapiques. La tempćrature des 
rivićres et des fleuves varie de 0 i 30 degrćs, selon 
les climats et les saisons, il y a donc li toute la 
gammę comprise entre les bains frais et froids. 
Móme i 25 et 30 degrćs dans notre pays tempśrd 
et au fort de l’ćtć, le bain d’eau courante est 
agreable et rafraichissant.

La rćactions’ćtablit dautantplusaisćment qu’on 
fait des mouvements dans l’eau, au lieu d’y rester 
inactif.

Les bains dśbarrassent l’ćconomie de l’excódent 
de chaleur qui Tincommode, ils donnent du res- 
sort et du ton i la peau que la transpiration ra- 
mollit.

II faut certaines prścautions que je rappelle : se 
baigner trois ou quatre heures apres le repas, ne 
pas avoir le corps en sueur, faire du mouvement 
dans l’eau et enfln s’essuyer apris le bain, qui doit 
fitre court.

Les avantages que les bains froids procurenl 
aux jeunes gens sont incontestables: ils fortifient 
la peau et la font mieux resister aux chaleurs, tout 
en modśrant les sueurs qui sont provoquees par la 
tempśrature chaude ou par l’exercice. Ils sont to- 
niques : les muscles deviennent plus souples et plus 
forts; aussi les sujets debiles y gagnent-ils apres un
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certain entrainement une facilite d’action qui leur 
ćtait jusqu’alors inconnue. Ils peuvent sans fatigue 
faire plus d’exercice et de plus longues prome- 
nades.

Le systfeme nerveux śpuisó se restaure et se re- 
lSve en rnSme temps que les muscles. D'ailleurs 
1’appetit est meilleur et les digestions plus faciles, 
le sommeil est plus profond et plus róparateur et 
l’6tre tout entier, 1’esprit aussi bien que le corps 
eprouvent une vóritable restauration.

Lorsque ces bains sont trop longs, lorsque les 
sujets y restent passifs comme dans une baignoire, 
ils n’en ćprouvent plus le m&me bćnśfice, mais il 
lAge de 1’adolescence qui est l’age du mouvement 
je ne pense pas qu’on coure le risque de rester 
inactif.

D’ailleurs, le mouvement naturel tout indiquś, 
insśparable du bain librę, c’est la natation sur la- 
quelle je reviendrai ailleurs(’).

II faut repćter le bain souvent, óviter le frisson 
d’une immersion brusque et quilter le bain avant 
que se produise un frisson qui arrive quand, la 
reaction śtant dśjii faite, le froid revient.

A quoi reconnaitrait-on qu’un bain froid n’a pas 
trop durć? Quand au sortir de l’eau, la peau ćtant 
animśe, les ongles et les 16vres de couleur natu- 
relle, la respiration facile, on eprouve une sen- 
sation de bien-Stre, de force, de souplesse et de

(i) Yoyez chap. ix et x. 
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lóg&retś. Alors on s’essuie, on s’habille, on marche 
d’un bon pas et on śprouve tout le bśnćflce du 
bain.

Mais si un sujet sort de l’eau transi de froid, trem- 
blant de tous ses membres, claquant des dents, les 
ongles et les lóvres violacós, alors qu'on prenne 
gardę : il faut activer la reaction par des frictions 
et du mouvement jusqu’A ee qu’elle soit obtenue.

Les bains froids favorisent l’ćvolution rógulióre 
de la puberte. L’exercice qu’ils entrainent et la sti- 
mulation qui en rśsulte les rendent utiles pour les 
anśmiques, les debiles, nevrosćs, hysteriques, etc.

Bains de mer. — Les bains de mer reunissent 
tous les avantages des bains froids dont ils sont le 
type par excellence; aussi rendent-ils, aux jeunes 
gens auxquels ils sont indiqućs, des services incom- 
parablement prófśrables a ceux que l’on prend dans 
un bassin de natation ou móme dans un cours 
d’eau ('). II faut en effet ajouter i 1’actionde 1’eau 
froide quid’aprbsbeaucoup d’observateurs enserait 
1’ólśment capital, celle du sel et des substances qui 
entrent dans la composition de 1’eau de mer dont 
une petite partie est absorbće en móme temps que 
1’eau, celle des vagues qui fouettent et stimulent 
non seulement la peau mais l’ótre tout entier, celle 
de Fair marin qui est deja 4 lui seul une mćdica- 
tion dont le mćdecin et 1’hygićniste tirent parti 
pour rśtablir les forcesde jeunes sujets anćmiques>

(*)  Voyez Jlonteuuis, Les Enfants aux bains de mer, 1889. 
1 vol. in-16 de la Petite Bibliotheąue mćdicale. 
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fatigućs par le travail ou la maladie, pour trans- 
former une constitution mauvaise en une passable, 
une santś mśdiocre en une parfaite. Les nerveux 
se trouvent assez mai des bains de mer, de mśme 
les jeunes gens qui ont peu de force de róaction 
et enfin ceux qui ont une allection du coeur, mais 
ceci regarde le medecin et je ne veux pas empićter.

L’eau de mer, en ćtó, a une tempśrature & peu 
prfes uniforme. Elle s’ćleve d’un degre en juillet, 
reste a peu prbs stationnaire en aout pour s’abais- 
ser graduellement en septembre sans suivre pour 
cela pas i pas les variations de la tempćrature de 
1’atmosphóre.

Dans la Manche et le nord de 1’Ocćan, 1'eau de 
mer a une tempśrature de 18° sur nos cótes ou Fair 
est i 17° environ; dans la partie mćridionale de 
1’Ocćan la temperaturę de l’eau s’ćleve un peu et 
dans la Mćditerranće elle est de plus de 20°, 22° en- 
viron et on a m6me trouvć 30° i Trieste il y a quel- 
ques annśes.

L’immersion dans l’eau de mer provoque des 
etlets diflerents suivant qu’il s’agit de 1’Ocóan ou de 
laMediterranee. Dans nos mers du Nord on ćprouve 
un saisissement, une sensation plus ou moins vive 
d’oppression et d’anxietć m&me, parfois on se croi- 
rait dans un milieu hćrissć d’ćpines, puis une rćac- 
tion agrćable se produit, sinon le malaise et l’op- 
pression continuent et il n’y a qu’a sortir de l’eau 
sous peine d’accidents. Dans la Mćditerranśe au 
contact de l’eau on óprouve la sensation agrćable
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d’un flot moelleux et comme veloutć. A la sortie de 
l’eau les membres sont brisćs, on śprouve une las- 
situde gónćrale et une certaine excitation nerveuse 
qui disparait si les bains sont bien supportśs. Dans 
l’intervalle des bains, la faim est vive, les digestions 
faciles, les forces accrues. Je passe sur les phćno- 
mbnes secondaires pour ne donner que ces quel- 
ques faits d’observation gćnerale qui montrent 
qu’on ne peut pas impunćment user et abuser des 
bains de mer et qu’il est toujours nćcessaire de 
consulter le mśdecin, son medecin, avantde se met- 
tre en route pour la mer.

La Mediterranóe convient mieux que 1’Ocśan et 
surtout que la Manche aux enfants faibles, debi- 
litós, anćmiques. Quant aux forts ils se trouvent 
bien partout et les adolescents devront aller sur la 
cóte de Normandie ou de Bretagne. S’il s’agit des 
sujets inertes, faibles, qui ontbesoin d’un coup de 
fouet, qu’ils aillent, comme le conseille le Dr J. Si­
mon, chercher le flot sur les plages excitantes de 
Boulogne, Berek, Saint-Valćry, Le Trćport, Dieppe, 
Fócamp, Etretat.

Les plages de Villerville, Trouville, Deauville, 
Houlgate, Cabourg, Lion, Luc, Langrune, Cour- 
seulles, Granviile, Saint-Malo, Dinard, qui sont sa- 
blonneuses, sont moins excitantes et conviennent 
bien aux sujets un peu plus nerveux.

Vers 1’ouest, Le Croisic, Pornic, les Sables- 
d’Olonne, Royan, Arcachon et Biarritz sont des 
plages plus chaudes.
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Enfin on trouve, sur la cóte de la Mćditerranśe, 
Cette avec sa belle plagę qui n’est que trop chaude. 
Palavas, le Grau du roi, Marseille, etc., ou se bai- 
gnent surtout les personnes qui vivent dans la 
rćgion.

Si j’avais i dćcider entre les uns et les autres 
je dirais que 1’eau plus chaude de la Mediter- 
ranće est prćfórable pour les enfants et que 1’eau 
plus froide de 1’Ocćan convient mieux aux adoles- 
cents quand il n’y a pas d’indication spćciale 'du 
mśdecin.

Loin de gagnera prendre des bains de merlongs 
on y perd, car il se produit de l’śnervement et de la 
fatigue et il vaut mieux les prendre courts. II suffit 
en gćneral, en effet, de quelques minutes pour 
amener une rćaclion efficace. De mćme les bains 
bi-quotidiens ne conviennent qu’aux sujets forts. 
Pour les faiblesil faut commencer avec prścaulion, 
et le mieux c’est d’essayer d’abord des bains de 
mer ti&des dans une baignoire.

Le matin et le soir sont les meilleurs moments 
pour les sujets forts, le milieu du jour pour les 
autres

Un programme de proprete. — Ainsi nos 
adolescents se laveront tous les jours <11’eau froide, 
ils prendront un bain toutes les semaines, tous les 
quinze jours ou tous les mois et ils feront tous les

(>) Pour plus de details lisez : J. Simon, Confirences the- 
rapeutiques et cliniąues sur les maladies des enfants, t. II. — 
Monteuuis, Les enfants aux bains de mer. 



DES SOINS DE PROPRETE CORPORELLE. 17

ans une saison de bains froids de meroude riviere 
suivant les circonstances. II serait Adesirer que les 
bains publics il bon marchć et mtae gratuits se 
repandissent davantage dans nos grandes villesafin 
que nos adolescents de toute condition eussent part 
aux bienfaits de l’eau.

Des frictions. — Les frictions sont l’accompa- 
gnement obligó des bains et surtout des bains 
froids, des ablutions, des douches, pour favoriser 
la rśaction de la peau, egaliser i sasurface la rć- 
partiiion de la chaleur et de 1’ćlectricite, lui donner 
du ton et faire tomber les dćbris d’ópiderme usćs 
qui s’en dótachent sans cesse, enfin activer la cir- 
culation du sang. C’est un moyen de supplśer im- 
parfaitement & l’exercice, comme le massage que 
nous recommandons souvent. On emploie pour 
cela, preferablement a laserviette, un gant de crin, 
ou si c’est de 1’eleclricitć qu’on veut dóvelopper, 
une brosse recouverte de caoutchouc ou de gutta- 
percha. Dans certains cas on ajoute il la friction 
seche de l’eau de Cologne, de 1’alcool, de la vase- 
line, etc., suivant 1’effet a obtenir. Tite-Live raconle 
qu’Annibal lit faire des frictions d’huile etde graisse 
il ses soldats qui, apres s’6tre mis dans l’eau pour 
poursuivre 1’ennemi et ótre restćs Ala pluie la nuit, 
avaient le corps raidi au point de ne pouvoir plus 
se servir de leurs armes. II parait aussi que Xeno- 
phon avait fait faire de semblables .frictions A ses 
compagnons que le froid avait engourdis pendant 
lalameuse rertaite des Dix mille.

— llyg. de l’adol.

* 1
Krakowie

2
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Soins de la tete et des cheveux (4). — C’est 
surtout pour la tóte que les frictions ci la brosse 
conviennent, Bien prćferable au peigne, la brosse 
escite modśrćment le cuir chevelu, tout en le de- 
barrassant des pellicules.

La modę pour les jeunes gens est aux cheveux 
courts. Depuis quelques annćes, la barbe, surtout 
depuis que l’armće peut la porter, est aussi taillće 
court : 1’hygićne y applaudit, c’est plus propre, 
plus commode, plus jeune, et on n’a que faire de 
se vieillir. De plus, en coupant fróquemment la 
barbe et les cheveux, on les fait pousser plus ćpais 
et on a la perspective de les conserver plus long- 
temps. Si on fait une raie, qu’on en change sou- 
ventla place pour ćviter qu’elle ne s’ćlargisse trop; 
quant aux jeunes filles, je n’ai H leur recommander 
que de ne pas trop serrer le chignon afin de ne pas 
arracher les cheveux. J'ai dćji dit ailleurs qu’en 
coupant la pointę de leurs cheveuxtous les quinze 
jours, elles les feraient pousser : c’est quelque 
chose qui les touche. Si les cheveux tombent, qu’on 
emploie des moyens simples, tels que de les cou- 
per et de faire des onctions avec de l’huile de ricin 
parfumće avec quelques gouttes d’essence de men- 
the. Ces frictions, faites soir et matin, sont un 
moyen simple et ćconomique qui souvent peut 
rendre service.

(’) Voyez pour plus cle dćtails : E. Monin, Lhygiene de la 
beautf. — Piesse, Histoire des parfums et Hygiine de la toi- 
lette.
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La bouche et les dents. — Les organes des 
sens. — Plus encore que la tfite, la bouche doit 
ótre tenue soigneusement propre. La brosse doit s’y 
promener souvent etfrotter les dents fort et ferme 
avecde la poudre de craie, de charbon, de magne­
sie ou telle autre qui vient de chez le parfumeur. 
L’eau de Botot, les vinaigres aromatiques de Pen- 
nSs ou autres sont trop rśpandus pour qu'il soit 
utile de les nommer (*),

Les soins de la peau entretiennent la finesse du 
sens du toucher dont elle est le sidge; de mfime 
c est par la propretó que 1’ou'ie et la vue conservent 
leur intógritó, comme les soins de la bouche et des 
narines favorisent l’exercice du gońt et de 1’odorat. 
Je n’insiste pas surcette partie du sujet, qui a óte 
traitee dans la seconde enfance, au chapitre : 
Hygiene et education des organes des sens.

Les ongles. — Les ongles doivent ótre tenus 
propres et courts. II faut bien se dire que les ongles 
sales ne sont pas seulement desagreables & 1’oeil, 
mais nuisibles a la santó. 11 ne faut pas les ronger, 
mais les couper dślicatement, les arrondir aux 
mains et les laisser carrćs aux pieds, si on veut śvi- 
ter l’ongle incarnś.

(*)  Voyez Bramsen, Les dents de nos enfants, 1889, 1 vol. 
in-16 de la Petite Bibliotłiijąue mćdlcale.



CHAP1TRE II
DE L’AIR POUR LES JEUNES GENS

L’air est le pain de la respira- 
tion; ce pain-la se respire au lieu 
de se manger, voila toute la dif- 
fćrence.

(Max Simon.)

Le pain de la respiration. — Ce n’est pas sans 
raison que les anciens appelaient Fair « le pain de 
la respiration », Faliment de la vie. Respirer un 
air pur nous est aussi necessaire que manger des 
aliments appropries i notre naturę, et il est bien 
remarquable de voir que c’est par le mfime vesti- 
bule que passent l’un et 1’autre pour entrer dans 
notre economie, et non seulement cela, mais la 
partie de l’air qui nous fait reellement vivre, l’oxy- 
góne, se rencontre dans 1’ćconomie avec la partie 
des aliments que nous utilisons, et c’est de leur 
conflit nióme que resulte 1’entrelien des diverses 
parlies de notre corps. L’air est notre milieu externe 
comme le sang est notre milieu interne, qu’il modi- 
fie tellement qu’on a pu dire tel air... tel sang 
(Ramazzini), et on peut ajouter tel sang telle sante.

Nous ne pouvons pas nous passer d’air pa plus
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qu aucun Utrę vivant ne peut le faire. La premifere 
cboseque fait le nouveau-ne, c’est de respirer, cl 
s’il ne le fait pas, s’il est mort on en ćtat de mort 
apparente, savez-vous comment en un instant on 
lui rend la vie?En insufflant dans sa poilrine un pett 
d air; de móme aussi d’ailleurs pour les noyes ou les 
aspbyxiśs.

fair est en effet notre ślćment, le milieu dans 
lequel nous vivons, et nous ne vivons pas seulement 
dans lair, mais de l'air, c’est-a-dire que c’est H la 
fois pour nous un milieu et un aliment; alimcnt. 
en effet, car il nous fournit l’oxygene qui est indis- 
pensable a notre esistence. En mórne temps quc 
1 air nous apporte l’oxygene, il emporle des impu- 
retćs que le corps chasse par le poumon ou par la 
peau, sous formę de vapeur. Cette ćvaporation se 
fait constamment, mais plus on moins bien,suivant 
certaines circonstances : quand Fatmosplifere qui 
nous entoure est chargśe d’humidite, il lui est plus 
difficile derecevoirla vapeur d’eau que nous reje- 
tons des lors moins bien, et il en resulte pour nous 
une rćparalion defectueuse. Car, qu’on ne Foublie 
pas, notre vie n est qu’un śchange continuel d ele- 
ments devenus impropres il 1'entretenir, contrę des 
ćlóments nouveaux. Hś bien, supposez qu’au lieu 
d’un air pur et vivifiant, nous n’ayons il notre dis- 
position qu’un air impur, celni que le poumon de 
nos voisins ou le notre mfime a deji rejetś, si votis 
voulez, qu’en rósultera-t-il?c’est que nous finirons 
par nous empoisonner nous-mćmes, ainsi quenous
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ne pourrions que nous salir si, au lieu de nous bai- 
gner dans de 1’eau propre, nous le faisions dans un 
baurbier. J’ai cite, dansZaSec<mrfeen/ance,rexemple 
tristement cćldbre de trois cents Autrichiens qui, 
apr&s la bataille d’Austerlitz, avaient ćte enfermćs 
dans une cave... et dont deux cent soixante mou- 
rurent asphyxiós; Zimmermann raconte comment, 
i Calcutta, cent quarante-six prisonniers anglais 
furentenfermćs dans uncachot de 20 pieds carrśs, 
ou l’air n’arrivait que par deux petites fen&tres 
donnant sur une galerie śtroite et par lesquelles 
Fair ne se renouvelait que trds mai. Bientót ces 
malheureux, qui souffraient de la chaleur et de la 
sufTocation, se disputerent 1’acces des soupiraux, 
et on n’en trouva plus que vingt-trois vivants au 
bout de huit heures. Si 1’appartement dans lequel 
vivent un certain nombre d’individus est insuffisant, 
comme dans ces deux exemples, la mortne s’en- 
suit pas fatalement, mais le danger que court la 
santć n’est pas douteux (*).  Quiconque tient ses fe- 
n&tresfermees s’expose& un empoisonnement lent. 
Ils le savent mieux que personne, les mćdecins de- 
vant qui tombenl tous les voiles,... et pour ma part 
il m’est souvent arrivś, en entrant desie matin dans 
une chambre de malade, de commencer par ouvrir 
la fenStre, parce que, incommodć pour le peu de 
temps que je passais dans cette atmosphbre nau-

(*) II y a production d’acide carbonigue; cet acide earbo- 
nigue, uii poison, ne s’en aliant pas, agit pourproduire l’as- 
pbyxie.
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sśabonde, je me demandais ce que ce devait ótre 
pour le patient qui n’en sortait pas.

Comme le dit Fonssagrives, « si cbaque ólement 
etranger & la constitution de Fair : poussibres mi- 
nśrales, dćbris organiques ou germes organises, 
venait a prendre brusquement, sous la baguette 
d’un magicien, un aspect opaque ou une couleur 
propre, nous hćsiterions a introduire dans notre 
poitrine un salmigondis pareil, aupres duquel les 
ólucubrations de la cuisine sont d’une simplicitó 
harmonieuse ».

Composition de l’air. — Ce qu’il en faut d 
cahcun. — On sait, en effet,[ que Fair pur, Fair 
idćal, est formę non de matieres organiques ou de 
poussi&res en suspension dans ce qu’onestconvenu 
d’appeler Fair, mais d’oxygbne, d’azote et d’un peu 
d’acide carbonique (*).  II y a aussi de la vapeur 
d’eau et d’autres principes qui entrent dans sa com- 
posilion pour de petites quantites d’une maniere 
normale ou accidentelle, mais nous ne voulons pas 
en ce moment y insister. Ce qui importe a 1’hygie- 
niste, c’est ce qui se trouve dans Fair impur : ce 
sont les poussieres inorganiques, organiques, ger­
mes, bactćries, etc. Plusieurs de ces elements sont 
dćterminables par la chimie, visibles au micros- 
cope, ou enfin óchappent a toute investigation, 
comme les miasmes.

(’) Oxygfene 21 parties, azote 79 parties et ąuatre a ciną 
dix-millifem.es d’acide carboniąue, sans parler de quelques 
trac.es d’oxyde de carbone, d’iode, d’ammoniaque, etc.

millifem.es
trac.es
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Un adolescent de force moyenne absorbe201iires 
d’oxygbne et en exhale a peu prćs la d’acide car- 
boniąue, et pour cela il fait passer dans ses pou- 
mons 8 i 9000 litres d’air par vingt-quatre lieures, 
soit 300 par heure. On peut vivre dans des condi- 
tions infćrieures, mais voila ce qu’il faut dans 1’ćtat 
normal i chaque individu.

Air vicie. — Mais cet air, qui est plus pur i. la 
campagne, sur les montagnes ou i la mer, cet air 
contient, surtout dans nos villes, toute espece de 
choses. 11 y a des matiferes organiques — la pous- 
sifere n’est pas seulement le sable lin des chemins, 
il y a des dćbris de tout ce qu’on veut : charbon, 
fer, etc.; il y a surtout du fumierde chevalou autre 
pulvśrisś, dans les villes ou le voisinage des che­
mins frćquentćs et mtae a la campagne, pres des 
fermes, ou on secroit obligć de vivre au milieu des 
dśtritus de toute espbce — des dćbris des vćgetaux, 
minćraux, etc.

II y a en oulre des organismes vivantsen nombre 
prodigieux, des champignons, bactćries, etc., et 
des germes de maladies telles que variole, scarla- 
tine, rougeole, etc. (ł). Les maladies transmises 
par 1'atmosphćre yiennent au premier rang parmi 
les causes de mort prśmaturće : telles sont les 
fićvres dues aux eflluves des marais, les fievres 
ćruptives, etc.

(Test li Fair du dehors. fair des appartements,
(*)  Voyez Grehant, Les poisons de l’air, 1 vol. in-16 de la 

Bibliotheąue scientifiąue contemporaine.
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1’air qui a etc resserró dans une chambre close, 
1’air qui a servi est, s’il est possible, encore plus 
peuplć de ces animalcules. II contient, en outre, des 
parcelles des substances que nous employons dans 
notre mobilier, notre v6tement ou notre alimenta- 
tion, des dćbris de notre śpiderme et de dćtritus de 
toute espćce.

Et que dire de 1’air d’une chambre de malade? 
Le nez, cette sentinelle avancće qui nous avertit des 
dangers qui, dans son dćpartement, peuvent mena- 
cer notre sćcuritć, ne nous donnę qu’une petite 
idśe des impuretćs qui y sont contenues. S’il s’agit 
d’une chambre ou il y a plusieurs malades, ou 
mdme s’il s’agit simplement d’une piece ou sont 
rćunis des gens supposes bien portants, c’est en­
core pis. En dehors de toute maladie, il y a alors 
un excbs d’acide carbonique venant des poumons 
et de la transpiration; il y a de la vapeur d’eau, il 
y a des matieres organiques, entin tout ce dont la 
naturę nous dóbarrasse comme de produits qui 
nous deviennent inutiles ou dangereux. L'odeur de 
renferme accuse la prćsence de ces diverses sub­
stances, mais cette odeur n’est peręue que par 
ceux qui entrent dans la pi&ce; ceux qui y sont ne 
paraissent pas s en douter, et ils s empoisonnent 
ainsi a leur aise, surtout si i tout cela s’ajoulent 
les ćmanations d’un po&le mobile a combustion 
lente et les produits d’un ćclairage defeclueux. 
Notre santć et notre vie meme sont sans cesse me- 
nacćes par des Stres yisibles i 1’ceil nu, comme les
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vers intestinaux, ou infiniment petits, et que le mi- 
croscope seul dćcouvre comme les microbes ou fer- 
ments. Tous ces parasites, avec lesąuels nous de- 
vons Stre en lutte permanente sans leur accorder 
ni tr£ve ni repos, sont d’autant plus i redouter 
qu’ils sont plus insaisissables. Comme l’a dit La 
Fontaine :

De tous nos ennemis
Les plus a craindre sont souvent les plus petits.

Ils sonta craindre en effet, d’autant plus qu’ils se 
dćveloppent et se propagent avec une rapidite 
inouie, et que rien si ce n’est leurs elfets, n’annonce 
leur prśsence. Aujourd’hui, les microbes sont ćtu- 
dićs, cultivćs par M. Pasteur et ses óleves qui en 
ont d£couvert un grand nombre et qui ont montre 
dans quelles conditions ils vivent, se developpent, 
et meurent; nous n’avons pas a entrer maintenant 
dans les dćtails, mais nous devons dire que dans 
cette lutte pour la vie de tous ces Stres d’une part 
et de 1’homme d’autre part, c’est souvent celui-ci 
qui a le dessous, parce qu’il ne sait pas ou ne veut 
pas se servir des armes que 1’hygifene a mises 
dans sa main.

Que se passe-t-il dans les rśunions publiques 
quelles qu’elles soient: salles de bal, thć^tres, con- 
certs,etc.?Ces pióces sontremplies de monde,elles 
sont fermśes, des lampes et en hiver des poeles, 
par leur combustion, comme 1’homme par sa res­
piration, absorbent l’oxygene... et 1’air devienl 
de plus en plus mauvais, irrespirable. Chacun
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śprouve alors, indópendammentdela chaleur, des 
ćtourdissements, des douleurs de t&te, de 1’oppres- 
sion... etsouventdes syncopes chezles jeunes gens 
anśmiques qui ont tout simplement un commen- 
cement d’asphyxie. Suppose que le sójour dans des 
pifeces encombrśes de monde devienne habituel... 
il n’y aura pas d’accident parce qu’il s’etablit une 
accoutumance, mais il y aura comme consćquences 
d’un empoisonnement lent : chlorose, anćmie, etc.

Pour une pibce ventilśe, il faut compter un es- 
pace de 6 a 8 mfetres cubes par t&te et par heure, 
et si la piece est mai ventilće, la nuit, par exemple, 
il en faut 10. II est rare qu’on arrive a avoir 
ces proportions. L’assistance publique de Paris 
exige 70 metres cubes d’air par heure et par lit. 
Les casernes en France sont censćes avoir 16 mfetres 
cubes par nuit et par homme, et le Conseil de sa- 
lubritć en veut 20 en tenant compte de l’aćration 
par les fenetres, les portes, les joints, etc.

Air des villes. — L’air des villes est vicie par 
une quantite de causes, qui, quelque diverses 
qu’elles soient, ont pour premier rśsultat de dimi- 
nuer la quanlitó d’oxygfene et daugmenter 1’acide 
carbonique. G est lii le fait capital. Ii en rśsulte 
qu’il est important que Fair soit battu, renouvelć, 
car l’air stagnant est aussi mauvais que l’eau 
stagnante et qu’une bonne ventilation est indis- 
pensable pour chasser les germes des maladies et 
autres ćlćments ćtrangers H la composition nor- 
male de l’air.
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Aussi 1’hygińne voit-elle d’un fort mauvais oeil 
deux ou trois millions d’individus, plus ou moins 
sains, qui seront malades chacun a sonlieure, s’en- 
tasser dans des villes et n’en plus sorlir. La vie y 
devient une sorte de mort lente pour le bćbś,l’en- 
fant, 1’adolescent, 1’homme fait, le vieillard, car 
c’est la que 1’encombrement fait le plus sentir ses 
terribles consćąuences.

Les maisons y sont de veritables ruches ou s’en- 
tassent des gens de tout age et de toute condilion 
dans des logements mai aerós et trop souvent in- 
salubres. Fonssagrives a compare les rues ćtroites 
des villes manufaclurieres, bordees de maisons & 
cinq ou six ćtages, i ces vallćes profondes ou le 
soleil ne pćnetre jamais et ou le goilre et le crćli- 
nisme florissent dans toute leur hideur.

La vie A la campagne. — Dieu a fait la cam- 
pagne et 1’homme a fait la ville, disais-je avec le 
pofete anglais, dans un aulre ouvrage(’), etj’ajou- 
tais: « La campagne sera loujours, quels que soient 
les progres de la civilisation, le milieu le plus propre 
a 1’epanouissement de la fleur humaine, qui selon 
la poetiąue expression de Michelet est de toutes les 
fleurs celle qui a le plus besoin de soleil. La, en 
effet, 1’astre du jour brille pour tout le monde, 
apportant la santć dans ses rayons. Ils le savent 
bien, nos convalescents et nos malades, nos en­
fants dóbiles et nos trop sćdentaires ćcoliers, sur-

P) La seconde enfance, chap. v. La vie en plein air, p. 114. 
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menós par le travail intellectuel, et nos anómiąues 
de tout age. Mieux vaut, dit le proverbe italien, 
« 6tre un oiseau des champs qu’un oiseau de cage », 
et combien c’est vrai de 1’enfant comme de ses 
amis les oiseaux! »

Enfants! aimez les champs, les vallons, les fontaines, 
Les chemins que le soir emplit des voix humaines, 
Et l’onde et le sillon, flanc jamais assoupi,
Ou germe la pensee a cóte de l’ópi.

A la campagne l’air est meilleur, dit-on vulgai- 
rement et on dit vrai. L’air y est plus pur en effet 
et plus vif, d’ou ses proprietes stimulantes et ape- 
ritives. L’oxygene y est plus abondanl, 1’ozone ou 
l’oxygene ćlectrisć, dont on apprecie trop peu l’im- 
porlance, s’y trouve en plus grandę quanlilć. II y a 
le soleil, ce grand chimiste qui y opere a son aise 
et rend plus actives les općrations de la vie; 
les hommes y sont moins les uns sur les autres et, 
dfes lors, il y a moins i craindre les consequences 
de 1’encombremenl; d’ailleurs, les maisons sont 
moins bien closes, ce qui permet & 1’air de se re- 
nouveler constamment et c est souvent fort avan- 
tageux, car on est surpris de voir combien peu les 
habitants des campagnes sont avides d’air; ils ne 
savent pas apprecier leurs avantages autant que 
ceux qui n’y sont que pour chercher la sante, et 
on ne s’explique vraiment pas pourquoi ils ouvrent 
si peu leurs fen&lres 1 II y a bien autre chose qui 
est dśplorable, c’est l’ćtat d’incurie des habitations 
et du sol qui les avoisine; il n’est point rare de voir 
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les animaux logśs cdte ii cóte de leurs proprió- 
taires, d’ou toute espece de raisons pour que Fair 
soit vici6. Malgró cela Fair y est encore meilleur 
que dans les villes parce qu’il se renouvelle sans 
cesse, n’ćtanl pas limitó par des cours ou des ruelles 
ćlroites et l’ćlćvation des maisons.

Les montagnes. — L’air des montagnes qui est 
frais, stimulant et lóger, est excellent pour com- 
battre la faiblesse rćsultant de 1’anómie des jeunes 
gens sśdentaires, fatiguós souvent par un exces de 
travail intellectuel : on voit les fonctions de la 
digestion se rśtablir i merveille, les forces et 1’em- 
bonpoint revenir avec la vigueur nouvelle que 
trouve 1’organisme dans un air pur et viviflant. El 
qu’on n’oppose pas & cela Fexemple des habitants 
des montagnes de certaines parties de la Suisse. Je 
les ai vus ces rnontagnards aimant mieux vivre 
dans leurs maisons closes qu’au grand air, man- 
geant des pommes de lerre et buvant de 1’eau-de- 
vie.....  Je me suis expliquć leur apparence ane-
mique, leur teint terreux, leur facies misćrable et 
leur peu de dśveloppement intellectuel. Ce que 
nous youlons dire quand nous parlons de Fair des 
montagnes, c’est l'air des montagnes et non Fair 
d’une cliambre fermee.

Les bains « d’air de montagne », souhaitśs dója 
par J.-J. Rousseau, devraient Otrę souvent prescrits 
par les mćdecins comme un remfede.

La mer. — L’air marin n’a pas d’autre compo- 
sition que Fair ordinaire; c’est assurćment Fair de 
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la mtaie atmosphóre, neanmoins il a une action 
differente sur le poumon et sur 1’organisme. D’a- 
bord il est plus pur et plus vif, ensuite il estchargć 
de sel, ąualitśs dont nous tirons parti pour les 
enfants et les jeunes gens scrofuleux, lympha- 
tiques ou simplement anćmiąues. G’est au bord de 
la mer que, m6me sans le secours des bains, par 
la seule action de 1’air, nos anćmiques retrouvent 
1 appćtit qu ils avaient perdu, et d&s lors leur orga- 
nisme tout entier mieux viviflć et mieux nourri 
retrouve sa vigueur perdue. L’expśrience a etś 
faile depuis longtemps et l’hópital que 1’Assistance 
publique de Paris a ćtabli iBerck-sur-Mer pour les 
pauvres enfants scrofuleux l’a confirmće pleine- 
ment (*),

Changement d’air. — Le « changement d’air » 
est aussi nćcessaire que le changement d’aliments. 
Si les jeunes gens vivent constamment dans leur 
salle d’ćludes ou dans leur chambre de travail, 
leur atelier, leur bureau, s’ils ne prennent pas un 
peu d air pur tous les jours, vous les verrez s’ćtioler 
malgró une bonne nourriture et une vie d’ailleurs 
tres confortable. G est pourquoi je citais i propos 
de la seconde enfauce ces paroles d’un grand 
hygićniste : « Ce devrait etre pour nous une loi 
sacrće et inviolable que de ne pas laisser passer un 
seul jour sans procurer a 1’enfant cette jouissance, 
qui est pour lui d’un si haut prix. L’habitude de 
ff (') Voyez Monteuuis, Les enfants aux bains de mer 
(J.-B. IJailliere et flis.) 
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le sortir ainsi róguli&rement devient Fun des plus 
surs moyens d’endurcir son corps aux intempćries 
atmosphćriques, et d’emp6cher qu’elles puissent 
lui nuire. Ce seul motif devrait deja suflire pour 
qu’on ne nógligeślt pas une petite promenadę au 
moins, chaque jour; car on ne saurait croire avec 
quelle promplitude le corps se dśsaccoutume de 
Fair, et il suffit de l’y soustraire pendant une hui- 
taine de jours seulement, pour filre ensuite obligó 
de recommencer sur de nouveaux frais. »

Mais de mśme qu’il y a une certaine « hydro- 
phobie » chez des personnes qui ont peur de tou- 
cher l’eau qui leur serait si utile, il y a « 1’aćro- 
phobie » des jeunes gens ćlevós en serre chaude, 
qui redoutent jusqu’au moindre filet d’air d’une 
porte ou d’une fen&tre entr’ouverte, et j’ajoule 
qu’ils ont d’autantplus raison que, vivant toujours 
calfeutrćs, ils pourraient se refroidir pour une fois 
qu’ils senliraient 1'air. Ils sont comme le roseau 
pour lequel

Le moindre vent qui d’aventure
Fait rider la face des eaux,

les obligenon pas & courber la t&te, mais & prendre 
ie lit. Toutefois ce n’est point la naturę qui a ćtć 
injuste i leur śgard, ce sont eux qui se sont rendus 
frileux en ćvitant trop soigneusement le froid, car 
les enfants et les jeunes gens supportent A mer- 
veille Fair froid et s’en trouvent meme tres bien 
comme de 1’eau froide. 11 agit comme un tonique 
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excellent qui releve les forces et stimule 1’orga- 
nisme des jeunes sujets lymphatiques ou ópuises 
soit par le travail soit par la maladie. Le philosophe 
americain B. Franklin s’ćl£ve comme les medecins 
contrę la crainle de l’air dans le passage que je 
me plais a citer (4). « Aprfes avoir prćtendu pendant 
des siecles qu’on ne pouvait pas donner d’air frais 
aux malades, les medecins ont enfm decouvert que 
cela pouvait leur faire quelque bien. II faut donc 
espćrer qu'avec le temps ils flniront par decouvrir 
egalement que Fair frais n’est pas malsain pour 
ceux qui se portent bien; et nous pourrons fitre 
guśris de 1’aórophobie qui effraye aujourd’hui les 
esprits faibles et qui leur fait prćfćrer de s’etouffer 
et de s’emprisonner plutót que de laisser ouverte 
la fenetre d’une chambre a coucher ou de baisser 
la glace d’une voiture. »

Il nous faut de l’air, et comme je disais que par 
les lotions d'eau froide on arrive a se rendre in- 
sensible aux diverses variations de tempśrature, 
de m6me je dis i prśsent que Fair frais, Fair froid 
móme, quand nous ćprouvons habituellement son 
action, est le meilleur prśservatif contrę le refroi- 
dissement (8). Comme quelqu’un l’a dit spirituelle- 
ment, « le meilleur moyen de ne pas ressentir les 
effets du refroidissement c’est de se refroidir tous

(CEd. Laboulaye, Essais de morale et d’economie politique, 
1869, p. 13G.

(2) Les jeunes gens devraient tous lirę la Renaissance phy- 
siąue, par Philippe Daryl, que je recommande aussi a la me- 
ditation des parents.

Perier. — Hyg. de 1’adol. 3
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les jours. Un air frais et mfime froid est pró- 
fćrable d’une maniere gśnśrale pour les jeunes 
gens i un air trop chaud, car une temperaturę trop 
chaude comme celle que l’on obtient en chauffant 
outre mesure Fatmosph&re dans laąuelle ils vi- 
vent les ćnerre et les use en accelćrant les 
opśrations de la vie organiąue. S’il est mauvais de 
changer brusąuement de milieu, de passer du 
chaud au froid et róciproąuement, ne vaut-il pas 
mieux s'habituer toujours i 1’atmosphere extó- 
rieure et ouvrir ses fenśtres quand on ne peut 
sortir? »



CHAP1TRE III
REGIME ALIMENTAIRE

Mangerpeu, s’exercer beaucoup. 
IIippocbate.

Necessite de bien diriger 1'alimentation 
des jeunes gens. — S’il est vrai de dire que la 
solidite d'un edifice dćpend autant de la ąualitś 
des matóriauK qui le constituent que du talent de 
1 architecte, ne peut-on pas dire aussi que la con- 
stitution des jeunes gens et leur santć futurę de­
pendent beaucoup de l’alirnenlation qu’on leur 
donnę et de la faęon dont on la dirige? C’est a 
cause de cela que j’ai prescrit pour les petits en­
fants le sein de leur mfere ou d’une bonne nour- 
rice (*),  et pour les enfants grandissants une ali- 
mentalion progressivement en rapport avec leurs 
besoins. A ce propos j’ai dit (ł) que le lait est l’ali- 
inent par excellence qui, apres avoir ete la nourri- 
ture exclusive pendant les premiers mois, reste la 
nourriture principale jusqu’a deux ans, et la 
nourriture accessoire mais necessaire, pendant la

(*)  La premiere en fance.
(2) La seconde en fance. 
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seconde enfance? J’ai montrś que vers sept ans 
l’enfant devenait omniuore, c’esl-&.-dire qu’il com- 
menęait A manger de tout. Ge qui ne signifle pas 
qu’il doive manger de tout ce que 1’industrie culi- 
naire a inventć. 11 y a un rćgime particulier i lui 
indiquer, sans cela aquoi bon lui faire ici son menu? 
La nutrition, cette fonction capitale de Feconomie 
que supposent toutes les autres, doit fitre aussi 
la mieux dirigće, c’est pourquoi Fhygihne a le 
droit de faire entendre ici sa voix.

Chacun sait, en effet, que les parties de notre 
corps sont soumises a un mouvement incessant de 
composition et de decompositon, dans lequel les 
dćchets ou, si on veut, les particules qui ont fait 
partie intśgrante du tout et qui ne sont plus bonnes 

rien sont rejetćes au dehors par diverses voies 
et remplacees par d’autres plus neuves qui entre- 
tiennent ainsi Fintćgrite de Fćconomie. De plus, 
pendant la respiration, le sang mis en contact dans 
le pouinon avec 1’air fait des echanges avec lui. 
L’air lui donnę de l’oxyg6ne qui est 1’agent de la 
vie, et le sang lui cdde du carbone qui fait avec 
l’oxyg£ne de l’acide carbonique : il s’en suit un 
phenomfene de combustion d’ou resulte de la cha- 
leur qui entretiendra la tempśrature du corps.

Dans le budget de la nutrition il y a un chapitre 
de dśpenses et un chapitre de recettes. Le premier 
contient tout ce que Fśconomie rejette parce qu’il 
n’en peut plus rien faire, le second tout ce qui le 
nourrit, les aliments ordinaires et Fair qui est lui 
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aussi un vśritable aliment, mais un aliment qu’il 
faut classer dans un chapitre spćcial. On est con- 
venu en effet de rśserver le nom d’aliments aux 
substances d'origine animale ou organique, qui 
introduites dans l’ćconomie par les voies digestives 
et simplement absorbśes, ou modifićes par l’ap- 
pareil de la digestion, servent & rćparer les pertes 
solides, liquides ou gazeuses que nous subissons i 
chaque instant. Ces aliments quand ils sont sim- 
ples comme l’eau par exemple vont directement la 
ou ils sont appelćs par les besoins organiques, les 
autres plus ou moins complexes y sont transformśs 
pour etre employćs quand ils seront sous la formę 
qui leur permet de passer dans le sang et par lui 
dans 1’ćconomie.

Aliments plastiąues et aliments respira- 
toires. — On divise communement les aliments 
en deux grandes sćries : ceux qui servent & faire 
developper le corps ou H 1'entretenir (ce sont les 
aliments plastiques); ceux qui servent a le faire 
respirer (et qu’on appelle aliments respiratoi- 
res).

On a en effet compare notre corps a une machinę 
il vapeur : s’il faut, pour construire ou rćparer la 
machinę, du cuivre, du fer, du bois, etc., il faut 
au corps des aliments de construction ou de repa- 
ration, ce sont les aliments plastiques. S’il faut a 
cette meme machinę du charbon pour la faire aller, 
il faut ii notre corps des aliments qui correspondent 
ii ce charbon, c'est-a-dire qui entretiennent la 
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chaleur et la vie : le combustible se trouve dans les 
aliments respiratoires.

Parmi les premiers nous trouvons le lait, les 
oeufs, la viande, le pain de froment, etc.; parmi 
les seconds, nous avons les graisses, les fćcules, le 
sucre, 1’alcool, etc.

On voit donc tout de suitę qu’il y a des aliments 
qui nourrissent directement, les aliments azotes, et 
des aliments qui ne nourrissent pas directement 
mais qui entretiennent la chaleur : les aliments 
carbones ou respiratoires. Les premiers sont di- 
gerós dans Festomac, les autres dans 1’inleslin 
par un mecanisme aussi delicat que complique 
duquel nous ne saurions parler ici. Enfln il y a les 
aliments fóculents et sucres qui ne se dig&rent 
qu’aprćs des transformations sur lesquelles nous 
n’avons pas a insister.

Du choix des aliments. — Ceci dit pour mon- 
trer que tous les aliments ne sont pas les mómes, 
que tous ne sont pas digćrćs de la nieme faęon 
et qu’il est important de bien choisir chacun d’eux 
et de les approprier il chaque Age et A chaque ćtat 
de santś (*).

(*) Voyez Fonssagrives, Hygiene alimentaire, 3° edition, 
1 vol. in-8. — Hebauu, Les secrets cle 1'alimenlation, 1890, 
1 vul. iu-18.

Le budget de la nutrition est en ćquilibre quand 
il y a compensation entre les recettes et les de- 
penses; quand il n’y a plus ćquilibre, soit que les 
aliments dćpassent le besoin, soit qu’ils n’y suffi- 
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sent pas, il y a un trouble de la sanlć. On dira : 
1’appetit n’est-il pas li pour donner la vćritable 
mesure du besoin? Oui, c’est bien en efTet sa desti- 
nation, mais il faut dislinguer entre 1’appćtit de 
1’estomac ou du besoin rćel, et celui du palais; or 
nous savons que celui-ci est souvent mauvais juge 
et qu’il dśsire plus d’une fois une nourriture agrća- 
ble au gońt et nuisible i la sante. Chez les enfants 
surtout et chez les jeunes gens, il est facile de 
discerner le bon appćtit de 1’appćtit factice au 
moyen de la soupe, qui est la pierre de touche de 
la faim. Quel aliment merveilleusement adaptć aux 
besoins impórieux de 1’adolescent qui a besoin de 
balir sa maison en mśme temps qu’il 1’entretient!

Pour qu’un aliment convienne i un adolescent 
et puisse lui 6tre donnć avec profit il faut qu’il 
remplisse les trois conditions suivantes : ló il faut 
qu’il soit de digestion facile afln de ne point fati- 
guer les organes; 2° il faut qu’il ait des qualitćs 
suffisamment nutritives pour qu’il aide i l’entre- 
tien et au dóveloppement du corps; 3° il faut enfln 
qu’il plaise au gońt, car le dśsir d’un aliment qui 
plait le rend plus profitable.

Digestibilite des aliments (!). Quant ii la 
digestibilitć des aliments, il semble a priori que ce 
soit facile i dócider et qu’il suffise de faire des ex- 
periences sur 1’homme ou sur les animaus et de 
dire : en tant d’heures la digestion de telle subs-

(*)  Voyez Bonami, Diclionnaire de la sanló, 1889, 1 toL 
gr. in-8 (J.-B. Bailliere et flis). 
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tance est faite; mais il n’en est rien, un aliment 
facile a digćrer est celui que l’on digere bien, car 
chaque estomac a ses particularitśs et il n’y en a 
pas deux qui se puissent absolument comparer & 
tous ćgards. II n’y a que des donnćes gćnćrales sur 
lesquelles nous sommes tous d’accord ; ainsi, nous 
savons bien, mfime sans avoir ouvert un livre d'hy- 
gifene, que les inets; de haut gout, les viandes fai- 
sandóes, les pitisseries, etc., ne valent rien pour 
1’estomac de nos enfants ni pour les nótres.

Je dirai de mdme pour le pouvoir nutritif, que 
la chimie opfere dans sa cornue autrement que 
l’estomac dans la sienne : il faut donc tenir 
compte un peu de ce qui devrait etre en theorie et 
beaucoup de ce qui arrive en rśalile. D’ailleurs, 
1’bomme etant omnivore mange non d’un seul 
aliment mais de plusieurs, qui par leur ensemble 
rćpondent aux besoins du corps en mtoe temps 
qu’ils satisfont 1’appślit.

II faut de la variótó dans 1’alimentalion et nous 
n’admettons pas pour les jeunes gens plus que 
pour nous-mfimes un rógime exclusivement ani- 
malisć ou exclusivement vśgćtal.

Les jeunes gens qui ont ćtś accoutumćs de 
bonne heure &. manger de tout, et qui auront eu 
la nourriture la plus/simple, et la mieux appro- 
priee i leur constitulion comme qualilć et comme 
quantitó, auront le plus de cbances de conserver 
leur estomac en excellenl ćtat, ce qui vaut bien 
quelque chose.
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Le principe qui doit nous diriger dans le choix 
des aliments est le suivant : on est nourri de ce 
qu’on dig&re et non de ce qu’on mange.

Examinons quelques-uns des aliments ordinaires 
qui sont & la fois nourrissants et de digeslion 
facile :

1° Le lait;
2° Les oeufs;
3° Les poissons peu chargśs de matieres grasses;
4° Les volailles i chair blanche ;
5° Lesviandes de boucherie grillees, róties, brai- 

sćes;
6° Le pain;
7° Les pommes de terre;
8° Leslegumes secs.
9° Les lćgumes vei’ts, les herbes cuites ;
10° Les fruits bien mńrs ou en compote.
J’exclus parconsćquent les viandesfaisandśes,le 

gibier,la pćitisserie, les champignons, truffes, etc., 
qui ne sont pas des aliments de choix pour les 
jeunes gens, encore moins pour les enfants, car ils 
viennent sur nos tables beaucoup plus pour flatter 
notre gourmandise que pour rćpondre a nos vćri- 
tables besoins.

1° Le lait, aliment simple et complet par excel- 
lence, est 1’aliment exclusif du nouveau-nś, puis 
1’aliment principal jusqu’A deux ans, et enfln l’ali- 
ment accessoire mais nćcessaire des enfants et des 
jeunes gens. II va sans dire qu’on peut vivre sans 
lait, et il y a des estomacs qui, passe le sevrage, ne 
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le supportent plus,’ mais nous parlons d’une ma­
nierę gćnerale.

«II m’arriva, une fois i Compiegne, dit Marmontel 
dans ses Mśmoires, d’etre six semaines au lait 
pour mon plaisir et en pleine santó. Jamais mon 
flme n’a ćlć plus calme, plus paisible, que durant 
ce regime. Les jours s’ścoulaient avec une rapiditć 
inexprimable ; mes nuits n’śtaient qu’un long 
sommeil; et apres m’ótre ćveilló le matin pour 
avaler une ample jatte de lait ecumeux de ma 
vache noire, je refermais les yeux pour sommeiller 
encore une lieure. La discorde aurait bouleversć le 
monde, je ne m’en serais point emu. »

La crfeme est deja un aliment moins digestible 
parce qu’il s’ćcarte de la naturę. Le beurre n’est 
un aliment acceptable que s’il est frais et s’il pro- 
vient du lait; on vend du beurre qui, s’il eon- 
tient chimiquement les substances entrant dans la 
composition normale de cet aliment, estun produit 
industriel tiró du laboratoire et non de la vacberie. 
Les fromages de lait de vache sont les seuls qui se 
digbrent facilement. Rćcents et frais, les fromages 
i la creme, les fromages blancs sont digestibles, 
mais quand ils ont dójći subi un commencement 
de fermentation il n’en est plus de móme. Si les 
premiers sont des aliments, ceux-ci sont plutót des 
excitants comme le gruyfere, le hollande, le ches­
ter, ou irritants comme le roquefort. En depit de 
Brillat-Savarin qui prśtend qu’un diner sans fro- 
mage est une belle & qui il manque un oeil, nous
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ne saurions recommander ce dessert i nos jeunes 
gens.

2° Les oeufs sont un excellent aliment, un aliment 
complet, c’est-il-dire l’intermćdiaire le meilleur 
entre le lait et les autres aliments plus compliąues.

Quand nous parlons d’oeufs nous avons en vue 
les oeufs de poule; ceux de cane, d’oie, de dinde, 
sont aussi bons si on en a. II faut que les oeufs 
soient donnćs frais et peu cuits. Prćpares simple- 
ment comme lorsqn’ils sont servis & la coque, ils 
sont le plus facilement digeres. Nćanmoins, po- 
chśs, brouilles, en omelette, et de mille autres 
faęons ils constituent un prścieux aliment.

3° Zejoozsson bouilli plutót que frit convient en gć- 
neral, mais il y a poisson et poisson. Ceux qui con- 
tiennent beaucoup de gślatine et de principes gras 
sont indigestes. Le turbot, que l’on a appelś le fai- 
san de la mer, la truite, la sole, le goujon, le mer- 
lan, la limande, 1’eperlan, la doradę, le loup, la 
tanche, la sardine, lecarrelet, la perche, lacarpe, 
l’alose, etc., sont les meilleurs au point de vue de la 
digestion : ils sont lćgers — tandis que les poissons 
dont la chair compacte et coloree est chargće de 
graisse sont lourds. On peut citer parmi ceux-ci le 
thon, la morue, le brochet, 1’esturgeon, le barbeau, 
le saumon, 1’anguille de mer, le congre, le maque- 
reau, etc. — Les poissons secs, sales et fumćs 
tels que le hareng, la morue, les anchois sont dć- 
testables pour 1’estomac des jeunes gens. Gertains 
poissons produisent des phćnomenes d’empoisonne-
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ment: de 1’embarras d’estomac, 1’nrticaire, etc. Ce 
sont surtout )es moules qui, i cause de cela, doivent 
ótre laissees de cóte. D’ailleurs les crustacśs sont 
la cause de bien des indigestions, et si 1’huitre vi- 
vante est par exception un aliment tres sain et trós 
lóger, il n’en est pas ainsi du homard, de la cre- 
vette, de la langouste et de l’ścrevisse, qui sont trfes 
difficiles a digórer. L’buitre elle-móme, quand elle 
est cuite, est indigeste.

4° La volaille constitue avec le gibier et les 
viandes de boucherie les aliments qui oni le plus 
de puissance nutritive. Mais nous avons faitobser- 
ver que 1’aliment le plus nutritif n’esl pas toujours 
1’aliment le plus facile A digerer. Aussi, les classant 
par ordre de digestibilile, nous meltrons en pre- 
inifere ligne le poulet, puis le dindon, le canard et 
Foie. Le gibier ne peut etre qu’accidentellement 
donnó aux jeunes gens, car meme s’il n’est pas 
faisandó, il est diflicile ii digćrer; il vaut mieux 
user de volaille ou de viande de boucherie.

5° Parmi les viandes de boucherie, il ne faut pas 
de preference faire usage des viandes blanches, 
comme on le croit, car la chair des jeunes animaux, 
dont le type est 1’agneau ou le veau, est moins 
nourrissante que celle des mómes animaux adultes. 
Celle des vieux animaux est dure et coriace. II faut 
prćfćrer le boeuf et le mouton au porc qui, quoique 
aussi nourrissant, est indigeste.

Les viandes grillśes, róties, braisees, sufflsam- 
ment cuites, sont incomparablement prćfćrables
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aux ragouts, hachis, etc. Le bouilli par lui-móme 
n’est pas i rechercher, mais il est 1’accompagne- 
ment du bouillon, qui fait partie de notre alimen- 
tation.

Je rappelle que les viandes salóes et fumees 
■comme les viandes conservśes sont A rejeler de 
1’alimentation; non seulement elles sont indigestes, 
mais si elles sont« conservóes » depuis longtemps, 
elles sont dangereuses et peuvent donnerlieu kdes 
empoisonnements.

6° Le pain, que 1’homme mange partout, est un 
aliment prćcieux qui, suivant les pays, est fait avec 
le froment, le seigle, l’avoine, l’orge, le sarrazin.

Le pain de froment est le meilleur et le plus rś- 
parateur en mśme temps que le mieux digśrć; le 
seigle donnę un pain noir etque tous les estomacs 
ne supportent pas, meme quand on y ajoule du fro­
ment. Que les jeunes gens mangent du pain, beau- 
coup de pain, et, s’il se peut, du pain ou il y ait plus 
de croule que de mie. Mon boucher a quatre gar- 
ęons qui se levent de grand malin et qui, & l’heure 
du dśjeuner, ont les dents aussi aiguisóes que leur 
couleau; aprfes une ou deux grandes assiettees de 
soupe, ils separtagent un pain de quatre livres.— 
Allez voir s’ils sont forts et vigoureux! D’ailleurs 
nos grands collćgiens mangent volontiers leur pain 
sec le matin, mćme s’ils ont d’abord la soupe. C’est 
avec lepain ou les farines qu’on obtient les soupes 
les plus nourrissantes et les plus saines, ces soupes 
avec lesquelles on fait le soldat.
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L’emploi des farines h faire les pfttes qui servent 
en potages ou en mets est trop connu pour que j’y 
insiste, si ce n’est pour recommander le vermicelle, 
le macaroni, les nouilles, etc. Enfln tout le monde 
connait les soupes et les mets au riz et les farines 
exotiques de sagou, salep, arrow-root, tapioca, qui 
fournissent des potages aussi legers que nourris- 
sants.

Et puisque je parle des produits exotiques, je dois 
tout de suitę signaler le chocolatqui, comme on le 
sait, se fabrique avec le sucre et les semences de- 
cortiquóes du cacaoyer, qui nous vient des forfits 
humides de l’Amerique centrale et du Mexique. 
Quand il est de bonne qualitó, le chocolat est un 
aliment excellent et savoureux qui introduit dans 
1’economie, sous une formę facilement assimilable, 
une certaine quantitó de matihres grasses. Cortez 
et les conquśrants espagnols du Mexique trouvb- 
rent, en 1518, le chocolat ou mieux le cacao, telle- 
ment rśpandu dans le pays, qu’ils le considerferent 
comme 1’aliment national. Si le chocolat n’ćtait pas 
1’aliment leplusfraudó de tous, il serait un aliment 
parfait; malheureusement il est diflicile a chacun 
de s’assurer de la qualite du produit, et les protes- 
tations d’innocence qui s’etalent h la quatribme 
page des journaux ii cótć du programme de leurs 
vertus ne suffisentpas i rassurer ceux qui savent 
comment ce produit est adultćró.

Comme digestibilitć, le bon chocolat h l’eau est 
celui qu’on digbre le mieux, car il semble que le 
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lait le rencie indigeste; il devient ainsi nourrissant 
sous un petit volume.

7° J’arrive a pomme de terre, qui est 1’aliment, 
par excellence des classes pauvres et une ressource 
prścieuse pour tous. Hommage en passant A Par- 
mentier, qui l’a popularisóe en France sous le pa- 
tronage de Louis XVI. Qu’on própare les pommes 
de terre simplement, en purće, bouillies, plutót que 
frites ou sautśes: les estomacs de nos jeunes gens 
les supportent ainsi i merveille.

8° Les legumes secs : pois, haricots, lentilles sont 
de bons aliments, mais qu’il faut depouiller de leur 
enveloppe indigeste et prćfćrer en purće. Les mar- 
rons et les chcltaignes, qui nourrissent plusieurs 
departements, sontun aliment excellenl; toutefois, 
en gćneral, on les digere mieux bouillis que rólis ou 
glaces, comme on nous les donnę i la ville.

9° Les legumes verts tels que ćpinard, chicoree, 
endive, laitue, bien cuits sont de facile digestion, et 
conviennent bien aux jeunes estomacs; 1’artichaut, 
1’asperge, le chou-fleur, le haricot vert et le pois 
sont aussi des aliments sains et legers, qui valent 
mieux que le chou si en faveur en Allemagne, et 
que 1’oseille qui a cause de son aciditć ne va pas 
A tout le monde. Parmi les racines, la carolte et le 
navet sont peu digestibles bien qu’on les recom- 
mande souvent aux convalescents; les salsifis et 
scorsonferes valent mieux; enfin, les oignons sont 
dćsagrśables i cause des principes Hcres qu’ils 
contiennent au moins dans les pays du nord.
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Les vógśtaux qui sont bons cuits ne valent rien 
crus : par exemple, les radis, oignons et concom- 
bres sont indigestes; les artichauts h la poivrade 
irritent 1’estomac par la sauce et lui donnent fort 
ii faire comme travail digestif. Que dire de la sa- 
lade? Un peu, trfes peu... comme du cresson de 
fontaiue, appeló a tort ou i raison « la sante du 
corps », mais en se souvenant que les bons esto- 
macs seuls peuvent supporter ces substances et la 
sauce compliquće qu’elles comportent.

Comme on le voit, je ne dis rien des champi- 
gnons qui, i l’exception des champignons de cou- 
che de Paris, de la morille et du mousseron — 
seules esp&ces dont la vente publique soit permise 
et surveillśe — sont non seulement indigestes, mais 
dangereux, puisqu’ils causent chaque annee des 
cas d’empoisonnement; la truffe, que Grimod de la 
Reynióre a appelee le diamant de la cuisine, n’est 
pas, malgrć son parfum, de digestion aisee.

10° Les fruits formćs de chair, quand ils sont bien 
murs et de bonne provenance, sont de plus facile 
digestion que ceux qni sont constituśs par une 
amande et qui contiennent de 1’huile. Les uns et 
les autres s’ils sont verts donnent la diarrhće, la 
dysenterie, sans parler des vers intestinaux.

Voulez-vous une listę de ces fruits qui « font 
venir 1’eau ii la bouche » rien que d’y penser ? Les 
cerises, les fraises, les groseilles, les framboises, 
les prunes, les peches, les raisins, les oranges, sont 
a la fois rafraichissants, d’un goftt agrćable et se 
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digferent tres bien; parfois on ajoule utilement 
i certains d’entre eux du vin et du sucre. Les 
poires et les pommes plus digestibles que les 
abricots comportent une variótć aussi grandę que 
possible et qui leur permet d’entrer dans la com- 
posilion de nos desserts en toute saison. Lesfigues 
sont laxatives; le melon, lourd et indigesle, n’est 
permis qu’aux jeunes gens pourvus d’un bon es­
tomac, soit comme dessert, soit ccunme hors*  
d’oeuvre.

La plupart de ces fruits sont-ils bien murs? Ils 
seront digerśs. Sont-ils un peu verts? Ils ne seront 
pas i dedaigner cuits, soit qu’on les serve en mar- 
melade, en compotes ou en confitures. Secs ou 
frais, crus ou cuits, ces fruits sont ce qu’il y a de 
meilleur et de plus digestible parmi les desserts-

J’ai parló d’une autre varietó : les fruits i 
amande. Ceux-ci, dont les plus importants sont les 
amandes, les noix, les noisettes, ne sont pas un 
dessert merveilleux nifacilement digestible.

Voili pour les mets simples. Que dirai-je des 
sauces et de tout ce qui sert i assaisonner ou śt 
empoisonnerles mets si digestibles pareux-mSmes 
pour la plupart? Hś bien, c’est qu’elles les rendent 
souvent indigestes. Certes il faut du sel, condiment 
par excellence, dans notre alimentation, sans quoi 
la digestion devient languissante et difflcile; sans 
lui nous aurions beaucoup de peine i digćrer les 
graisses et les fćculents, et les communautes reli- 
gieuses qui ont voulu essayer de s’en passer n’ont 

pEHtEB. — Hyg. de 1’adol. 4 
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pu le faire qu’au detriment de la santć de leurs 
membres, et elles y ont renoncć. Toutefois il faut, 
comme en loute chose, une juste mesure, car trop 
de sel irrite 1’estomacet provoque la soif. De mOrne 
le sucre rel6ve la saveur de quelques substances 
fades et allćnue Fapretć de quelques autres et ainsi 
en favorise la digestion, mais 1 abus a de sórieux 
inconvśnients en ce qu’il ambne I irritation de 1 in- 
testin, enl6ve Fappetit et rśveille parfois des dou- 
leurs de gastralgie chez les jeunes gens qui y sont 
sujets. Jen dirai aulanl des acides, tels que le ci- 
tron ou le yinaigre, dont les jeunes filles sont si 
avides; pris avec modćration, ils reldvent la saveur 
des mets, excitent 1’appśtit etstimulent Festomac; 
au contraire, ils rćveillent des douleurs gastriques 
et font maigrir sion en abuse. Enfinles substances 
aromatiques comme la cannellc, le piment et sur­
tout le poivre stimulent Festomac et souvent 1’irri- 
tent; les jeunes gens ont moins besoin que les per- 
sonnes d’un autre 4ge de ces slimulants faclices 
auxquels leurjeunesse supplće. II ne faut pas trop 
non plus ajouter i leurs aliments la moutarde, qui 
est 1’orgueil de Dijon, 1'ail, loignon, etc. L ail 
elait en honneur dans la campagne romaine du 
temps d’Horace comme il Fest encore dansle Midi; 
nous en avons la preuve dans les deux vers de Vir- 
gile :

Thestylis et rapido fessis messoribus testu
Allia serpilumąue herbas contundit olentes.

Yirgile, Egl., 2.
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Les corps gras qui entrent dans la confection des 
sauces sont plus souvent la cause de 1’indigestion 
que les mets eux-memes que ces sauces accompa- 
gnent. Ce n’est pas seulement au mćnage que la 
sauce coute plus cher que le róti, mais encore & 
l’estomac.

Ce que je dis des sauces, je puis le dire de la pA- 
tisserie, dont les jeunes gens abusent volontiers 
comme les enfants. Sait-on ce qui entre dans ces 
g&teaux compliques et souvent preparćs depuis 
longtemps que les patissiers nous servent? J’ex- 
cepte volontiers ce qui est fait il la maison, oii de 
bons oeufs sont associśs A des farines de bonne 
provenance et ii du beurre frais ou de 1’huile vierge 
et A du sucre, nśanmoins je crois que s’il s’agit de 
dessert, les fruits mtirs ou les compotes ou mórne 
les confitures qu’on en peut faire sont prćferables 
a tous ces mets feuilletćs qui n’ont que 1’apparence 
de la lógferetó.

Des boissons (*). —L’eau, quand elle est de 
bonne provenance, 1’eau de source, qui n’est point 
salie par les matieres organiques ou infectće par 
les microbes comme Fest 1’eau de Paris, est la bois- 
son la plus naturelle. En y ajoutant un peu de vin, 
on a 1’abondance du college.

Le vin n’est pas seulement une boisson, mais un 
aliment indirect qui stimule les organes et le sys- 
teme nerveux; i ce point de vue, il est utile, toute-

0) Voye2 Zaborowski, Les boissons hygićniąues. 1 vol. in-16 
de la Petite Bibliotheąue mćdicale.
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fois a dose modśrće. Certes Chevreul est arrivć i 
vivre longtemps sans godter le vin, mais le doyen 
des etudiants n’en avait probablement pas besoin, 
tandis que d’autres ne peuvent guere s’en passer. 
II y a U une ąuestion de mesure. Galien ne permet- 
tait le vin qu’i quatorze ans et Platon a dix-huit.

La bifłre lćgfere est une des meilleures boissons 
dont les jeunes gens peuvent faire usage aux repas; 
elle est tonique, excitante et un peu nutritive.

J’ai dśja. rappelć i propos de la seconde enfance 
1’opinion de J.-J. Rousseau qui ne veutpas « qu’on 
arrose lesfleurs avec du vin », a plus forte raison 
ne doit-on pas donner d’alcool ou de boissons al- 
cooliques aux adolescents. L’eau-de-vie et tout ce 
qui lui ressemble, rhum, kirsch, etc., oulesliqueurs 
telles que la chartreuse, le curaęao, 1’anisette, etc., 
ne valent rien pour les jeunes gens, sauf dans quel- 
ques cas particuliers : nos soldats par exemple qui 
sśjournent dans des contrees malsaines, froides, 
humides, ou encore lorsqu’ils sont en campagne, 
peuvent y trouver un stimulant et pour ainsi dire 
un módicament, mais qu’on sache bien qu’il n’y a 
entre 1’usage et 1’abus qu’un pas qu’il est toujours 
trop facile de franchir.

Le cafe et le the ne sont pas bons pour les jeunes 
gens d’une maniere habiluelle, mais s’ils en usent 
associćs au lait ils peuvent, sans inconvónient, en 
prendre comme premier dćjeuner, surtout ceux qui 
ne sont point trop nerveux. Apres les repaslesbois­
sons aromatiques et stimulantes excitenl la diges-
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tion paresseuse; elles rćveillent aussi l’activitś du 
cerveau. Raison de plus pour que les jeunes gens 
n’en abusent pas. Balzac disait qu’en donnant du 
cafó aux enfants on en faisait a vingt ans « de pe- 
tites machines sbches et rabougries ».

On me demande souvent quelle est la quantitó de 
liquide nścessaire par jour et par repas? Si on se 
rapporte i la perte d’eau que fait 1’śconomie cha- 
que jour, perte qui est d’environ un litre et demi a 
deux litres pour les adolescents, ilest facile de rś- 
pondre : remplacez cette quantitś; donnez un verre 
et demi ou deux verres par repas, qui s’ajoutant au 
liquide contenu dans les aliments, soupes, fruits, 
Iśgumes verts, etc., sufflront aux besoins rśels. 
Quant aux besoins qui tiennent i la chaleur de la 
saison ou du climat il est prófćrable d’y rósister un 
peu, car boire, et boire de 1’eau expose h transpi- 
rer et la transpiration provoque la soif... C’estdonc 
un cercie vicieux.

Distribution des repas. —Comme les enfants 
dont j’ai indiquó le « menu », les adolescents ont 
besoin de faire quatre repas, surtout quand ils se 
lbvent de bonne heure.

Le malin ils prendront de la soupe, du chocolat, 
au lait ou ii l’eau, du cafć ou du thć au lait; ou en- 
core du pain avec un muf il la coque, du chocolat 
cru, du beurre, un fruit ou toute autre chose pour 
accompagner le pain. Ce repas devient tout i fait 
inutile pour ceux qui se lbvent tard ou dont le re­
pas de midi a lieu plulót vers 10 ou 11 heures.
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Le second dejeuner, ou dejeuner proprement dit, 
doit 6tre copieux pour des jeunes gens qui lravail- 
lent et qui grandissent. II faut óquilibrer le budget 
des receltes et des dśpenses. Le menu de ce repas 
sera un piat de viande, un piat de lógumes, du pain 
il discrśtion et un dessert facultatif.

La viande peut śtre remplacće quelquefois par 
du poisson ou par des ceufs.

Le gouter de quatre heures n’est pas un repas, 
mais c’est pour les grands collógiens comme pour 
les pelits, pour les filles comme pour les garęons, 
1’occasion de prendre un peu de repos d’esprit et 
d’exercer les muscles. Qu’on se gardę bien de le 
supprimer. D’ailleurs, un morceau de pain en fait 
ordinairement les frais et chacun peut sans incon- 
venient, i cet Age ou on adesbesoins considórables, 
de renouveler les forces qui se depensent vite, 
chacun peut, dis-je, ajouter au pain soit du choco- 
lat, soit tout autre accompagnement. Ge frugal re­
pas vaudra toujours mieux que le « five o’cloch » 
de nos filles chez le pUtissier... avec leurs mbres. 
d’ailleurs. Les unes et les autres font tort h leur 
estomac et ii leur bourse sans profit.

Le diner a lieu trop tard il Paris depuis quelque 
temps. Les adolescents qui ont maintenant leur 
place ii la table de familie n’ont plus le temps de 
digerer et ils se trouveraient mieux de diner i 6 
ou 7 heures afin d’aller au lit de bonne heure, car 
ils doivent se lever tót, au moins ceux qui suivenl 
les cours des lycćes et colleges.
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Autrefois on ne dinait pas, on soupait, c’est-i- 
dire que la sonpe śtait 1’aliment de fond de ce re- 
pas; c’est ce qui devrait fit.re encore pour les ado- 
lescents comme c’est le cas pour les soldats.

Apris la soupe on a suivant les mónages deus 
plats de viandes, un piat delegumes, la salade, des 
entremets, etc. Les jeunes gens pour se bien porter 
doivent en prendre et surtout... en laisser, car 
quand ils sont satisfails ils auraient tort de prolon- 
ger le repas comme on le fait bien & tort au grand 
detriment de 1’estomac. « Ce qu’on laisse d’un diner 
en ville fait plus de bien que ce qu’on en prend, » 
a dit avec beaucoup d’esprit Reveillć-Parise. Qu’on 
laisse surtout les pAtisseries et tous les hors-d’oeu~ 
vre ou entremets aussi compliques qu’inutiles ou 
meme dangereux. Comme le dit le proverbe ;

Abróger le souper allonge la vie.

Comment il faut manger. — Je termine ce 
chapitre dśji trop long par quelques regles concer- 
nant les repas. Et d’abord on mange trop vite; la 
premiire reforme i appliquer au rśgime de nos 
jeunes gens, c’estde les accoutumeri mangerlen- 
tement. Sachons bien que c’est dans la bouche 
mfime que commence la digestion, c’est li que les 
aliments sont miches, i moins qu’on se contente 
de les tordre ou de les avaler tels que; c’est li 
qu’ils sont enduits de la salive digestivequi estne- 
cessaire i tous les aliments et indispensaole iquel- 
ques-uns.
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Ensuite on mange trop, car surtout apr&s que la 
croissance est terminee on prend toujours assez 
d’aliments pour se bien porter; aussi le chevalier 
Scarboroug disait-il ii la duchesse de Portland : 
« Ou vous mangerez moins, ou vous prendrez plus 
d’exercice, ou vous prendrez des rem&des, ou vous 
serez malade. » Dans beaucoup de repas les offres 
incessantes des serviteurs et le sourire engageanl 
de la maitresse de maison conspirent avec la re- 
cherche des mets et les dćsirs du gout, et alors on 
est entrainó & manger trop. Abuser du plaisir de 
la table est un danger d’autant plus redoutable qu’il 
est pour ainsi dire permanent, surtout pour les 
riches s’il n’y a pas un frein qui retienne. « Plures 
occidit gula quam gladius » exprime une róalitć 
qui n’est que trop vraie. L’hygifene doit, au risque 
de passer pour une amie incommodeet tracassifere, 
avertirchacun des dangers qui sepeuvent ćviter, et 
comme l’a dii Montaigne : « Toute voie qui nous 
mfcne i la sante ne saurait se dire ni aspre, ni 
chfere. »

L’habitude de manger trop et trop vite a l’in- 
convćnient entre autres d’amener A la longue la 
dilatation de 1'estomac, śtat maladif aussi commun 
que compliquś qui entraine i sa suitę toute espfece 
de mis&res. Ce serait le cas de dire avec Harpagon 
qu’ « il faut manger pour vivre et non pas vivre 
pour manger (*).  »

(*) L’Avare, acle III, scene v.
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11 vaut mieux apprendre la sobriśtś de bonne 
heure ^1’^ge ou on apprend toutce qu’on veut, que 
d’y 6tre contraint par les maladies, car celles-ci 
amenent 1’incapacitć de 1’estomac ou la dścheance 
de la santć. Quelqu’un a dit qu’ « il en est d’un 
corps que l’on gorge d’aliments comme d’un gre- 
nier plein : les maladies pullulent dans l’un, les 
rats dans 1’autre. »



CHAP1TRE IV
LES YETEMENTS DES JEUNES GENS

« Ce sont les yeux des autres 
qui nous ruinent. »

Franklin.

II faut habiller nos jeunes gens pour eux, 
non pour les autres. — Comme je l’ai exprimć 
ailleurs, si nous ćcoutions le bon sens, nous ha- 
billerions nos enfants et nos jeunes gens pour eux- 
mómes, non pour les autres, mais combien la 
modę, « cette reine et empśriere du monde » 
comme 1’appelait Montaigne, 1’emporte sur l’hy- 
giene! A quoi est deslinć le vetement, en dśfini- 
tive?A nous mettre i l’abri des influences, tantót 
trop chaudes, tantót trop froides de 1’atmosphóre. 
Mais, comme nous le voyons tous les jours, la 
modę suit ses caprices sans tenir grand comple 
de nos besoins et fait dćvier le costume de sa 
destination naturelle. Ce serait prócher dans le 
dćsert que de demander aux jeunes gens et sur­
tout aux jeunes filles de ne chercher dans l’ha- 
billement que 1’utilitó, et la sauvegarde de la dć- 
cence, ce qui simpliflerait singulierement leur 
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garde-robe et allegerait d’autant le budget des fa- 
milles.

Comment leur persuader que les v6tements qui 
subissent la tyrannie de la modę sont faits la plu- 
part du temps en depit des exigences de 1’hygiene 
la plus ólćmentaire, et beaucoup plus pour les 
yeux des autres, que pour les besoins de celui qui 
les porte. Cette satisfaction qu’on se donnę, ce sa- 
criflce qu’on offre i chaque saison sur 1’autel de 
la vanitć, cońte plus cher qu’on ne croit, non pas 
seulement au point de vue de 1’economie domesti- 
que, mais au point de vue m6me de la santó. Nous 
verrons cela & propos de quelques parties du vdte- 
ment que nous passerons en revue. En tout cas, 
on peut dire avec La Bruyere que cet assujettis- 
sement aux modes est « une chose folie et qui 
dścouvre bien notre petitesse ».

S’il s’agit de la formę, de la couleur, de la na­
turę des vdtements, il faut 6tre de son temps, de 
son pays et surtout de son clge. II faut s’habiller 
un peu comme tout le monde, et ne pas devenir 
ridicule en voulant ćviter la modę ridicule, car, 
c’est toujours La Bruyere qui parle : « II y a au- 
tant de faiblesse a fuir la modę qu’& 1’affecter. » 11 
faut varier 1’habillement avec la saison, contraire- 
ment au systeme de Locke, qui voulait pour les 
jeunes gens le móme v6tement, ćtć comme hiver; 
et 1’approprier au genre de vie ou d'occupations.

Conditions que doivent remplir les vete 
ments. — Une des premieres conditions des vćte- 
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menls c'est d’śtre simples: 1’ćlćgance n’y perd 
rien et l’economiedomestiquey trouve son compte. 
Nos grands lyceens et nos jeunes pensionnaires, 
qui n’ont pas renoncć aux jeux que 1’hygiene mOme 
leur prescrit et vers lesquels leur gout et leur Age 
les poussent, ne seraient pas A 1’aise dans des v6te- 
ments prćcieux! Toutefois la simplicitś n’exclut 
pas la proprele, une condition essentielle que doi- 
vent remplir les v6lements des jeunes gens. J’ai 
dój A conseillć auxfamillespeu fortunees deformer 
leurs enfants ii brosser et ii secoucr leurs habits : 
c’est une question d’ordre, de propretóet d’ćcono- 
mie, et ce n’est qu’une affaire d’babitude, de bonne 
habitude A contracter A un Age ou on se plie si bien 
A tant de choses. II est plus aisś de faire nettoyer 
un vAtement que de s’en procurer un nouveau, et 
si on peut s’en procurer tant qu’on veut, encore 
faut-il les conserver propres. Le lingę de corps 
restera d’autant plus longtemps propre que nos 
adolescents auront des soins plus grands de pro- 
pretć intime, et qu’ils seront formćs A la salutaire 
pratique des ablutions matinales quotidiennes ; 
neanmoins il devra Atre change deux ou trois fois 
par semaine. Malheureusement il arrive que ce 
sont les jeunes gens, qui par leur profession, ou 
le milieu dans lequel ils vivent, sont le plus expo- 
sós A se salir, qui peuvent le moins profiter de ce 
conseil.

Les jeunes gens ślevćs en Angleterre ont des 
habitudes de propretś qui nous ćtonnent souvent. 
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Un de ces gentlemen, que j’ai eu 1’occasion de 
soigner, alla, apres avoir donnś pendant quelques 
annees beaucoup de souci i sa familie, śchouer 
a Cbarenton. La premićre requ&te i son entree 
dans 1’etablissement fut d’avoir chaque semaine 
trois chemises de jour et deux de nuit, un mou- 
choir et une paire de chaussettes propres chaque 
matin. Ces habitudes n’avaient, comme on levoit, 
rien d’exagere, et cependant elles faisaient sourire 
des gens que chacun eonsidere comme sains d’es- 
prit.

Le degró d’ampleur desv&lements, c’est-l-direle 
plus ou moins de libertć qu’ils laissent au corps, 
est important pour tout le monde, mais surtout 
pour les jeunes gens.

Larges et ouverts dans une mesure convenable, 
ils permetlent la circulation de Fair au grand 
profit de la peau; ćtroits et serrćs, ils 1’emprison- 
nenten meme temps qu’ils gónent les mouvements 
des membres ou les fonctions des organes.

J’ai fait le procds du maillot (*)  et du corset (2), 
j’aurai l’occasion de revenir sur ce dernier dans 
un instant.

Le v6tement doit garantir du froid et du chaud, 
ai-je dit, mais si la pudeur ne permet pas de se 
dev&tir en śtś, comme on le voudrait, l’hygifene 
proteste contrę la dćplorable tendance de nos 
jeunes gens actuels i trop se couvrir en hiver. lis

(') La premiere enfance.
(2) La seconde en/ance.
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ont en eux-m6mes un calorifere qui est toujours 
allumć, c’est leur jeunesse, et ils ont 1’occasion 
d’exercer leurs forces et de produire de la chaleur 
que dans un autre Age ils pourront chercher au 
coin du feu. J’ai constatś que les jeunes filles crai- 
gnaient moins le froid que les garęons, mais si les 
uns et les autres sont un peu plus endurcis aux va- 
riations de temperaturę, s’ils veulent bien em- 
ployer le « sponge bath » et le « bain d'air », ils 
n’auront besoin ni de manchons, ni de cache-nez, 
ni de ces superfluitós auxquelles la faiblesse des 
meres les accoutume bien & tort!

Voyons maintenant quelles critiques nous pour- 
rions faire des diverses pieces du vdtement.

Vetements des garęons. — Et d’abord par- 
ons du gilet de flanelle qui est la piece de notre 

habillement en contact le plus direct avec la peau. 
Faut-il porter de la flanelle, ou faut-il ne pas en 
porter (*)?  Telle est la question qui nous est sou- 
vent adressee i nous mśdecins. II est impossiblede 
repondre i la question posće dans ces termes 
genśraux, car il y a des jeunes gens qui doivent 
porter la flanelle et d’autres qui n’en ont nul be­
soin. Touteschoses ćgalesd’ailleurs, un garęon fort 
et vigoureux qui supporte bien les ablutions deau 
froide, et qui n est pas sensible aux changements 
de tempćrature, n’apas besoin de flanelle. A quoi 
lui servirait-elle? Elle l’exposerait a transpirer,

(*)  Voyez Coriveaud, La sante de nos enfants, ch. vi. Le 
Yćtement. 1890, 1 vol. in-18, 
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avoir froid apres, et & devenir frileux pour toute sa 
vie. Un garęon faible, dślicat, sujet i s’enrhumer 
aisement, un rhumatisant, un jeune homme qui 
par ses occupations est exposć aux brusąues chan- 
gements de tempśrature se trouveront bien de 
1’usage de la flanelle, surtout dans les pays mśri- 
dionaux et plus encore en śtś qu’en hiver, a cause 
des grandes variations de tempśrature qui se pro- 
duisent dans la mśme journśe. Mieux vaudrait 
assurement rendre fort et vigoureux ce sujet debile, 
mieux vaudrait 1’aguerrir contrę le froid, que Fas- 
sujettir aux precautions i outrance ; que lesmśres 
le fassent par le systeme d’endurcissement que je 
propose a leur sollicitude persśvśrante et elles 
arriveront i substituer a la flanelle 1’eau froide. 
Gar il faut bien le savoir, le gilet de flanelle ne 
s’atlache pas U la peau comme la tunique de Nes- 
sus. Quand un sujet devenu plus solide veut s’en 
passer, il n’a qu’i s’en debarrasser en choisissant 
pour cela l’epoque des chaleurs.

La chemise estle vśtement le plus immśdiatement 
en contact avec la peau, si on excepte les sujets de 
plus en plus nombreux aujourd’hui qui portent la 
flanelle. II estvraique certains jeunes gens lamet- 
tent par-dessus la chemise, mais alors elle sort de 
sa premiśre destination. Les matelots, les chasseurs 
portent habituellement ou accidentellement la che­
mise de laine, qui irrite la peau et y determine des 
rougeurs et des śruptions, mais est d’un excellent 
usage pour les sujets qui vivent dans 1’humiditś en
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permanence. La chemise est ordinairement de 
coton ou de lin; quantaux chemises de batiste ou 
de soie, elles sont plutót un objet de coquetterie 
et de luxe qu’un vótement hygićnique. En coton, 
la chemise a comme celle de laine l’inconvenient 
d’irriter la peau; il vaut mieux employer les che- 
mises en tissu de lin trbs serrć, mais cependant 
pas trop mince. De toute faęon, il faudra avoir 
une chemise pour le jour et une pour la nuit; de 
cette faęon, 1’une et 1’autre seront toujours con- 
venablement sśchees, et ne conserveront pas l’hu- 
miditć qu’elles gagnent au contact de la peau. Celle 
de nuit doił 6tre ample et souple; quant ii la che­
mise de jour, la modę veut qu’elle ait un col em- 
pesć, qui ćtrangle et qui gSne souvent les mouve- 
ments du cou.

La cravate, qui accompagne le col de la chemise, 
n’est plus qu’un ornement. Jusqu’au dix-septićme 
siecle, on ne connaissait pas, chez nous, cette su- 
perfluitć veslimentaire, que nous avons imitee d’un 
tour de cou d’etoffe lćgfere que portait un rćgiment 
de Croates, venu en France. Le mot a dógćnćrć de 
croate en crarate, et la cravate a dćgśnćrś aussi, 
heureusement d’ailleurs, car au lieu de faire plu- 
sieurs fois le tour du cou, elle se reduit aujourd’hui 
ii un simple ruban, voire i un noeud tout fait. On 
ne porte plus le col de crin que nous portions 
encore au collfege il y a vingt-cinq ans, et qui ótait 
un diminutif du carcan, vćritable instrument de 
torturę disparu a jamais sans doute. Ces cols, en
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mótal, en crin, carton, etc., comme les cravates qui 
serrent trop, donnaient des maux de tóle, et prć- 
disposaient aux congestions.

Le caleęon, de coton, quelquefois de laine pour 
les sujets rhumatisants, en hiver, est de toile en 
ćtś, et sert plutót pour la propretć que pour en- 
tretenir la cbaleur, dont les jeunes gens ont toujours 
assez s’ils sont forts. Dans la saison rigoureuse, 
c'est pour ainsi dire un second pantalon, qui ajoute 
ii la puissance protectrice du premier. Le caleęon 
doit etre propre, et ne pas serrer a la ceinture ou 
aux mollets.

Le pantalon, qui nous vient des Celtes, nos anc®- 
tres, et que les Germains portaient aussi, a du faire 
des progres avant d’arriver i ótre ce qu’il est 
aujourd’hui, un vótement dćcent et commode, qui 
ne serre pas i la ceinture quand il est supportć par 
les ćpaules au moyen de bretelles, qui ne comprime 
pas le ventre, et qui n’est point tirś en bas par 
des sous-pieds. La culotte collante, a la modę au 
commencement de ce siścle, et que le « ci-devant 
jeune homme » n’acceptait que s’il n’y pouvait 
point entrer, avait toute espbce d’inconvenients en 
serrant & l’excfes toutes les parties qu’elle touchait, 
et en enlevant la libertó aux mouvements. Elle a 
pris part au progres comme tout le reste, et au- 
jourd’bui la culotte ample, peu serróe aux genoux, 
convient bien i nos jeunes gens, qui 1’abandon- 
nent d’ailleurs volontiers aux laquais, tandis que la 
modę s’en empare pour les v6tements de soirśes

Pśbier. — Hyg. de 1’adol. 5
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mondaines. Les jeunes Anglais la portent en toute 
saison, et meme en voyage en Suisse, et jusque 
dans nos rues de Paris. Quant a l’ótoffe du pan- 
talon ou de la culotte, elle varie d’epaisseur suivant 
la saison, je n’y insiste pas. En sonime, que le pan- 
talon soit plus ou moins a la hussarde ou plus ou 
moins etroit, plus ou moins long, peu nous im- 
porte, a la condition, toutefois, qu’il se tienne 
dans des limites raisonnables : trop large, il ne 
garantit plus assez du froid; trop ćtroit, il g6ne les 
mouvements des membres et le jeu des organes.

Le gilet, ornement en etś, surtout quand il est 
de tissu lśger, devient en hiver un vetement tres 
utile s’il est ternie et fait de drap, ou m6me en tri- 
cot; c’est alors le gilet de chasse bien connu.

La blouse va enfin remplacer la lunique pour nos 
lyceens. Comme l’a dit spirituellement J. Simon, 
qui approuve les yfitements amples : « La blouse est 
de tous les partis politiques, au moins jusqu’ń. dix- 
huit ans. » Elle a śte, sous le nom de sayon, le 
y&tement national des Gaulois, nos ancetres; elle 
est devenue depuis longtemps le v6lement de pródi- 
lection de l’ouvrier, mais la voila tout i fait rehabi- 
litee surement, car elle est reprósentee a la Cham- 
bre des dćputśs par un de ses membres desormais 
legendaire. II est difficile de trouver un v6tement 
plus simple, et en meme temps plus pratique pour 
les jeunes gens; c’est probablement pour cela qu’il 
a fallu tant de siecles pour qu’on la leur donnę.

L’An6if, qu’il soit paletot, veste, blouse, etc., ne
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doit pas serrer si on veut que la poitrine se dćve- 
loppe, et que les bras, aussi bien que les organes, 
conservent toute la liberie dont ils ont besoin.

Que dirai-je du manteau? En vćrite, les garęons 
forts et qui courent n’en ont pas besoin, si ce n’est 
au gros de l’hiver pendant la promenadę. Ala cour, 
pas plus qu’A 1’ćtude, ils n’ont besoin d’autre 
chose, pour les prćserver du froid, que de leur jeu- 
nesse et de leur activitó. Qu’on leur ćvite surtout la 
transpiration que produisent les fourrures et les 
manteaux ouatćs ou trop pesants. Comme formę, 
la meilleure est la capole A manches et a capu- 
cbon, que la modę nous a heureusement ramenće, 
et qui sert aux jeunes gens A la fois contrę le froid 
et la pluie. Les palelots legers en caoutchouc sont 
utiles, mais ils doivent fitre amples, afin de ne pas 
conserver au corps l’eau de perspiralion qui s’accu- 
mule sur la peau, si celle-ci n’est pas convenabie- 
ment ventilee.

Les cache-nez et foulards ne doivent pas etre 
connus des jeunes gens.

« Jusqu’A vingt ans, disait Bouchardal, le regretlś 
professeur d’hygifene de la Facultć de Paris, je n’ai 
porte aucune coilfure, et je n’ai pas eu a m’en 
repentim. Les Grecs et les Romains nese couvraient 
la tete que dans des circonstances exceptionnelles : 
en voyage, A la guerre, ou quand ils ćtaient mala- 
des. Nos jeunes gens ne devraient le faire que 
lorsqu’ils vont au dehors, car, mAme dans la cour, 
ils n’en ont que faire. A la promenadę, le chapeau
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ou la casąuette sont plus utiles pour les próserver 
du soleil en óte que du froid en hiver. Les coiffures 
aplaties, comme certaines casquettes et les kópis, 
ont l’inconvenient d’6tre constamment salies pai 
le contact des cheveux; les casques mililaires, dont 
on charge la Ute de nos jeunes soldats, n’ont 
pas, eux, cet inconvćnient, car ils ont bientót fait 
d’amener la calvitie.

Une bonne coiffure devrait, pour róaliser le voeu 
de 1’hygiene, etre lśgere et ne pas serrer, les cba- 
peaux dils & yentilation, qni sont percćs de trous 
pour permeltre la circulation de 1 air, sont les plus 
sains. En ćtó, le chapeau de paille rópond a ces 
desiderata; s’il est i larges bords, il prćserve les 
yeux, le visage et le cou du soleil, un avantage de 
plus. Pendant la nuit, les adolescents n’ont que 
faire d’avoir la Ute couverte, c’est pour cela peut- 
fitre qu’on trouve encore, sur les trousseaux de- 
mandćs pour les colleges, les serre-Utes ou bon- 
nets de coton traditionnels.

Les bas, qui ćtaient autrefois d’une seule pUce 
avec la culotte, ont bien dógćnśró, heureusement 
d’ailleurs, puisqu’ils se rćduisent, au moins pour les 
jeunes gens, aux modestes proportions des chaus- 
settes. Les bas sont utiles surtout au point de vue 
de la propretó, aussi les jeunes gens doivent-ils se 
contenter de ceux qui sont en fil ou en coton, et 
laisser aux personnes d’un autre ilge les bas de 
laine, qui sont une servitude facile ii śluder par les 
praliques de l’endurcissement.
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II faut que les bas ou chaussettes soient ajustós 

aux pieds : trop larges ou trop longs, ils forment 
des plis gSnants, trop courts ou trop ćtroits, ils 
mettent les orteils i la torturę en les faisant che- 
vaucher les uns sur les autres.

Les chaussures des adolescents doivent ótre faites 
sur mesure. Pour śtre comme il faut elles doivent 
&tre assez rigides alin de proteger le pied dans sa 
marche et assez souples pour ne pas lui faire perdre 
sa flexibilitć, comme celaarrive chez les personnes 
qui font un usage habituel de sabots ou de galo- 
ches. Je l’ai dćja dit & propos de la seconde en- 
fance, la naturę a voulu que le pied fut essen- 
liellement mobile, comme le prouve la quantite 
d’articulalions reliant les petits os qui la consti- 
tuent; pourąuoi la dśtruire? toutefois les sabots 
et les galoches sont utiles i la campagne surtout 
par le mauvais temps. Leur seul avantage c’est 
de maintenir les pieds secs. Les chaussures doivent 
etre assez longues pour que leur extrćmitó, qui 
devrait etre toujours arrondie suivant la formę du 
pied et non pointue ou carrśe, depassat un peu 
rexlrómile des orteils. La semelle doit avoir la 
largeur du pied et la meilleure manihre de 1’obte- 
nir c’est de faire dessiner le contour du pied pen­
dant qu’on est debout, pieds nus sur un papier. 
Les cordonniers qui se conforment a ce procśde 
font des souliers comme il faut dans lesquels le 
pied est ii 1’aise. Les chaussures ne doivent 6tre 
ni trop courtes ni trop śtroites : c’est assez d’em- 
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prisonner le pied sans encore le torturer. C’est 
pourtant ce qui arrive avec les chaussures pointues 
ou trop etroites dans lesąuelles la modę veut que 
se loge le pied de nos elegants, qui payent un large 
tribut aux cors, durillons, ceils de perdrix, ongles 
incarnśs et autres miseres souvent trfes dćsagrća- 
bles, sans parler des chutes de temps en temps, 
du mai de tóte et du froid aux pieds des que ceux- 
ci sont trop serrós. Grilce S. la modę le pied classi- 
que ne se trouve plus que dans nos musćes ou l’on 
voit en contemplant 1’Apollon du belvćdere com- 
bien est dśgśnćrśe cette partie de notre personne : 
le pied etait autrefois large, cambrś, tout a la 
fois ćlegant, solide et souple, mais ou sont les neiges 
d'anfan?

Pendant l’etś les jeunes gens peuvent porter des 
souliers decouverts; le soulier ordinaire, le go- 
dillot. de 1’armśe, est la vśritable chaussure du sol- 
dat, du marcheur, du chasseur. On y ajoute avec 
profit la gublre de toile ou de cuir. Le talon doit 
ótre peu elevć. Avec des talons hauts la marche 
est incertaine, 1’articulalion du pied avec la jambe 
est ii la torturę, et de la góne de la marche, il rś- 
sulte souvent des entorses et quelquefois des 
chutes.

La botte franęaise, chaussure excellente en vó- 
rite, protbge le pied non seulement contrę le froid 
et 1’humidilć, mais encore contrę les cliocs. Les 
bottines qui sont des chaussures intermódiaires 
entre les souliers et les bottes tendent a remplacer
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les uns et les autres : elles conviennent en efTet a 
tout le monde et en toute saison, et leur avantage 
consiste en ce que la partie montante qui est en 
tissu et caoutchouc, en cuir ou en drap, ajustće et 
fermśe par des lacets ou des boutons, soutient 
1'articulation du pied avec la jambe sans gener et 
prśvient ainsi les entorses.

Les caoutchoucs employós pour la pluie, les 
snowboots, qui ne sont autre chose que des chaus- 
sons de lisiere avec une semelle souple, rendent 
de rćels services par le mauvais temps : pendant 
la neige ou les gelćes. 11 est bon en eflet que les 
jeunes gens aient le pied sec.

Vetements des filles. — J’ai dit ce qu’il fallait 
dire de la flanelle, je n’y reviens pas. La chemise, 
contrairement a celle des garęons qui les śtrangle 
au cou et parfois aux poignets, suivant la modę, 
ćlude cet inconvśnient en ćtant dćpourvue et de 
col et de manches. II y a la une exagśration et 
j’aime mieux celle de nuitqui au moins est fermće 
au cou et aux poignets. Je dis ici qu’il est impor- 
tant que les jeunes filles en changent souvent et 
que, contrairement i un prśjugó absurde, il n’y a 
point de raison, point de circonstance, soit en dtat 
de santć, soit en ćtatde maladie, pour s’en priver. 
Ne semble-t-il pas au contraire que les circons- 
tances ou les « śpoques» dans lesquelles on prćten- 
drait interdire ces soins de propretć elśmentaires 
sont celles qui les rśclament le plus?

Le corset a depuis prbs d’un siacie passionnć les
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bygienistes et les philosophes qui ont dśclarś une 
guerre sans treve surtout a ces fameux corps 
baleines qui deformaient la taille et ścrasaient la 
poitrine des femmes. Depuis la Revolution cet ins­
trument de torturę a disparu avec les autres ou 
du moins il a ele reforme. II parait que les dames 
grecques et romaines se serraient dójci la taille et 
les seins, ce qui excitait la verve des auteurs sati- 
riques de leur temps. Je pense qu’il n’en elait pas 
de meme des « modbles » qui ont servi aux sculp- 
teurs auxquels nous devons la Venus de Milo, la 
Venus de Mśdicis ou telles autres statues antiques 
que nous admirons dans nos musees. Au commence- 
ment du moyen ageles femmes ne se serraient plus, 
puis vers la lin de cette pćriode la modę d’alors 
leur prescriyit les corsages serres et collant au 
corps. C’est sous Henri II, & la fin du seizieme sie- 
cle, qu’on arrive a ces corps baleinćs dont je parlais 
plus haut qui emprisonnaient et serraient la poi­
trine au point de produire des desordres et des 
accidenls criliquós par les medecins de l’śpoque. 
Depuis, le corset s'est modifle, mais il est reste a 
peu pres ce qu’il est aujourd’hui, tenant i la fois 
du corsage ajuste des dames du moyen age et du 
corps baleine de Catherine de Medicis.

Malgró les ameliorations qu’on a apportćes au 
corset, il n’est pas sans offrir encore bien des in- 
convenients, surtout quand les jeunes personnes 
auxquelles on le laisse porter trop tót, c’est-&-dire 
avant qu’elles aient achevś leur deyeloppement,



LES VETEMENTS DES JEUNES GENS. 73

s’entrainent A le serrer de plus en plus jusqu’a 
parailre coupćes en deux. 11 n’y a rien d’elćgant 
a avoir une taille de libellule, mais il y a de 
verilables dangers i la dśformer ainsi en com- 
primant les cótes i la base de la poitrine, et em- 
pfichant par suitę son dćveloppement. De plus, 
en faisant ainsi on dćforme les seins au point 
d’eflacer le mamelon, ce qui aura plus tard un in- 
conrenient : celui de les priver du devoir le plus 
prćcieux de la maternilć. 11 y a de vćritables dan­
gers il comprimer a outrance le coeur et les pou- 
mons et i produire ainsi non seulement des pal- 
pitations et de 1’oppression, mais encore des 
syncopes, des crachemenls de sang, etc., sans par- 
ler des ślourdissements et de la disposition aux 
congeslions cćrćbrales; il y a de vśritablcs dangers 
ii refouler 1’estomac, le foie, 1’inteslin, la matrice, 
et ii s’exposer i de mauvaises digestions en móme 
temps qu’on se prepare d’autres misfcres pour 
plus tard; il y a de vćritables dangers a remplacer 
par le corset 1’action des muscles. Avant la puberte 
les jeunes filles n ont pas besoin de corset; j ai dit 
dans la seconde enfance que pour donner de la con- 
sistance ii la taille de la petite lilie, on poqvait sans 
la serrer lui donner un corsage de coulil, sorte de 
brassiere, dans laquelle les plis tres serres rem- 
placent les baleines, que l’on ajoute vers douze 
ans, pour permettre a ce lćger corset de maintenir 
la taille qui s’allaisse. S’il y avait une devialion de la 
taille un corset serait alors avanlageux, mais A la
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condition d’ótre fait sur les prescriplions du mć- 
decin et par un bandagiste exercć. Au moment de 
la pubertó le corset n’est pas plus utile que pour 
les petites filles et on ne peut le permettre que 
lorsque lacroissance et le dśveloppement du corps 
sont accomplis.

Je me suis un peu śtendu sur cette question, 
importante entre toutes, de 1’hygiene vestimen- 
taire des jeunes filles, et j’ai bille d’arriver a prć- 
sent aux dispositions gćnćrales de leurs vetements.

Le corsage, quelle que soit la formę que la modę 
lui impose d’ailleurs, ne doit pas serrer, cela ressort 
de ce que je viens de dire du corset; il ne doił pas 
ćtrangler les bras a leur naissance au-dessous des 
ópaules; il ne doit pas serrer i la taille; et surtout 
il ne doit pas serrer au cou. Mais alors, dira-t-on, 
vous approuvez les robes dćcolletśes? Non cerles, 
bien au contraire, mais nous voulons un moyen 
terme, unjuste milieu. Lescorsages dścolletśs qui, 
sinon pour les costumes de ville, du moins pour les 
iobes de soirśe, laissent il dócouvert la partie supe- 
rieure de la poitrine et du dos, deviennentla cause 
d une foule d’indispositions ou de maladies telles 
que maux de gorge, rhumes, fluxions de poitrine, 
rhumatisme, nćvralgies, etc., ethitent le dśvelop- 
pement des maladies de poitrine chez les personnes 
qui y sont pródisposćes. Ce n’est plus de 1’endur- 
cissement... c’est de 1’imprudence qui se paye quel- 
quefois fort cher. II n’y a pas li simplement une 
question de dćcence, mais d’hygićne et de santó.
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Les manches sont en ce moment comme il faut, 
quand on en met, car les robes dćcolletśes n’en 
ont pas; elles couvrent les bras jusqu’aux poignets 
ou elies ferment. II n’y a pas bien longtemps, on 
avait les manches larges et courtes, ouvertes a tous 
les vents, commodes... surtout pour favoriser les 
refroidissements.

Les jupes et les jupons ćtaient il y a quelques 
annees maintenus ócartśs et gonflćs comme des 
ballons, aujourd’hui on les serre : la crinoline 
a cćdś la place au fourreau. Alfaire de modę tou- 
jours, toulefois 1’hygiene ne pouvait approuver 
cette disposition qui livrai t les parties infćrieures 
du corps au froid et h 1’humiditć, alors qu’il est si 
important de les garantir de l’un et de 1’autre i 
cause des maladies spćciales qui en rśsultent sou- 
vent. Le caleęon de colon ou de flanelle suivant la 
saison ne saurait trop 6tre recommandś aux 
jeunes fllles au double point de vue de la decence 
et de la sante.

Si les jeunes fllles etaient mieux formćes aux pra- 
tiques hydrothśrapiques, elles ćviteraient 1’escla- 
vage des manteaux, des fourrures, chales, man- 
chons, boas, etc., dont elles remettraient l’usage i 
plus tard. Mais pour cela il ne faudrait pas les robes 
dścolletćes: avis aux mferes.

Si leurs fllles sortent le soir i demi v6tues, il 
faut d’autant plus les bien preserver du froid exte- 
rieur que dans les salles de bal et de spectacle il 
n’y a que trop de chaleur. Combien ont pris des
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maladies mortelles, en passant brusquement et 
sans prścautions d’une piece chaude au grand air 
du dehors!

La coiffure des jeunes filles devrait, pour rśpon- 
dre & leurs vćritables besoins, ne varier qu’entre un 
chapeau ou bonnet 1'errne pendant l’hiver, et un 
chapeau h larges bords pour l’śld. La modę s’y con- 
forme quelquefois, mais, en gćnćral, elle s’occupe 
si peu de 1'hygióne, que c’est tout 1’opposś qu’elle 
prescrit; c’est-i-dire, suivant le moment, tantót 
tout un ćchafaudage de fleurs et de plumes, un 
jardin suspendu ou une voliere d’oiseaux empailles, 
tantót un petit objet de luxe qu’on n’appelle cha­
peau que par convention, et qui ne couvre et ne 
garantit rien du tout.

11 est vrai que les jeunes filles ont assez de che- 
veux pour les preserver du froid, et qu’on leur 
donnę une ombrelle pour le soleil.

Les noilettes sont utiles contrę le vent et la pous- 
sióre, le froid et la pluie, enfin contrę les rayons 
trop vifs du soleil en ete.

Les gants, qu’ils soient en peau, en drap, en soie 
ou en fil, sont utiles h la fois pour garantir les 
mains de 1'action du froid, et pour conserver i la 
peau sa douceur et sa souplesse.

J’ai parle des chaussures, des bas et des chaus- 
settes h propos des garęons; les filles, en gćneral 
plus coquettes, oni besoin qu’on leur rappelle quelle 
en est la destination vćritable : maintenir le pied, 
1’abriter du froid et de l’humiditć, le prćserver des
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asperiles du sol, et non en faire un prisonnier serrć 
en tous sens, pour qu’il paraisse le plus petit pos- 
sible. En Chine, on brise le pied, mais au moins les 
femmes ne marchent pas. Chez nous ou la femme 
a une vie active, ou nous voulons que la jeune filie 
joue, coure, saute, et surtout se porte bien, nous 
voulons 6viter i son pied la torturę, lui śpargner 
les soulTrances de 1’outil du pśdicure, et les re- 
medes que la mśdecine apporte aux conseąuences 
de cette coąuetterie.
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CHAPITRE V
ENDURCISSEMENT PIIYS1QUE

Endurcissez-le a la sueur et au froid, au 
vent, au soleil et aux hasards qu’il lui 
fault mespriser; ótez-lui toute mollesse et 
delicatesse au vestir et au coucher, au 
manger et au boire ; accoutumez-le a tout, 
que ce ne soit pas un beau garson et da- 
meret, mais un garson vert et vigoureux. 

(Montaigne.)

II y a tout un programme d’śducation et d’ódti- 
cation virile dans ce mot: endurcissez-le. IJendur- 
cissement est, en effet, le secret de Feducalion 
physique des adolescents si on veut avoir des sujets 
forts, bien próparćs a la lutte pour la vie, affran- 
chis de la tyrannie des besoins, et on mesure de sc 
dćfendre contrę les agressions qui menacent l’or- 
ganisme de loutes parts.

Le systeme opposć, qui repond peut-ótre plus au 
coeur des mfcres, et qui consisle i ślever leurs en- 
fants dans une bolle de colon, ne saurait crder des 
immunitćs durables ni faire des sujets forts, niai- 
tres d eux-m&mes, et próts a conquerir la vie de 
haute lutte. 11 vaut mieux armer les jeunes gens 
que de les couyrir sans cesse d’un bouclier pro-
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tecteur, qui ne saurait les garantir .toujours.
Endurcir les jeunes gens contrę le froid et le 

chaud, les rendre capables de supporter les priva- 
tions et la douleur, les arracher a la servitude des 
besoins, tel est le triple objet que l’on doit avoir 
devant soi, si on veut les doter d’une óducation 
virile.

Le froid etle chaud. —L’enfant, surtoutquand 
il n’a pas etć eleve trop mollement, n’est en góne- 
ral pas frileux, mais il le devient facilemenl; dbs 
lors, sa sanlć a un terrible ennemi, qui lui fera 
courir des dangers constants. Certes, on a pu voir, 
dans lesouvrages qui ont prćcedć celui-ci, et ou il 
est question des soins pendant la premiere et la 
seconde enfance, on a pu voir, dis-je, que dans les 
premibres annśes de la vie, j’insistais sur les pre- 
cautions et je ne parlais point d’endurcissement. 
Je n’aurais point voulu appliquer a de petits Stres 
fragiles et Incapables de reagir 1’eau froide et les 
jambes nues de 1’education anglaise; mais dbs qu’il 
s’agit d’adolescenls, de jeunes gens qui sont dójk 
au lycśe et que la caserne atlend, c’est autre chose. 
Pourquoi en ferait-on des valćtudinaires et des es- 
claves de ces besoins que l’on a crćes par une ódu- 
cation molle et trbs peu naturelle?

Deux exemples. — Je soigne allernativement 
les enfants de deux familles qui se connaissent et 
qui peuvent.me servir de comparaison entre les 
deux pratiques opposees de la methode des precau- 
tions et de celle de Fendurcissement.
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Dans l’une, il y a un enfant, un seul enfant, que 
la tendreśse aveugle de ses parenls a engagć dans 
une voie dóplorable : cet enfant, qui a treize ans 
maintenant, est fort intelligent et trop avance dans 
ses śtudes; il est d’ailleurs tres bien śleve a tous 
les points de vue, sauf au point de vue de la sante, 
celui qui m’importe le plus en ce moment. II n’est 
jamais lave qu’i 1’eau chaude et ne prend jamais 
de bains, car il pourrait se refroidir; ne va jamais 
au soleil, car il aurait trop chaud, mais, en revan- 
che, il ne quitte le coin du feu que pour entrer dans 
un lit chauffe ou il disparait sous le duvet. Sort-il 
de sa chambre, c’est pour passer dans des pifeces 
surchauffees ou d’autres etoufferaient. Sort-il au 
dehors? c’est bien une autre affaire! II est alors 
surcharge de vótements et couvertde fourrures; sa 
gouvernante a encore un plaid i la main pour le 
cas oh le temps se refroidirait. II ne va pas a pied, 
car il pourrait transpirer — il n’y manquerait pas 
avec sa charge de vetements! — II est dans une 
voiture fermśe d’ou il ne descend que dans un en- 
droit choisi convenablement abritć, oh il n’y a 
aucun autre enfant, car ce pourrait Stre un malade 
ou un convalescent qui lui communiquerait sa ma- 
ladie. Comme nourriture, il a tout ce qui ne lui 
convient justement pas : le lait le rendrait bilieux, 
les fruits pourraientle dóranger, les lógumes verts, 
il n’en a jamais pris, car ce n’est pas assez nourris- 
sant; on lui choisit, on lui phse tout... et aujour- 
d’hui, vous ne le croiriez pas? c’est lui-mśme qui 
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fait le menu, et non pas le sień seulement, mais 
celni de toute la maison.

Dans 1’autre maison, c’est tout 1’oppose. II y a li 
plusieurs beaux enfants de tous les iges. Ils sont 
levćs de bonne heure et exercós aux pratiąues de 
l’eau froide; les fenetres sont ouverles toute la 
journće, et leurs chambres n’ont jamais de feu. Ils 
ne vont pas en voiture, mais sortent i pied, mar- 
chent, courent, s’amusent, aiguisent leur appśtit, 
qui trouve bon tout ce qn’on leur donnę sans qu’ils 
aient i consulter le menu, lis travaillent sans se 
surmener. Groyez-le, je suis plus souvent appelć 
chez le premier que chez ceux-ci.

L’óducation molle a pour consóquence de pousser 
aux rhumes de cerveau et aux maux de gorge. 
Qu’on ajoute un manteau au v6tement quand il 
fait froid, rien n’est plus sagę, mais qu’on ne cal- 
feutre pas les jeunes gens i la maison parce qu’il 
neige ou qu’il pleut. Que feront-ils un peu plus 
tard, bientót en vćritó, quand ils seront soldats? 
Heureusement que le service militaire est li pour 
tous, qui, s’il n’est point trop tard, refera i ces 
petils fagots froids de Paris de Mme de Sśvignó, une 
meilleure constitution.

Le meilleur moyen d’accoutumer les jeunes 
gens au froid, c’est de les soumettre de bonne 
heure aux pratiques des ablutions d'eau froide. Ces 
pratiques, comme je l’ai montre, n’ont rien d’exces- 
sif, m&me en hiver, une fois que Fhabitude est 
crćśe. On peut, toutefois, attćnuer le froid de 1’eau 

Pebieh. — Hyg. de 1’adol. 6 
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quand la temperaturę est trop basse; mais, en 
gćneral, les jeunes gens qui y ont ete entrainós, et 
qui n’ont jamais interrompu leurs ablutions, ne 
songent pas A en diminuer la rigueur; la sensation 
du froid prend, i la longue, les caractbres d’un 
verilable besoin, surtout chez les femmes.

II n’y a la qu’un entrainement, une gymnastique 
a laquelle le corps se próte bien quand la volontć y 
est engagee.

Ces m&mes enfants ou ces jeunes gens qui ont 
peur de 1’eau froide ont peur de 1’air. Hufeland veut 
pour tous le bain d’air, c’est-h-dire la vie au 
debors, et je crois que, en vue móme des nćces- 
sites que la carrióre de nos flis comportera, en vue 
des fonctions que la materniló reserve i nos filles, 
1’idóal de la bonne ćducation physique est la sortie 
par tous les temps; quand les conditions de 1’atmo- 
sphbre sont bonnes on en profile, et quand elles 
sont mauvaises on s’y habitue, et on dćtruit le mau- 
vais effet qu’elles pourraient produire sur l’orga- 
nisme. Le re'sultat qu’on obtiendra ainsi est bien 
assez prćcieux pour qu’on ne se laisse pas effrayer 
par quelques inconvenients immćdiats.

Les bains d'air sont avec les lotions d'eau froide 
les meilleurs moyens d’accoutumer la peau et le 
corps tout entier aux changements de tempśrature. 
Comme on l’a dit, le moyen de ne point se refroi- 
dir c’est de se refroidir tous les jours. Et puis ne 
voyez-vous pas le grand mai qu’il y aurait pour 
nos grands adolescents de prendre un rhume 
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qui sera peut-6tre le dernier si on inaugure les pra- 
tiąues de 1’endurcissement? Franklin avait mis en 
pialiąue le bain d’air froid qu’il appelait bain 
tonique. « Vous savez, ecrivait-il, que depuis long- 
temps les bains froids sont employćs ici comme 
un tonique. Mais le saisissement que produit en 
generał 1 eau froide m’a toujours paru trop violent, 
et j ai trouve plus analogue & ma constilulion et 
plus agreable de me baigner dans un autre ćlć- 
ment, c’est-i-dire dans l’air froid. Je me 16ve donc 
de tres bon matin et je reste alors sans m’habiller 
une heure ou une demi-heure suivant la saison, 
m occupant a lirę ou i ćcrire. Cet usage n’est nulle*  
ment pćnible; il est, au contraire, trfes agreable; 
et, si avant de m’habiller je me remets dans mon 
lit, comme cela m’arrive quelquefois, c’est un sup- 
plement au repos de la nuit et je jouis d’une heure 
ou deux d’un sommeil dćlectable. Je ne crois pas 
que cela puisse avoir aucun dangereux effet; ma 
sante, du moins, n’en est pas altćróe, et j’imagine, 
au contraire que c’est ce qui m’aide i la conserver. 
C’est pourquoi j’appellerai desormais ce bain, un 
bain tonique (*).  » II y a dans cette pratique du 
philosophe un excellent moyen de tonifier la peau 
et de favoriser 1’accomplissement de ses fonctions. 
On peut le faire suivre des frictions seches au gant 
de crin avec profit.

C’est quelque chose d’avoir endurci un garęon
(ł) B. Franklin( Essnis de morale et cteconomie politique; 

(Ed. Laboulaye 1869, p. 119); 
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au froid, d’avoir arrachś une jeune filie au syba- 
ritisme de la chaleur, mais ce n’est pas assez, il faut 
leur óter toute mollesse dans l’ćducation, il faut, 
sans les faire twre de prwations, ce qui serait peut- 
etre un rśgime par trop maigre, les accoutumer 
ii pouvoir se passer de bien des choses et ii sup- 
porter un peu de tout.

Conseąuences de la mollesse dans 1’educa- 
tion. — La mollesse dans 1’education produil des 
Stres tout ii fait exceptionnels qui ne rćpondent 
pas A la destinśe de 1’homme. Ecoutez ce que dit 
Legouvś dans un livre que tous les jeunes gens 
devraient avoir entre les mains (*).

(*) Les peres et les enfants au xix° siacie.

« Le bien-ótre a introduit sous le toit des classes 
populaires leurs trois meilleurs amis : Fair, le jour, 
etFeau. Dans les classes aisśes rien de pareil, avec 
le confort y sont entrśs les plus morlels ennemis 
de la jeunesse : car confort y veut dire luxe, mol­
lesse et oisivetć. Qu’est devenu le temps ou le mot: 
une chambre de jeune homme, reprósentait un 
petit logis dans la maison de nos parents, au cin- 
quihme ćtage, avec un plafond lambrissó et parfois 
une fenetre ii tabati&re? Pour nous chauffer, un 
podle; pour travailler, une table en bois blanc; 
pour nous laver un pot i l'eau et une cuvette en 
porcelaine grossiere; pour nous regarder, un mi- 
roir de quelques centimhtres dans un cadre de 
bois peint; pour enfermer nos habits, une com-
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modę bien incommode; pour garantir nos pieds 
du froid des carreaus, un niorceau de tapis placć 
sous la table; pour nous asseoir, trois chaises. et 
chez les plus riches une vieille bergbre.

Enlrez aujourd’hui dans la chambre d’un jeune 
homme riche; il n’y a plus de quoi s’y asseoir, il 
n’y a plus que de quoi se coucher. Ce ne sont que 
fauteuils renverses, fauteuils i bascules, fauteuils 
il oreillers, larges divans ii larges coussins, rideaux 
ouatćs, cheminee doublóe de calorifbre, tapis ćpais 
comme une toison! Et quel cabinet de toilette! 
Un outillage pour les mains ii se croire devant la 
vitrine d’un coutelier! Vingt llacons d’essences di- 
verses! Un systfeme de brosses aussi ingćnieux que 
compliquć : il y en a de recourbćes en creux, il y 
en a de recourbees en relief! 11 y en a de longues, 
il y en a de larges! II y en a de dures, il y en a de 
moelleuses! Toute la simplicile de la maison est 
rśfugiće dans la chambre du pere, voire de la filie! 
Mśme recherche pour la table. Certes, nous ne de- 
daignions pas jadis un bon diner, et nous savions 
faire f&te H une bouteille de vin; mais au moins 
nous ne nous y connaissions pas! Aujourdhui les 
jeunes gens sont gourmets, delicats, difficiles. Ils 
font de 1’amourdu confortun dileltantisme. Ou est 
le mai? dira-l-on. Le mai c’est qu’on ne travaille 
pas dans un fauteuil renversć! Le mai c’est qu’on 
liósite il entreprendre un voyage dur, mais utile, 
parce qu’on ne peut pas trainer tout son altirail de 
coiffeur arec soi! Le mai, enfin, c’est qu’oń en
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arrive a sacrifier mSnie sa conscience ik son cher 
confort, et que dans toutes les questions de ma- 
riage, de profession, d emplois publics, c’est-ik-dire 
d’avenir, d’amour, de considśration, de dignitś, 
d honneur, parfois, le bien-ótre, le tyrannique bien- 
etre entre en lutte avec les plus strictes obligations, 
et qu il en triomphe, car il s’appelle d’un nom plus 
puissant aue le nom de la passion m£me, il s’appelle 
Yhabitude ».

Les jeunes gens doivent etre sobres. — Le 
plus grand service a rendre aux jeunes gens c’est de 
les « enrichir en diminuant leurs besoins ». 11 fant 
es rendre sobres et pour cela il faut aux adoles- 

cents comme aux enfants une cuisine moins sa- 
vante et une nourrilure plus simple et plus uni- 
forme que la nótre. G’est pour cela que je leur 
ai fait pour ainsi dire leur menu au chapitre qui 
traite de 1’important sujet de 1’alimentation. Le 
regime des lycćes i ce point de vue est excellent, 
malgrś les criliques dont il est 1’objet de la part 
des intćresses. Les enfants et les jeunes gens ne 
doivent pas ótre comme ces hommes dont parle 
J.-J. Rousseau qni « songent, en se reveillant, i 
ce qu’ils mangeront dans la journóe, et dćcrivent 
un repas avec plus d’exactitude que n’en met 
Polybe i) dócrire un combat ».

La fatigue. — Les « sensitives ». — L’ado- 
escent doit pouvoir supporter la fatigue, et s’habi- 

tuer a 6tre comme le voulait Montaigne, «suant, 
pouldreux, nourry grossiferement ».
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J.-J. Rousseau voulait qu’onl’accoutumiit & 6tre 
mai couchś; c’est le moyen, dit-il « de ne plus 
trouver de mauvais lits. En gćnćral, la vie dure, 
une fois tournśe en habitude, multiplie les sen- 
sations agrćables; la molle en prśpare une infinite 
de deplaisantes. Les gens ślevćs trop dślicatement, 
ne trouvent plus le sommeil que sur le duvet; 
les gens accoulumós & dormir sur les planches le 
trouvent partout; il n’y a point de lit dur pour qui 
s’endort en se couchant ». Et le bon La Fontaine 
l’a exprimś :

Tout est aux ócoliers couchette et matelas.

En somme, il faut faire unelarge part aux róels 
besoins, mais rćsister aux besoins factices qui con- 
duisent H une ćducation molle ou on devient l’es- 
clave de ces besoins móme que l’on souffre de ne 
plus pouvoir salisfaire. C’est pourquoi le mot de 
J.-J. Rousseau a propos des habitudes est asa place 
ici : La seule habitude qu’on doit laisser prendre 
hl’enfant, c’est de n’en contracter ancune. »

On doit ii 1’óducation molle la creation d’un type 
qui n’existerait pas sans elle et qui se retrouve dans 
les deux sexes : le type sensitive et peut-6tre aussi 
le type bysterique qui lui tient de si prfes.

C’est un type singulier, nerveux, exagćrś dans 
sa sensibilitś et dans sa susceptibilite, il ne peut 
rien supporter parce qu’il sent trop les choses. 
Le cerveau, comme un verre grossissant, augmente 
l’appróciation de la douleur ou de 1’impression
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reelle, 1 exagbre dans des proportions qui depen­
dent sans doute de son ćtat d’ebranlement. La 
douleur « s’ennorgueillit a nous voir trembler sous 
elle. Elle se rendra de meilleure composition ii 
qui lui fera tete » (*).  Une education intelligente 
devra sans se roidir contrę les entrainements d’une 
tendresse bien lćgilime, profiter des śpreuves qui 
atteignent les jeunes gens pour leur apprendre les 
leęons de patience, de support, d’energie virile 
qui leur serviront bientót dans la vie.

Une leęon morale pour les sujets qui s’e- 
coutent. — A ce sujet Legouve, dans « le Journal 
d’un pere », nous donnę une leęon morale que les 
jeunes gens ne pourront que lirę avec profit (2), 
« Ce qui m’irrite le plus, dit-il, dans la jeunesse 
actuelle c est la mollesse. J’ai donc elevć mon flis 
simplement, presque durement, et je l’ai fait sans 
peine; mais hier ma fermete m’a coute. II y a 
quelques jours, a la veille d’un examen important, 
il fut saisi de fievre et de vives douleurs de tóte. 
Des que la tóte s’engage chez les personnes jeunes 
le danger est parfois si proche et peut devenir si 
terrible, que l’effroi me prit, tout autant que ma 
lemme. Le medecin ne nous rassura que le lende- 
main. Peu a peu les symptómes inquietants dispa- 
mrent, mais la fatigue, la faiblesse et meme un 
reste de trouble fćbrile persisterent. Cependanl le

(ł) Montaigne, Essais, liv. I, ch. xii.
(2) Legouvć, Le journal d’un pire. Le traeail et la douleur 

p. 24.
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travail elait li qui rćclamait le convalescent. L’exa- 
men avait lieu le surlendemain. II fallait ou l’a- 
journer, et dćtruire par cet ajournement de six 
mois, tout notre plan d’ótudes de 1’annće, ou tra- 
yailler malgrć la douleur. J’bśsitais : que lui con- 
seiller? J’ai toujours eu, au milieu de ma tendresse 
pour cet enfant, un si vif desir d’en faire un 
homme, que je recherche volontiers pour lui l’ob- 
stacle et la lutte; mais ici je reculais devant la 
responsabilitć d’un avis ćnergique. Les craintes de 
sa mfere m’effrayaient. Les paroles du mćdecin ne 
me rassuraient qu’i demi. <- Gette reprise du tra- 
vail, me disait-il, est, je crois, sans danger reel, 
mais i la double condition d’un vigoureux effort, 
et d’un effort volontaire. Sans un tel effort, votre 
fils ne pourra pas soulever le poids de fatigue 
douloureux qui pese sur son cerveau; si l’initiative 
ne venait pas de lui, ses forces le trahiraient. J’ai 
souvent remarquć que l’ime qui se lance sponta- 
nóment vers un grand pćril ou vers un grand tra- 
vail entraine le corps et le soutient : mais rien de 
plus dangereux que les ćnergies factices ou im- 
posees; il ne faut jamais donner i quelqu’un des 
conseils plus courageux que lui. Je me resume en 
deux mots, ajouta le docteur: faites, si vous pouvez, 
que votre flis veuille travailler, mais ne le'faites 
pas travailler... » Ce conseil ćlait d’accord avec 
tous mes principes d’education. Je pris donc le 
parti que je prends toujours dans les circonstances 
critiques, c’est-i-dire, confier i mon flis les rfines
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de lui-m&rae; lui montrer le but sans lui dire 
« vas-y »; susciter sa force d’action sans lui dire 
« agis »; enfin, lui mettre 1’Ame en etat de courage, 
comme on la mettrait en ćtat de grice.

J’entrai donc dans sa chambre; il śtait couchć, 
les yeux fermes, la figurę assez pile, la tOte affaissee 
sur son oreiller. La mere travaillait i son chevet; 
je toussai lóg&rement pour l’avertir que j’śtais lii. 
II ouvrit les yeux, et sa bonne et tendre figurę 
s’śclaira en me voyant, d’un sourire qui faillit 
m’6ter mon courage.

— Que tiens-tu donc li? Un journal? me dit-il.
— Oui, un journal! repris-je en me raffermis- 

sant, un journal oh j’ai lu hier un trait admirable, 
que je te lirai certainement quand tu seras mieux.

— Lis-le moi tout de suitę, cela me fera oublier 
ma douleur de tóte.

Ma femme avec cet instinct qui n’appartient 
qu’aux mires, pressentit confusśment, a mon atti- 
tude, mon regard, i 1’accent de ma voix, qu’il ne 
s’agissait pas li d’une simple lecture, et me jęta 
un long coup d’oeil interrogateur. Je feignis de ne 
pas le voir et je commenęai i lirę :

« 11 y a quelques jours, un mćdecin cćlfebre don- 
nait une consultation dans son cabinet. Le malade 
semblait tout i la fois inquiet et irrite; le mćdecin 
le rassurait et le gourmandait. « Ce qui m’exaspire 
dans ma maladie, s’ścriait le patient, c’est bien 
moins la douleur qu’elle me cause, que 1’obstacle 
qu’elle apporte i mes occupations. Je lui pardonne
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de me faire souffrir, mais je ne lui pardonne pas 
de m’arrfiter. — Pourąuoi vous arr6tez-vous? re- 
prit le docteur d’une voix calme. — Pourąuoi? 
pourąuoi?... Parce ąue je suis trhs malade.

— Je suis plus malade que vous, rśpondit le 
mćdecin, car je suis atteint mortellemcnt, et je 
serai mort avant un mois. Cela ne m’emp&che pas 
de faire mon mćtier et de vous donner une consul- 
tation. Eh bien, imitez-moi; reprenez vos occu- 
pations. Vous n’en mourrez pas huit jours plus tót, 
et vous aurez fait ce que vous devez. »

« C’est admirable! s’ćcria mon flis, dont la te te 
s’śtait relevće, mais ce medecin śtait-il rćellement 
mourant?

— Son convoi a eu lieu hier! »
Mon flis s’ćtonnait de tant d’ćnergie. Je repris : 

« Ce qui me touche peut-htre le plus dans ce trait 
de courage, c’est qu’il n’est pas aussi exceptionnel 
que tu pourrais le croire. L/histoire abonde en 
actes heroiąues, en travaux sublimes accomplis 
au milieu de la douleur. Pascal a trouvć une de 
ses plus belles lois mathómatiąues pendant l’acchs 
d’une ragę de dents de deux jours. Rousseau a 
ścrit un de ses livres parmi les tortures de la 
nephreliąue. Molihre vint expirer sur le thćcltre 
pour assurer h ses camarades une recette de plus, 
Richelieu poursuivait son travail de premier mi- 
nistre au milieu de perpśtuels vomissements de 
sang. Le marśchal de Saxe a gagnś la bataille de 
Fontenoy, en litifere, et tout en roulant dans sa
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botiche une balie de plomb pour apaiser la soif 
brulante qui le dóvorait.

A mesure que je parlais, mon fils se redressait 
dans son lit, la vie reparaissait dans ses yeux, et 
la crainte dans ceux de sa mere.

« Continue, pśre ! continue! »
Je continuai :
— Ne sais-tu pas le trait de cet amiral dont un 

boulet venait d’emporter les deux jambes?
— Non! Que fit-il?
— II fit plonger son corps, je devrais dire son 

tronc, dans un tonneau plein de son, pour arróter 
1’heinorrhagie, et continua de commander jus- 
qu’i ce qu’il mourut. Lord Ghatam, dans un mo­
ment de crise politique, parait i la chambre des 
lords enveloppć dans sa robę de chambre de ma- 
lade, prononce son plus beau discours et meurt 
a la derniere plirase. Gharles-Quint, rongś de 
goutte, n’en conlinuait pas moins sa carrifere de 
conquśrant, et l’on rnontre i 1’Armeria de Madrid, 
a cótó de son armure et des harnais de son cheval 
de bataille, sa litiere de combat. Le grand Fredś- 
ric, chargó de travail et accablś de maladies, disait 
en se mettant a l’ouvrage : II ne s’agit pas que je 
vive, mais que je fasse mon mćtier de roi.

Mais pourquoi aller chercher si loin et si haut 
d'ćclatants modeles? Chaque jour n’est-il pas tć- 
moin de lultes avec la douleur, de triomphes rem- 
portćs sur la douleur, mille fois plus admirables 
que ces illustres hćroismes, car ils n’ont ni la gloire 
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pour recompense, ni la louange pour but, ni la 
passion pour soutien, et ils s’accomplissent obscu- 
rśment, silencieusement, froidement pour ainsi 
dire, sous la simple et austóre loi du devoir. Que 
fait tout le peuple des travailleurs? que font ces 
mineurs qui s’enfouissent dans 1’atmosphbre infec- 
tće des houillóres? que font ces femmes qui por­
tent i l’usine leurs corps śpuisćs par 1’allaitement? 
que font ces enfants qui se trainent, haves et lym- 
phatiques, ii la manufacture? lis travaillent malgrć 
la douleur! Si l’on supprimait de la vie tout ce qui 
se fait au sein de la douleur et en dćpit d’elle, on 
en supprimerait la moitiś la plus utile, peut-etre 
la plus belle! Ce serait rayer souvent du mfime 
coup des langues humaines les mots sacriflce, 
dśvouement, devoir... ce serait effacer la plus 
grandę preuve de l’existence de Time et de sa 
supćrioritć sur le corps. »

Ma femme, i mesure que je parlais, avait laissć 
tomber sa tfite sur sa tapisserie, et se taisait; mon 
lils, pour toute rćponse, se jęta hors du lit. Un 
quart d’heure aprfes, il avait repris son travail, le 
lendemain il passait vaillamment son examen, le 
jour suivant il ótait gućri. »

J’ai citó ce long fragment parce qu’il m’a ćte 
souvent utile dans ma vie de labeur et qu’il me 
parait devoir stimuler les jeunes gens qui « s’ć- 
coutent », suivant l’expression vulgaire et les dćli- 
vrer de cette pusillanimitć en prćsence du devoir 
quand ils sont aux prises avec la douleur.



CHAPITRE VI
LA CERVELLE AUX TRAVAUX FORCES

« Les arcs et les lyres out bc- 
soiu d’Atre deteudus pour nous 
servir utilement. »

(Plutaroue.)

Une pierre d’achoppement. — L/adolescent 
trouve sur sa route une pierre d’achoppement dans 
le travail inlellectuel; aussi, depuis quelques an- 
nees, a-t-on jetó le cri d’alarme (*)  : 1’adolescent 
travaille trop. 11 serait plus vrai de dire qu’il tra- 
vaille mai. En voici un exemple : Un lyceen interne 
est tenu i 1’etude pendant trois heures, pour un tra- 
vail qu’il pourrait faire en une heure et demie: il 
sait qu’il doit rester trois heures assis et conlraint 
de garder une attitude immobile et silencieuse; il 
saitque s’il dśrange 1’etude ou simplement son voi- 
sin, ou surtout le maitre d’ótude qui, le malheu- 
reux, a aussi i travailler, il sera puni, et il travaille, 
ou plutót il reste penchć sur son thóme, ce qui 
n’esl pas la mfime chose. Cet ćcolier travaille mai, 
car il perd son temps, et il se fatigue et s’etiole

(*)  Voyez Riant, LeSurmenage inlellectuel, 1888, 1 vol. in-16 
de la bibliothequc scientifiąue contemporaine. 
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presąue autant que s’il travaillait. II s’habitue & 
faire lentement ce que son esprit gagnerait i faire 
vite. A coup sir, l’arc se briserait plus souvent si 
la paresse n’en venait de temps en temps detendre 
la corde.

Comment aussi voudriez-vous qu’il fut attentif 
en classe et attentif i l’etude dix i douze heures par 
jour? le pourrions-nous? le pourraient-ils ceux 
mfimes qui font des programmes si complets, si 
encyclopćdiques?

Mais 1’attention fatigue. « La contcntion de la 
tftte, dit Bossuet, se ressent fort dans l’attention, et 
par li il est sensible qu’elle a un grand effet dans 
le cerveau..... et la tfite aussi en reęoit tant dans
ces operalions, quand elles sont longues, qu’elle 
ćpuise le reste. De li nait une lassitude univer- 
selle. »

MM. Demogeot et Montucci ontplaidć la diminu- 
tion des devoirs ścrits. « Le detoir, disenl-ils, 
dans certaines classes, ressemble i la roue que les 
condamnćs anglais doivent faire tourner par le 
mouvementcontinuel de leurs pieds. II nefaut pas 
oublier que le devoir ćcrit n’est pas un enseigne- 
ment, mais lapreuve et le contróle de 1’instruction 
acquise. L’enfant qui ne fait que des deuoirs passe 
tout son temps i prouver son ignorance. Moins 
nombreux, les devoirs ecrits sont mieux corriges. 
Aujourd’hui, la plus grandę partie passe inaperęue : 
le mfeme devoir refait dix fois prćsenterait dix fois 
les mfemes fautes.»
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N oubliez pas que 1’enseignement elevś se donnę 
justementi 1 śpoque de Yadolescence, moment cri- 
tique pour la santś, car c’est le moment oii le corps 
accomplit son dóveloppement, le moment ou il 
aurait le plus besoin d’exercice et de mouvemenl.

Oh! je sais bien que les mauvais ól&ves, les pa- 
resseux ne soumettent pas leur cervelle ii un tra- 
vail forcć. Oh! je sais bien que ceux-U ne souffri- 
ront pas du surmenage, mais ils soulfriront d etre 
assis entre une table et un banc, dans une attitude 
tellement difficile i garder que les rappels i 1’ordre 
pleuvent suivis de piquets ou de retenues, dans la 
proportion inverse de leurs eflorts. Mais les bons, 
les candidats aux concours gśnśraux ou aux 
grandes ćcoles du gouvernement, ne se surmfe- 
nent-ils pas eux-m6mes dćjćt, sans qu’on les y 
pousse encore? II y a lik un entrainement dange- 
reux, non pas seulement pour le corps, mais pour 
le cerveau, qui donnę plus qu’il ne peut et ne doit 
donner ii cet Hge.

Blaise Pascal qui, i douze ans, avec des barres 
et des ronds, inyenta les malhćmatiques, qui, i 
seize ans, fitle plus savant traitó de coniques qu’on 
eńt jamais vu, qui, H vingt-trois ans, dśmontrait la 
pesanteur de Fair, cet homme qu’on a appeló un 
eflrayant genie, mourut jeune, trfes jeune, a trente- 
neuf ans. II s’etail pressó d’alterer sa santć par des 
excbs de travail destructeur de 1’esprit, qui ćlaient 
hors de proportion avec sa faible santć, et il eut 
une vie aussi malheureuse que courte.
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Le inśdecin et les premiers maitres d’un enfant 
peuvent, mieux que les parents, prćvoir de quels 
efforts intellectuels le jeune ćcolier sera capable. 11 
serait utile de prendre leur avis avant d’engager 
des adolescents dans une carrifere pour laąuelle ils 
n’ontpas les forces physiąues ou les aptitudes. L’es- 
prit et le corps sont, en somme, deux camarades 
mariśs pour la vie, plus insćparables que les ju- 
meaux Siamois, qui doivent se prśter une recipro- 
que et mutuelle assistance; au lieu de cela, on 
s’habitue aleś regarder comme deux ennemis irró- 
conciliables, toujours en train de se quereller et de 
se faire du tort l’un a l’autre; or, comme l’un a le 
gouvernement quoi qu’il en soit, il reste forcć- 
ment le maitre, maisil subit, en fin de compte, les 
consśquences de la tyrannie H laquelle il soumet 
son compagnon.

Oui, mon corps est moi-meme et fen veux prendre soin, 
Guenille si Fon veut, ma guenille m’est chere.

II y avait autrefois beaucoup de jeunes gens forts, 
frais, qui attendaient tranquillement leur tour pour 
entrer dans les luttes de la vie; il y a, aujourd’hui, 
beaucoup de petits vieux fatiguós, dćbiles, qui se 
pressent pour arriver vite, et quelques-uns d’entre 
eux nobtiennent les places ou les succfes qu’en 
śpuisant leurs forces pour toujours. C’est le travail 
hatif, le travail exagere, travail souvent infścond, 
qui use ainsi non seulement le cerveau qui le pro- 
duit, mais le corps, les muscles, les organes, la 

PćftiEB. — Ilyg. de 1’adol. 7 
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santś tout entibre qui en sont tributaires. 
L’homme dśgćnbre, et le travail intensif y est pour 
une grandę part, car la pure et belle flamme de 
1’intelligence ne saurait bruler sans consumer! Oui, 
elle consume, tout immatśrielle qu’elle soit, et 
elle use, A la longue, la lampę d’ou part la lumiere. 
L’ćquilibre entre les dćpenses et les recettes n’ćtant 
plus possible dbs qu’il y a excbs, il en rósulte la 
faillite du cerveau.

Van Amburg domptait les bótes feroces en les 
dnervant. C’est U aussi ce que nous obtenons sou- 
vent par le genre d’etudes auquel nous soumet- 
tons nos lycćens, surtout ceux qui se destinent aux 
grandes ócoles ou aux emplois obtenus par voie de 
concours.

On doit traiter chaąue sujet selon ses 
aptitudes, et non d apres une regle uniąue. — 
On ne peut pas plus traiter tous les esprits de la 
m&nie faęon, les soumettre au m6me programme, 
qu’on ne peut soumettre tous les jeunes gens a la 
mśme hygiene. Pour tel enfant, nous l’avons vu, 
il faut la mdthode de 1’endurcissement, pour tel 
autre il faut des prćcautions, pour tel autre, enfin, 
ilfautun peu d’endurcissement etbeaucoup de pró- 
cautions. L’śducation n’est pas un manteau de gue- 
rite qui se jette sur toutes les ópaules. Qui ne sait 
que, comme les adolescents n’ont pas les memes 
forces physiques, tous n’ont pas, non plus, les 
mgmes aptitudes?

L’education physique, comme 1’óducation intel-
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lectuelle, doit s’appliquer aux ąualitćs, aux dons 
naturels pour les dśvelopper. Mais aussi elle doit, 
pour faire un homme complet, dćvelopper tous les 
germes, de faęon a ne pas obtenir seulement 
1’homme physique, mais 1’homme morał, 1’homme 
intellectuel. Il faut partout de la culture, et j’ajoute 
une culture parallele, harmonique et hygiśnique.

II y aurait, me semble-t-il, un moyen d’instruire 
les jeunes gens sans userinutilement leur cerveau, 
ce serait de consulter, d’śtudier leur gońt et leurs 
aptitudes, au lieu de dire : mon flis sera mćdecin, 
avocal, ingćnieur, militaire, industriel, et de les 
diriger dans ce qn’ils prśfbrent. Voyez quel attrait 
pour le travail quand on fait justement ce qu’on 
airne! S il s agit de 1 estomac, ce qui plait nourrit, 
suivant 1’ancien adage; pourquoi ne pas dire que ce 
qui plait ii 1’esprit est le plus aisśment assimilć par 
lui? En fait, rien n’est plus vrai; car, enfin, on vcut 
bien diminuer, dans les lycćes et collóges, les 
heures de travail intellectuel, mais i quoi ceci ser- 
vira-t-il si on ne touche pas aux programmes des 
examens, et si on ćleve toujours le niveau des 
concours? Le baccalauróat est li qui presse, 1’Ecole 
polytechnique n’attendpas, et malheur i celuiqui, 
si bien prśparś qu’il soit, depasse la limite d’dge, et 
perd ainsi sa vocation au moment de toucher au 
port! Les deux rśformes doivent aller ensemble. II 
en est une aulre qui doit les accompagner, cest 
celle que l’on commence dśji i appliquer: augmen- 
ter les rćcrćalions, les exercices physiques, et
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donner i ceux-ci une valeur qui compte dans les 
examens et les concours.

Regle amerieaine « des trois huit ». — II 
n’y a rien a dire ii la regle amerieaine, qui partage 
en trois parties ćgales la journśe des ćcoliers:

Huit heures de travail intellectuel;
Iluit heures de travail ou exercice corporel;
Huit heures de repos complet ou de sommeil.
C’est lii de l’ćquite, semble-t-il, de faire une part 

ćgale aux travaux de l’intelligence et aux exercices 
du corps, et de donner i tous les deux un repos 
ćgal, sans compter que bien que la chose semble 
paradoxale, le travail du corps repose de celui de 
l’esprit, et celui-ci ne nuit i celui-li que s’il est 
excessif.

A quoi revient le probleme scolaire. — En 
somme, le probldme scolaire peut se rćsumer en 
ceci : arriver a faire acqućrir le plus de connais- 
sances utiles avec le moins de prćjudice possible au 
cerveau; developper parallfelement 1’esprit et le 
corps, et demander il chaque intelligence ce qu’elle 
peutdonner,toutcequ’elle peut donner, rien de plus.

Nous avons tous connu des jeunes gens qui eus- 
sent bien rćussi dans telle ou telle carrifere vers 
laquelle les portaient leurs goflts, et que leurs apti- 
tudes leur auraient permis de suivre, qui ont 
ćchoue ii la porte de 1’Ecole polytechnique, apres 
avoir fourbu leur cerveau par des elforts destruc- 
teurs, ou qui sont devenus officiers quand ils 
avaient desire ótre ingónieurs.
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II est trfes imporlant de ne pas dissiper, dans la 
jeunesse, ses facultćs intellectuelles, car il est de 
rfegle, dans la naturę, que si on dćtruit la fleur on 
perd le fruit. 11 ne faut pas sacrifier l’avenir en vou- 
lant soi-disant penser M’avenir. Mirabeau qui, soit 
par le travail intellectuel, soit surtout par les exces 
auxquels le poussaient ses passions fougueuses, a 
brisś et gaspille sa vie, a pu ócrire, dans un mo­
ment de sagę et lardive rćflexion : « Mes premiferes 
annśes, comme des ancAtres prodigues, ontdćshd- 
ritć les dernióres. Si je ne compte pas cela au rang 
de mes remords, je le mets au premier rang de mes 
repentirs; car, pour tout faire, et surtout le bien, 
la santó est le premier des outils : il est bien diffi- 
cile de conserver une ame saine dans un corps 
cacochyme. »

Opiniond un auteur moderne. —M. Edouard 
Petit, qui vient d’ćcrire un ouvrage precedć d’une 
prśface de M. J. Simon, intitule A Tentour de 
l'ecole, veut un enseignement qui rende les jeunes 
gens plus pratiques, tout en les rendant plus ins- 
truits. « Les jeunes gens de l’avenir, dit-il, auront 
besoin d’0tre robustes, audacieux et calmes i la 
fois, trbs oseurs et trfes róflśchis : se prśoccupe-t-on 
de cultiver en leurs corps et en leurs ilmes les qua- 
lites qu’exigent les necessitćs de 1’heure prósente? 
L’idśal greco-latin, ou ils tendent en majoritś, n’est 
bon qu’i une minoritć de dólicats, qu’i une elite 
intellectuelle, aux ćcrivains, aux orateurs, aux pen- 
seurs de demain. »
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M. E. Petit ne veut pas que deux cent mille ado- 
lescents persistent A user et ii perdre leurs forces, 
pour que l’un d’eux monte subitement A la gloire. 
«■ Notre ćtat-major est brillant; le gros de 1’armće 
est śpuisś par des travaux dont il ne peut suppor- 
ter les fatigues, » dit-il. Si, comme le veut cet au- 
teur distinguś, on supprime le grec et le latin des 
śtudes de ceux qui n’en ont que faire, on aura deja 
bien allśgć leur programme, et diminue pour eux 
les chances de surmenage intellectuel.



CFIAPITRE VII
LA CONTRAINTE SCOLAIRE

« Le repos est comme l’assai- 
sonnement du travail. »

(Plutaroue.)

II faut abolirla contrainte scolaire. — « Je 
ne veulx pas qu’on emprisonne ce garęon, je ne 
veulx pas qu’on 1’abandonne i la cholere ethumeur 
melancholique d’un furieux maistre d’eschole, je 
ne veulx pas corrompre son esprit et le lenir i la 
gehenne et au travail, a la modę des aultres, qua- 
torze ou quinze lieures par jour comme un porte- 
faix. » Nous ne le voudrions pas non plus, car, de- 
puis Montaigne, exceptó peut-Stre pour le « furieux 
maistre d’eschole » dont les jeunes gens n’ont plus 
peur, les ćlioses n’avaient gufere change jusqu’i ces 
derniers temps. A present qu’on est entrć dans la 
voie du progres, ce n’est pas le moment de s’ar- 
rdter, et ce n’est pas Fhygieniste qui cessera de 
rćclamer l’ślargissement des prisonniers scolaires, 
et rabolilion de la contrainte corporelle, quelque 
reconnaissant qu’il soit du commencement de satis- 
faction qu’il a reęu en acomple.

La contrainte scolaire, disais-je dans la Seconde 
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enfance (*),  qui cloue un enfant pendant dix ou 
onze heures par jour entre une table et un banc, 
si elle n’est pas autant ressentie par nos garęons 
forls, est une śpreuve pour les sujets dśbiles. II y 
a li un danger permanent pour tous, en attendant 
une loi Roussel qui les protśge.

« Le college, disait M. de Laprade, impose aux 
enfants, pendant les annśes les plus essentielles au 
dśveloppement physique, une immobilite de onze 
heures par jour entre un banc et une table, onze 
heures prśsumśes d’attention et de travail d’esprit. 
Les ćlśves externes sont soumis au mśme supplice, 
astreints qu’ils sont i faire les memes devoirs, i 
griffonnerla mśme quantite de papier. Rśduisez de 
moitiś cette tiche monstrueuse, gardez i l’śtude 
cinq ou six heures. L'ige mńr bien rśgle n’en com- 
porte pas davanlage. Rendez a la vie du corps et 
du coeur ces cinq heures soustraites au fonctionne- 
ment mścanique du cerveau; donnez-les i la gym- 
nastique, i la promenadę, au grand air... »

II est admis, en effet, par tous les universitaires 
et les mśdecins, et aussi par les parents qui y ont 
passś, que, sous 1’influence de 1’internat, les jeunes 
gens s’etiolent, comme les plantes qui sont privees 
du grand air et du soleil. Croit-on donc que 1’esprit 
soit tellement sóparś du corps par sa naturę et ses 
besoins, qu’il puisse se dśvelopper d’autant plus 
que l’autre se dćveloppera moins, et voit-on le joli

(>) La Seconde enfance, p. 203.
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monstre qu’on obtiendrait en produisant des esprils 
ćminents dans des corps sans force? Je ne crois 
pas qu’un esprit librę, intelligent, ou si vous vou- 
lez, un de ces genies tellement rares qu’on n’en 
trouve plus, serait mai il son aise dans un corps 
sans cesse soumis il une contrainte forcće.

Une circulaire ministerielle. —Lacirculaire 
que M. Faye adressait aux recteurs, il la veille de 
quitter le minist&rede Hnstruction publique, ćtait 
1’annonce d’une reforme qui ne peut manquer ni 
tarder de s’accomplir, car elle est rśclamće par 
toutle monde. II s’agit, dans cette circulaire, d’une 
consultation entre docteurs... de l’Universitś. Quels 
sont les perfectionnements i introduire dans le 
rógime intórieur et la vie domestique des lycćes et 
collbges? N’y aurait-il pas lieu k une rśpartition des 
heures de classe et d’ćtude, laissant un peu plus de 
place aux exercices « qui reposent de 1’effort intel- 
lectuel et le rendent plus fecond ». Comment ar- 
river i ce que 1’education du corps soit pratiquóe et 
estimśe chez nous autant qu’il convient?

L’Universitś est d’accord avec les hygićnistes sur 
cesdeux points : 1° que les longues śtudes quisui- 
vent ou prścbdent les longues heures de classe 
am&nent la dćcadence des ćtudes, loin de conduire 
au succfes; 2° que le succćs et l’insucc6s lui-mfime 
codtent le dćperissement du corps, la dćcheance i 
la fois des muscles et du cerveau.

M. Edouard Petit, que j’ai dśja cite, dit qu’on 
craint d’innover, parce qu’on redoute des essais
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tropvastes, et il propose de procśderpar tentatives 
soigneusement limitAes. « II y a maintenant, dit-il, 
autour de Paris, deux ou trois lycAes d’internes, qui 
sont admirablement placAs pour devenir des champs 
d’expArience. Que n’essaye-t-on d’y introduire des 
modiflcations? Lakanal, situAprAs le parć de Sceaux; 
Vanves, entourA de ses magnifiąues jardins; Janson 
de Sailly, voisin du bois, ne devraient-ils pastenter 
une experience qui, de proche en proche, trouve- 
rait des imitateurs? Partout Fon ne pourra adopter 
les mAmes mesuresjmais est-il besoin quetous les 
lycAes et les collbges de France et de Navarre soient 
emprisonnAs dans la mAme uniformilA? La disci- 
pline en Algerie doit Atre autre qu’en Flandre, ou 
bien qu’en Bretagne; autres sont les moeurs et les 
climals. »

II faut des bAtiments scolaires hygieni- 
ques ('). — II faut plus d’air pour le poumon qui 
se meurt faule de cepabulum vitx, dont j’ai montrA 
qu’il ne fallait pas etre parcimonieux pour nos ado- 
lescents; qu’on leur donnę donc des bAliments qui 
ne soientpas des cbefs-d’oeuvre de Fart architectu- 
ral, mais qui soient bien situAs — en pleine cam­
pagne quand cela se pourra; bien exposAs, ou la 
lumiere aussi bien que Fair pAnAtrent librement par 
de grandes fenAtres, dans de vastes salles bien pro- 
pres, exemptes d’humidile, conrenablement chauf- 
fAes en hiver, bien ventilees en Ale, et parfaitement

(i) Voyez Collineau, Chyyiene a 1'i‘cole, 1888, 1 vol. in-16de 
la Bibliotheąue scientifląue contemporaine. 
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amenagćes pour recevoir un nombre convenable 
d'ślbves. Ces fen&tres, qu’on les ouvre pendant que 
la salle est vide, et que les jeunes gens se prome- 
nent, que dis-je? se prominent : c’est vieux cela 
aussi: les jeunes gens doivent jouer en recrćation, 
ils doivent courir, sauler et jouer aux barres, 
comme ils le faisaient au petit collbge. 11 faut des 
cours spacieuses, voire mćme des jardins ou des 
parcs, quand le prix du terrain et sa situation le 
permettent, ainsi que des prśaux couverts pour les 
jours de pluie. N’avons-nous pas vu des elablisse- 
menls scolaires ou, sous prśtexte de mauvais temps, 
les ćlóves restaient dans les salles d’ćlude. D’ail- 
leurs, habituó i la sedentaritć, on s’y fait comme i 
tout, et nous avons souvent vu des jeunes gens 
aimer mieux passer leurs heures de rćcróation 
devanl leur pupilre que dans la cour ou i la pro­
menadę.

Quelques inconvenients de la claustration 
scolaire. — Voulez-vous connailre les plus frś- 
quents inconvśnients de ce que le Dr Peter appelle 
la claustration scolaire, et que j’ai nomme ici la 
contrainte corporelle? C’est d’abord le manque d’air 
avec toutes ses consćquences, dont la plus directe 
est 1’anemie; je n’y insiste pas, ayant indiqnć ce 
rembde au chapitre II.

Mais s’il faut de l’air pour le poumon des collś- 
giens, il faut de l’exercice pour leurs muscles. «Les 
enfants, a dit Rousseau, sont toujours en mouve- 
mcnt; le repos et la rćflexion sont l’aversion de
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leur Age; une vie appliąuśe et sćdentaire les em- 
pfiche de croitre et de proflter; leur esprit et leur 
corps ne peuvent supporter la contrainte. Sans 
cesse enfermes dans une chambre avec des livres, 
ils perdent toute leur vigueur; ils deviennent dóli- 
cats, faibles, malsains, plulót hćbśtós que raisonna- 
bles: et 1’iłme se sent toute la vie du dóperissement 
du corps. » J’insiste ailleurs sur la necessitś de 
l’exercice des muscles, en traitant cette ąuestion; je 
n'y revienspas, si ce n’est pour signaler encore une 
consćquence de la sćdentarite excessive, la dśvia- 
tion de la taille. Certes, ces dśviations sont sou- 
vent favorisśes par 1’hśrćditć et par une mauvaise 
direction de la premifere ou de la seconde enfance; 
mais il n’est pas douteux que la contrainte qu’im- 
pose la surveillance, pendant de trop longues 
heures de classe ou d’etude, ne conspire avec toutes 
les autres causes, pour produire les dćviations dont 
la plus commune estce que nous appelons commu- 
nćment le dos rond.

Les yeux, constamment appliques sur les cahiers 
ou les livres, dans les conditions dćfectueuses qui 
president i 1’óducation, ne manquent pas de souf- 
frir, et n’est-il pas remarquable que le nombre 
des myopes croit avec les progres que fait l’ins- 
truclion? En Allemagne, ou il est de modę A prć- 
sent de prendre inodćle pour tout, il y a 50 p. 100 
de myopes dans la jeunesse des ćcoles; nous n’en 
avons encore pas autant, mais cela viendra.

L’estomac souffre au collhge comme les muscles 
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de la contrainte, aussi voyons-nous des adolescents 
arretós dans leurs ćtudes par des dyspepsies qui, 
en mfime temps qu’elles empSchent le corps de se 
nourrir, rendent les sujets nerveux, irritables, 
grincheux et les próparent mai a la vie com- 
mune.

Et si je parle du systeme nerveux, oh! alors c’est 
bien autre chose! La cervelle aux travaux forcćs, 
les nerfs sans cesse contraints, le corps au repos 
alors qu’il aurait besoin de se dśtendre, amfenent 
des dśsordres vśritables qui souvent, hślas! sont 
favorises encore par les habitudes funestes d’un 
vice qui conduit a la dćbauche du jeune Age : qu’on 
ne 1’oublie pas, ce sont les longues heures d’inac- 
lion, le manque d’entrainement h des exercices du 
corps ou son ćnergie se dćpense et se renouvelle 
qui poussent les internes de tout age A cette exci- 
tation factice et dangereuse des sens.

Le remfede h tous les maux est facile A trouver, 
car il est indique par la cause m6me qui leur 
donnę naissance. Les cerveaux tendus et surexcitćs 
par le travail intellectuel h outrance trouveront 
une dćtente dans l'exercice au grand air, et quel 
est celui qui sera <i quinze ans indifferent non a la 
promenadę sans objet sur une route poudreuse

..... Deux a deux
Comme s’en vont les vers classiques et les bceufs,

dont on sentira la peine sans en eprouver le plaisir 
et en retirer le bien, mais a la promenadę en
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pleine campagne au grand air. (Test U, soyons-en 
assurós, que la nevrose et l’anćmie se dissiperont 
mieux qu’a 1’inflrmerie (’).

(D Yoyez Andre Laurie, La vie de college en Angleterre.



CHAPITRE VIII
EDUCAT10N DES MUSCLES

« II faut ąue le corps ait de la 
rigueur pour obeir a 1'aine; un 
bou serviteur doit etre robuste. » 

(J.-J. Rousseau.)

Hercule et Apollon. — Quand on compare 
1’Hercule Farnese i 1’Apollon du Belvćd6re on est 
frappe du contraste qui existe entre ces deux types 
que Fartiste a voulu rćaliser dans le marbre im- 
mortalisć par son gćnie et respectś par trente sib- 
cles. Dans la masse colossale de 1’un, on est frappó 
du relief ćnorme de chaque muscle autant que du 
dśveloppement des membres et du corps tout en- 
tier; dans les gracietix contours de 1’aulre, on 
admire 1’harmonie dc 1’ensemble, la beautó des 
formes et des membres qui sont lins sans 6tre 
grfiles : les deux types consacrent les deux grands 
rćsultats que Fon doit se proposer dans 1’ćducation 
des muscles chez les adolescents. On doit les dó- 
velopper d’aprfes le type irrćalisable de 1’Hercule 
Farnćse et leur conserver 1’harmonie de propor- 
tions de 1’Apollon du Belvódóre. En d’autres termes 
on doit s’efforcer de les rendre forts et bien faits, 
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c’esl-a-dire dśvelopper en eux tout i la fois la vi- 
gueur et Fharmonie des formes et des proportions 
naturelles du corps humain. II faut en outre dćve- 
lopper chez eux 1’adresse et 1’agilitś pour leur 
apprendre i tirer de leurs forces le parti le plus 
profitable. Nous verrons comment en poursuivant 
ce ąuadruple but on arrive a dśvelopper la sante 
gćnśrale et que tous ces resultats s’obtiennent par 
un seul et mfime moyen : l’exercice.

De l’exercice (*).  — L’exercice est pour le corps 
un besoin, et tout Fart de 1’hygiene dans 1’ćduca- 
tion des adolescents consiste ii le diriger en vue 
du bon et complet dćveloppement des muscles, 
c’est-h-dire des parties actives de notre corps sur 
lesąuelles nous avons prise. Ce besoin, 1’enfant le 
satisfait comme 1’homme, et s’il en est emp&chś il 
en souffre reellement, car, comme tous les besoins 
celui-ci devient de moins en moins impćrieux, par 
1’habilude ii laąuelle on le soumet de ne point le 
satisfaire, et alors c’est le corps qui en dćpend. 
Beaucoup de jeunes gens ne Font plus; c’est au 
point qu’il faut les stimuler aux exercices physi- 
ques et au jeu comme il faut en pousser d’autres 
au travail intellectuel quand ils en ont perdu le 
gout. On a accoutumć le bćbe a rester immobile 
au maillot, 1’enfant a. 1’ścole, 1’adolescent au col­
lage et ce repos force devient une habilude a la-

(’) Voycz Couvrcur, Les ezercices du corps, le dćveloppe- 
ment de la force et de 1’adresse. 1881, 1 vol. in-16dela Bi- 
bliotheque scientifiąue contemporaine. 
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quelle on se fait. Pellisson s’ótait si bien accoutumś 
& sa prison qu’il n’en voulait plus sortir, et qui ne 
sait que les jeunes fllles serrćes et immobilisćes 
dans leur corset ne peuvent plus s’en passer ? 
D’ou cela vienl-il? De ce que les muscles soumis i 
une immobilitś prolongće deviennent paresseux, 
inactifs, et meme inaptes au travail auquel ils 
ćtaient primitivement destinśs. II est au contraire 
bien connu que les mSmes muscles s’accroissent 
par l’exercice et que si cet exercice est dirigś con- 
venablement il pourra leur rendre les plus grands 
services. Mis au repos les muscles diminuent, car 
la naturę est ćconome et s’empresse de supprimer 
ce qui n’a pas d’emploi, elle ne veut pas nourrir 
a rien faire ces trois ou quatre cents serviteurs 
qui sont deslinćs i 1’action et qui deviendraient 
volontiers paresseux si la volontś n’intervenait pas 
pour les mettre en mouvement.

Quand un muscle se contracte pour le mouve- 
ment, il se gonfle, rougit, s’echauffe, chasse dans 
sa contraction le sang qu’il contient et fait ainsi 
appel ii du sang nouveau qui lui apporte une 
nouvelle source de vigueur, car chaque portion de 
muscle, cliaque fibrę est un poumon en miniaturę 
qui vit et consomme l’oxygfene que le sang lui 
apporte. II s’effectue dans son intćrieur un echange 
d’ćlements usćs, de dóchets si vous voulez pour des 
ćlements nouveaux. On comprend que si ceci se 
passe dans chaque fibrille et se renouvelle souvent 
il ne pourra qu’y avoir prospćritć pour toutes les 

Perier. — Hyg. de l’adol, . 8 
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parties ainsi nourries et bien entretenues, de sorte 
que les muscles grossiront.

D’autre part, la santś genśrale y gagnera tout 
ce que gagneront les muscles, et 1’etre morał lui- 
m6me aura plus de vigueur et plus de force : la 
circulation du sang se fera mieux, la digestion sera 
convenablcment accślćrće et les nerfs eux-m6mes 
seront plus calmes qu’ils ne le sont de nos jours 
chez tant d’anemiques et de dślraqućs.

Utilite de l’exercice pour le poumon. — Le 
poumon sera de tous les organes celui qui profitera 
le plus de l’exercice des muscles, car la respira- 
tion etant accślćrće par 1’effort, la poitrine se deve- 
loppera, et si, comme le dit le Dr Lagrange la fonc- 
tion fait 1'organe... le poumon croitra dans la 
mesure du travail qu’il accomplira. De plus sa 
resistance est accrue et on a ainsi le meilleur prć- 
servatif de la phtisie pulmonaire.

L’exercice rend les jeunes gens forts. — 
Le premier resultat de l’exercice non plus d’un 
muscle ou de quelques-uns, mais de tous, sera de 
rendre les jeunes gens plus forts. Le Dr Lagrange 
que j’ai cite et dont l’ouvrage tres remarquable a 
ete couronnć par 1’Institut (’) fait remarquer que 
les faibles forment la majorite de notre genera- 
tion actuelle. Hien n’est plus vrai et il faut que 
nous nous rendions a l’evidence, quelque pónible 
que cela nous paraisse. 11 y a quelques annćes

(i) Dr Lagrange, Uhygitne de l'exercice chez les enfants et 
les jeunes gens. 
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le Dr de Vaurćal (‘) a publió un petit livre ecrit avec 
beaucoup de verve et de conviction dans leąuel il 
montre que la force effective d’une armće est moins 
dans le nombreque dans la valeur corporelle, et 
il conclut que l’exercice doit rendre i nos soldats 
la valeur et 1’ónergie qu’ils ont perdues.

Par l’exercice on dóveloppera chez les jeunes 
gens tour a tour le poignet, lejarret, les reins. Les 
muscles du bras et de la main convenablement 
exercćs arrivent h transformer la main en une 
pince ónergique ou en un puissant marteau. Le 
cćlóbre Milon de Crolone qui pouvait assommer 
un boeuf d’un coup de poing pouvait tenir dans la 
main une grenade mdre sans 1’ćcraser, tandis 
qu’un adversaire essayait de lui ćcarter les doigts; 
tel autre pouvait arrćter un char lancś i toute 
yitesse ou, comme Samson, d’un coup d’śpaule 
renverser les colonnes d’un tempie ou emporter 
sur son dos les portes de la ville : ce sont la des 
exemples qui ne trouvent plus que de p&les imita- 
teurs.

Je pressens une objection. Vous voulez donc, 
dira-t-on, faire de nos jeunes gens des hercules et 
pour cela vous leur prendrez le temps qui leur 
manquera pour atteindre le baccalauróat, qui n’at- 
tend pas, ou les ćcoles dont la limite d’&ge n’ad- 
mettra pas l’excuse des moments passes au gym- 
nase? Non, nousne voulons pas faire de nos enfants

(1) Dr de Yaureal, De 1’aguerrissement des armćes. 
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des hercules, non, nous ne voulons pas ressusciter 
1’athlćte, dont le cirque olympiąue n’est plus que 
la baraque des foires. Ge hćros, qui śtait de son 
temps, n’a plus que des succfes de barrióre, il est 
remplacśpar 1’homme pensant qui n’a pas de mus­
cles, lui, et qui ferait une pauvre figurę devant 
l’autre. L’Age des muscles a fait place a 1’Age du 
cerveau.

L’esprit humain, disait Lulher, est comme un 
paysan ivre sur un cheval: quand on le rel6ve d’un 
cóle,iltombedel’autre. Aprbs avoir tout fait pour le 
corps, i presenton sacrifie tout pour 1’intelligence, 
et on crće ainsi deuxtypes tellement dilfćrents, que 
en les comparant, on se demande si ce sont deux 
ótres de la meme espfece. Pourquoi ne pas deve- 
lopper parallfelement ces deux parties de notre in- 
dividu qui, en fin de compte, nepeuvent pas mar- 
cber l’une sans l’autre, pas plus que deux chevaux 
attelśs au m6me char ne sauraient le tirer dans 
deux direclions opposóes.

C’est ce dćveloppement egal, ce sont des soins 
óquitables que nous demandons pour le corps et 
pour 1’esprit. Nous ne voulons pas qu’un nouveau 
Diogene puisse nous dire encore que « si le corps 
appelait l’Ame en justice, il 1’aurait bientót con- 
vaincue de mauvaise administration. »

Les forts en theme, qui auraient le plus besoin 
des exercices pbysiques, les abandonnent dśdai- 
gneusement aux cancres qui ont souvent, eux, plus 
de dispositions pour le trapbze que pour le dis-
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cours latin; aussi, pour 6tre les plus brillanls aux 
óxamens et aux concours, ils n’en sont pas moins 
des etres a part sans force physiąue, qui seraient 
incapablesde porter un secours eflicace i un cama- 
rade en danger.

La force musculaire qui s’acquiert depend sur­
tout du dćveloppement des muscles, cestentendu, 
mais elle dćpend aussi de la force nerveuse qui les 
fait agir. Ne connaissons-nous pas des colosses sans 
śnergie et au contraire des sujets relalivement 
grfiles qui obliennent de leurs muscles des efforts 
surprenants? On dit de ceux-ci qu’ils ontdu nerf.

L’exercice rendra nos jeunes gens « bien 
faits ». — Si nos jeunes gens doivent etre forts, 
il faut aussi qu’ils soient bien faits, cest-H-dire dć- 
veloppós convenablement de maniere a ce que le 
corps conserve sa gratce et son eldgance naturelles. 
Supposez un sujet dont un cótć du corps ou un 
membre serail dćveloppś plus que son congenćre, 
vous auriez un Stre difforme. — Combien n’en con­
naissons-nous pas qui ont le dos rond, une śpaule 
plus haule ou plus dćreloppśe que l’aulre, etc.? — 
Ge sont des sujets quin’ontpas eu de direction dans 
leur dćveloppement. Comme l'a dit Barthćlemy:

Redressons cette race informe, abatardie, 
Ce peuple d’avortons qu’attend Forthopddie.

G’est ce qui arrive quand, par la profession ou des 
atlitudes vicieuses, le squelelte obćissantiides trac- 
tions inógales c&de et se dćforme. J’ai sourent ete 



118 HYGIENE DE L’ADOLESCENCE.

frappó de la transformation śprouvśe en quelques 
semaines, par les jeunes recrues qui quittent leurs 
travaux grossiers des champs, pour aller subirfen- 
trainement de l’exercice militaire. Leurs travaux 
les ont courbśs vers la terre, rcxercice les redresse, 
1’alignement s’ćtablit avec les chefs de file et bienlót 
ce jeune soldat naguerre massif, maladroit, « em- 
potś », se dśbrouille, s’assouplit et se confond si 
bien avec ses camarades, qu’il flnit par faire ou- 
blier son origine. Croyez-vous que sa force ait di- 
minue ? bien au contraire: elle a reęu une direc­
tion qui la double.

Agilite et adresse. — Le mśme soldat qui 
prend « une meilleure tournure » devient en mtae 
temps agile sans rien perdre de ses forces physi- 
ques.Il en sera ainsi de nos lyceens qui, grace i la 
ligue pour l'educalion physique, vont, comme dans 
l’anliquitś, passionner les foules, si en effet le goul 
de la course, du saut, et des jeux athletiques re- 
vient & notre jeunesse.

Uadresse ou la prścision musculaire est un autre 
cótć de 1’śducation physique des muscles, qui a 
bien son prix. Chez l’ouvrier adroit, les muscles 
semblent concourir intelligemment autravail de la 
pensće, tant ils la suivent avec prścision et rapi- 
ditś. Ne pouvons-nous pas espćrer obtenir de nos 
jeunes lycśens, par un entrainement bien dirigś, 
un peu de cette dextśritó que nous admirons chez 
certains ouvriers? S’il le faut, apprenons-leur un 
mótier comme le youlaient Locke et J.-J. Rous­

ques.Il
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seau : la menuiserie, le tour, 1’imprimerie, la re- 
liure, etc., pour la maison ; le jardinage pour le 
dehors. Et enfin, leurs jeux ne contiennent-ils pas 
un programme plein d’attrait, qui leur fournit & 
bon compte le moyen de devenir adroits et agiles ?

Des jeux comme moyens gymnastiąues. — 
Ainsi compris les jeux rentrent dans le cadre de la 
gymna.st.ique, qui ne sera plus ce qu’elle a ete en 
generał au college jusqu’a ce jour, je veux dire un 
devoir ou une corvće ennuyeuse que chacun cher- 
chait a ćluder, mais un plaisir ou chacun voudra 
fitre le premier. II n’y a pas encore bien longtemps 
une « bonne m&re » vint me demander un certificat 
altestant que son flis ćtait trop faible pour prendre 
partanxleęonsdegymnastique.« Mais, Madame, lui 
dis-je, je vous certifie au contraire que votre flis a 
besoin de faire de l’exercice plus que d’autres, jus- 
tement parce qu’il doit fortifler ses muscles, en- 
couragez-le comme moi a n’en pas manquer une 
seule sśance.» Ge qu’il fit i son grand avantage 
d’ailleurs. C’est avec satisfaction qu’on voit le gout 
de la gymnastique renaitre partout ou la disci- 
pline perd son vieux cachet de rigidilć, il n’est 
que temps. A Paris, l’Ecole Monge, 1’Ecole Alsa- 
cienne et le Lycóe Janson de Sailly, ou la disci- 
pline devient paternelle et hygiśnique, les jeunes 
gens qui ne sont plus contraints, tout en travail- 
lant autant qu’ailleurs, sont ceux qui ont obtenu 
les plus brillants succes aux concours du Lendit 
de 1889 et de 1890.
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Gymnastiąue naturelle et gymnastiąue 
artiflcielle. — Faut-il la gymnastiąue naturelle 
ou la gymnastiąue artificielle? faut-il la gymnasti­
ąue simple, ou la gymnastiąue avec appareils? 
Nous n’hśsitons pas a dire que, toutes choses śga- 
les d’ailleurs, il vaut mieux la gymnastiąue simple 
sans appareils, qui ne sera pas accusee de conduire 
au clownisme et qui servira ii developper les mus­
cles dont on a le plus besoin, a leur apprendre 
ce qu’ils devront faire toujours et non des tours 
de force dont on ne voit guere 1’utilitć pralique.

L’avantage de la gymnastique sans appareils, 
c’est qu’on peut en faire partout et que, en outre, 
on developpe i la fois tous les muscles et non ex- 
clusivement un groupe d’entre eux. Si on la rend 
recrśative en y ajoutant 1’attrait, les jeunes gens 
la feront avec plaisir et avec entrain. 11 faut donc 
chercher dans les jeux ceux qui dśveloppent la 
force, 1’adresse, 1’agilite des enfants et des jeunes 
gens; et si le jeu est « librę et surveillś » il rem- 
plira mieux le but que se propose une gymnastique 
hygienique que le ne feraient un trapeze, des barres 
paralleles, une barre pour le retablissement, ou un 
portique, des anneaux, des cordes, etc. Mais, dil- 
on, les enfants et les jeunes gens ne verront dans 
leurs jeux que 1’attrait? Ils seront, en effet, dans 
leur role; et qu’importe si nous y trouvons le 
moyen de fortilier leur sante, de dśvelopper leurs 
muscles, de les rendre forts, adroits, agiles tout 
en reposant leur cerveau du surmenage auquel 
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beaucoup dentre eux sont condamnós par la faute 
de programmes parfois encyclopediques.

La meilleure methode d’exercice sera celle qui 
s'inspirera de 1’instinct des sujets auxquels elle 
sadresse. Par exemple, 1’enfant peut marcher, 
courir, sauler, lutter..., laissez-le faire, dirigez seu- 
lement sa marche, sa course, enseignez-lui a 
sauter et ii lutter. AlAge de 1’adolescence, les su­
jets etant dćjii plus forts et leurs muscles mieux 
dóveloppćs, on peut leur demander quelque chose 
de plus, aussi les appareils pourront-ils intervenir 
avec profit pour developper particuliferemenl cer- 
tains groupes de muscles H la condition que les 
exercices soient fails sous la direction d un bon 
maitre. 11 est ii dśsirer qu’on arrive ii la restaura- 
tion du « magister ludorum » des anciens, il ce 
maitre de jeu que propose J. Simon (’). « Un 
bon maitre, dit 1’eminent ócrivain, ce n’est pas la 
meme chose qu’un bon clown. II importe peu 
que ce soit un habile coureur, qu’il puisse faire des 
sauts prodigieux en hauteurou en largeur, et mon­
ter ii une ćchelle avec une seule main. S’il est ca- 
pable d’operer ces merveilles, ce que nous lui de- 
manderons avec instance, c’est d’en ćpargner la 
vue ii nos enfants. Son vrai mśrile doit 6tre de 
connaitre la slructure du corps humain, de savoir 
proportionner la fatigue a la force, de se prćoccu- 
per de la sanlś et de la conslitution de chacun de

(i) J. Simon, La riforme de /’enieignement secondaire 
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ses ćleves en particulier, d’avoir un esprit inventif 
et de la bonne humeur pour rendre les leęons 
attrayantes. II doit etre un peu mśdecin lui-meme, 
mais surtout 6tre plein de dćfórence pour le mś­
decin, et le consulter frćąuemment soit sur l’en- 
semble des exercices, soit sur ce qui convient par- 
ticuliśrement h ceux de ses śleves dont la sante est 
chancelante. Qu’il soit attentif a. ne pas pousser la 
fatigue jusqu’au point ou elle cesse d’śtre un plaisir 
et devient une maladie. »

Gymnastiąue attrayante. — Les jeunes gens 
comme les enfants feront donc de la gymnastique 
attrayante; — les Anglais n’en ont pas d’autre. — 
Dśs lors on devra les engager i choisir les jeux qui 
pourront le mieux rśpondre i leurs besoins.

La lutte. — Veut-on dćvelopper 1’ensemble du 
corps et les masses musculaires dont on aimerait 
voir se dessiner les contours? qu’on laisse les adoles­
cents se livrer & la lutte; n’est-ce pas lii un des jeux 
auxquels leur instinct les pousse le plus? Eh bien, 
la lutte est le type de l’exercice de force et de deve- 
loppement du volume des muscles. C’est une er- 
reur de croire que la lutte a un caract&re grossier 
ou brutal, elle constitue au contraire un exercice 
plein de finesse que les « virtuoses » ont ólevś ii la 
hauteur d’un art. Dans la lutte tous les muscles du 
corps travaillent; leDrLagrange s’śtonne de l’aban- 
don dans lequel est tombee la lutte et, « si l’on 
cherche, dit-il, quels motifs ont pu peser dans la 
balance contrę 1’adoption d’un exercice a la fois 
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hygióniąue et d’une application sicommode, on ne 
peut trouver que le dedain irrćflechi de l’homnie 
du monde pour un exercice qui n’est pas de bonne 
compagnie. »

De la course pour developper la poitrine. 
— Si on veut dćvelopper la poitrine, si on veut 
activer les fonctions du poumon, on n’aura qu’ci re- 
courir <i une formę d’exercice instinctive chez l’en- 
fant et chez 1’adolescent: la course. La course 
comme tous les jeux d’agilite qui la comportent 
ne demande que de n’6tre pas excessive et elle 
reste le meilleur procdde gymnastique pour deve- 
lopper le poumon, mais elle a besoin de 1’attrait 
du jeu. Les barres rśalisent cet atlrait dans la plus 
large mesure en offrant les pćripóties śmouvantes 
de la guerre ou d’ailleurs le risque & courir n’est 
qu’une captivitó d’un moment et au grand air. Le- 
gouve se souvient, dit-il, avec śmotion « de ces 
parties de barres du jeudi, qui commenęaient ći 
une heure pour ne fmirqu’ći la nuit, et oii pendant 
six heures, la tóte en feu, le corps en eau, la che- 
mise ouverte, courant, criant, haletant, rageant, 
Iriomphant, je tombais le soir, ii 1’heure du sou- 
per, sur le banc du refectoire, epuise, moulu et 
ravi' »

Les barres et tous lesjeux chers aux adolescents 
dśveloppent tour a tour la force, 1’adresse et l’agi- 
litó : 11 suffit de nommer le cloche-pied, le saute- 
mouton, le colin-maillard, 1’assaut de la lutte, le 
volant, le ballon, les billes, le croquet, la balie et 
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toutes ses variantes. M. de Saint-Clair, prósident 
de 1’Union des sociśtćs franęaises des sports athle- 
tiques, a ćcrit un livre fort bien fait d’ailleurs (*),  
dans lequel il donnę les regles des anciens jeux tels 
que la balie a la crosse ou gouret, la balie au camp 
ou balie au baton, le ballon ou foot bali, le crickel, 
les jeux de paume : balie au mur, longue paume, 
lawn-tennis, etc., qu’on est en train de ramener 
dans les moeurs de nos ecoliers. Tous ces jeux et 
les exercices qu’ils comportent sont d’autant plus 
recommandables qu’ils ont lieu au grand air (2).

Enfln, il y a tous les exercices de tir qui se re- 
sument dans un mot: atteindre un but, et qui 
offrent tout un programme aussi ćtendu que varió 
d’exercices li la fois utiles et agreables pour le dś- 
veloppement des muscles et du coup d'oeil.

La chasse. — En vacanćes la chasse offrira 
tous les attraits et tous les avantages de la course, 
et des exercices de tir. Legouvć repond ii 1’objec- 
tion que la chasse endurcit le coeur de « cet &ge 
sans pitiś. » La chasse, dit-il, « endurcit les mus­
cles, elle n’endurcit pas le coeur. Les chasseurs 
ne sont ni moins affeclueux ni moins sensibles que 
les autres hommes. Tel Nemrod qui a abattu dans

(’) Jeux et exercices enplein air. —Voyez aussi Leblond et 
Bouvieb, Lagymnastiąue etlesexercicesphysiqu.es. 1 vol. in-16.

(*)  La corde, cejeu d’agilitecher auxfilles, ne doit pas etre 
pousse al’exces iicause des palpitations qu’il peut provoquer 
quand on se passionne aux doubles et triples tours. Les gar- 
ęons lui preferent les jeux de boules qui ont sur le billurd 
l’aVantage de n’etre praticables qu’en plein air. 

exercicesphysiqu.es
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la journee cinąuante pifeces de gibier, et revient les 
mains et les ySlements tout souilles de sang, ne 
serait pas capable de couper le cou au perdreau 
qu’il a tue, ce que fait sans hćsitation notre cuisi- 
nióre qui nest pas pour cela plus crnelle. Pour- 
quoi? Parce que pour l’un comme pour 1’autre 
l’idće de meurtre disparait dans l’idśe de mćlier ou 
d’art. La cuisinibre ne voit dans le perdreau qu’un 
róti, comme le chasseur n’y voit qu’un trophee. 
L’une travaille, 1’autre triomphe; ni l’un ni 1’autre 
ne tuenl. »

De 1’eąuitation. —L’śquitation est un des exer- 
cices les plus salutaires et une bonne ścole d’assou- 
plissement; le poumon y gagne des inspiralionsplus 
vives, surtout si cet exercice se fait au grand air 
et non dans un manege fermć, les muscles travail- 
lent et les adolescents ne peuvent qu’y trouver du 
profit.

Le vślocipfede revient, il est mfeme entrś dans 
l’armće ou il parait rendre de grands services. 
L’hygieniste y trouve, outre un moyen d’exercer 
les muscles, une gymnaslique qui est utile pour 
porter le sang dans les membres infćrieurs et ainsi 
remćdier & la congeslion de la tćte et de la poi- 
trine.

Del'escrime. —L’escrimequ’on a ces dernibres 
annśes gónćralisee aux deux sexes est un excellent 
exercice d’assouplissement des membres et de dć- (*) 

(*) Legouvć, Les Peres et les Enfants, t. 1, p. 56.
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veloppement des muscles. Mais il peut y avoir in- 
convenient i ne s’exercer que d’une main, car 
dans ce cas les muscles d’un bras se dćveloppent 
beaucoup plus que ceux de 1’autre. II faut donc 
exercer les deux cdtśs du corps alternativement 
et śgalement. L’escrime est un exercice excel- 
lent, tout i la fois rćcrśatif et salutaire. Tous 
les muscles, tous les ressorts du corps sont en 
jen ; les jambes et les bras acquidrent une grandę 
vigueur et une souplesse śgales; les reins, une 
merveilleuse elasticitó; les śpaules se fortifient et 
s’effacent, la poitrine s’ćlargit, larespiration devient 
aisće; la Ute est noblement portśe, la dómarche 
librę et facile. L’escrime a de plus l’avantage d’exer- 
cer certaines facultes. L’attention doit toujours 
etre tendue, le coup d’oeil vif, la pensśe prompte, 
la volontć determinśe, la dćcision rapide et entrai- 
nant une exócution instantanóe, franche et hardie, 
mais il faut a ces qualites joindre la prudence et 
le jugement. Enfln 1’escrime, comme l’śquitation, 
est une prśparation i la profession des armes, et, 
en donnant i 1’homme de 1’assurance et du sang- 
froid, elle le rend plus propre A defendre sa vie 
dans les circonstances pćrilleuses ou elle peut se 
trouver.

La danse. — La danse, comme je Tai dit a 
propos de la seconde enfance, tend de plus en plus 
h disparaitre, bien que ce soit un des « arts acadć- 
miques »; elle n’est plus comme autrefois en- 
seignće aux soldats. Si on la consid&re comme un 
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simple exercice musculaire, elle peut servir a don- 
ner de la souplesse et de la grłce surtout & la 
femme. Mais la danse dans les bals d’apparat et 
les soirees mondaines cesse d’ótre un exercice sa- 
lutaire pour devenir un plaisir dangereux, car tou­
jours il a lieu soit dans des pieces ouvertes ii tous 
les courants d’air, soit dans des salles surchauffćes 
et ou Fair vicie par la foule fait plus de mai que 
l’exercice qu’on pretend y cherclier ne sanrait faire 
de bien.

La natation. — J’arrive il la natation, qui est 
peut-Stre le plus indispensable des arts gymnas- 
tiques et qui est le plus neglige. II faut que tous 
nos adolescents qui vont aux bains de mer ou de 
riviere apprennent ii nager. Le « Lendil » a donnę 
un prix ii cet exercice : ce sera un moyen de l’en- 
courager.

La manoeuvre de l’aviron que je place ici, ii des- 
sein, est un des meilleurs exercices que l'on puisse 
prescrire aux jeunes gens pour developper leur 
poitrine, leurs muscles et leur santś gónćrale : les 
bras et les jambes, les reins et le corps tout entier 
interviennent dans des mouvements absolument 
conformes, i la destination des muscles de sorte 
que chaque partie travaille et travaille comme il 
fautsurtout quand ila euune initiationconvenable.



CHAPITRE IX
LE LENDIT ET LA LIGUE NATIONALE DE L’EDUCATION 

PHYS1QUE

Patrius pro patria ludus.

Le Lendit est le nom d’une ancienne fóte de 
l’Universitś de Paris que les promoteurs de la 
ligue nationale de 1’education pliysique ont ressus- 
citó pour l’appliquer au grand concours de force 
et d’adressequi a ćtóinstituś ily a deux ans et qui 
vient d’avoir pour la seconde fois un plein succfes. 
Le Lendit ou landit (de indictum, foire, indicere, 
indiquer) ćtait une foire qui se tenait dans la plaine 
de Saint-Denis et i laquelle Charles le Chauve avait 
attachć certains privilbges. Elle avait lieu au com- 
mencement de juin et comme il s’y faisait un grand 
commerce de parchemins, elle ćtait une fete pour 
les ćtudiants et la basoche qui se donnaient conge. 
On voyait alors le Parlement et l’Universitó se 
rendre & la foire en corps et i la file. Cette pro­
menadę et cette f&te survecurent i la foire, et 
jusqu’& ce jour il y a sinon la promenadę a la 
plaine de Saint-Denis, du moins le mondzne dans 
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le Paris des lycśens candidats aux grandes ócoles. 
VoilH cette ancienne tradition du Lendit deve- 

nue la proprietó de la Ligue qui en fera, que dis-je ? 
qui en a fait non une foire ou une ffite inutile, mais 
un vćritable concours alhlśtique qui durera deux 
semaines chaqueannśe. La onvoit reconstitues les 
anciens jeux et exercices de plein air qui ćtaient 
au moyen ige si recherchśs de notre race et qui 
contribuaient tant i son dśveloppement pbysique 
jusqu’au jour ou ils ont disparu peu i peu pource- 
der le pas aux exercices du cerveau, au surmenage 
de 1 esprit d’ou il rśsulte un sśrieux aflaiblissement 
des muscles. Ces jeux, ces exercices, salutaires au 
premier chef sont pratiqućs deux fois par semaine 
au Bois de Boulogne sur la pelouse de Madrid par 
les ćlbves de la Ligue, qui n’a pas voulu faire seule- 
ment de vaines thćories. Andrć Laurie (’), qui a 
ecril La vie de college en Angleterre, ouvrage plein 
d’attrait et de charme dans lequel il monlre un 
rćchappe de pension parisienne transformć dans 
un collage anglais tant au morał qu’au physique, 
Andrć Laurie est le yeritable promoteur de la ligue 
dans laquelle on trouve des hommes ćminents tels 
que J. Simon, Pasteur, Berthelot, Marey, Alexandre 
Dumas, Ambroise Thomas, Michel Breal, Henry 
Marion, Charles Garnier, Bartholdi, Zadoc Kalin, 
des recteurs d’acadćmie, des directeurs ou provi-

(') Andre Laurie est, comme Philippe Daryl, un pseudo- 
uyme qui en realite veut dire Paschal Grousset, 1’eminent se- 
cretaire genćral de la Ligue.

PekiEh. — Hyg. de 1’adol. 9 
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seurs de lycees et collfeges, des inspecteurs, des 
módecins, etc. (*).

. (i) Ligue nationale de 1’Aducation physigue.
Prńsident d’honneur: M. Berthelot, sśnateur, ancien mi- 

nistre de 1’instruction publique, membre de 1’Academie des 
sciences et de 1’Academie de mśdecine.

President : M. le docteur Marey, professeur au Gollfege de 
France, membre de 1’Acadćmie des sciences et de 1’Academie 
de medecine.

Vice-prćsidents : MM. Michel Brćal, de 1’Institut; F. Buis- 
son direcleur de 1’enseignement primaire; Jean Macć, se- 
nateur; amiral Peyron; Elie Rabier, directeur de 1’enseigne- 
ment secondaire; Leon Terrier, professeur de rhśtorique 
au lycee Condorcet.

Secretaire generał, dćlegue de la Ligue: M. Pascha! 
Grousset.

Ezlrait des statuts :

Articlb l'r. — II est fonde a Paris, dans les departemcnts 
francais et dans les colonies franęaises, une Ligue nationale 
de l'education physique;

La Ligue a pour objet :
1° De developper gratuitement dans les ćcoles de tout or- 

dre, la force et 1’adresse de ccux qui devront un jour le 
service militaire au pays, la sante vigoureuse d’oii depend 
l'equilibre intellectuel et morał;

2» A cet effet, d’ćlargir et de rehausser a sa dignitć veri- 
table la culture pćdagogique du corps humain;

3» D’introduire, dans les ćtablissements d’instruction 
primaire, secondaire et superieure, a cóte des exercices 
methodiques de la gymnastique classique, les jeux de plein 
air et les rścrśations actires qui en sont le complement 
necessaire;

D’intervenir aupres des pouvoirs publics, pour qu’un 
nombre d’heures sufłisant soit consacre a ces exercices ou a 
ces jeux, dans la vie scolaire de tous les ages;

5° D’etudier, de formuler et de faire connaitre les moyens 
pratiques pouvant conduire a ces resultats ; de determiner



131LE LENDIT ET LA LIGUE.

La Ligue a pour derise :

Patrius pro patria ludus.

Elle rappelle sans cesse i ses membres, surtout 
a ceux qui s’occupent de la jeunesse, ce que l’un 
d’eux declarait solennellement au nom de l’Uni- 
versitó :

« La base naturelle d’une bonne dducation mo­
rale est une saine et virile śducation physique. »

C’est aussi ce que nous disons tous; oui, tous les 
hommes un peu au courant des choses de Thygifene 
nous savons, nous sentons, nous disons avec Mon- 
taigne : « Ce n’est pas un corps qu’on dresse, 
ce n’est pas une flme, c’est un liomme. »

dans quelle mesure ils doivent etre appliąues a 1’education 
des jeunes fllles;

6° D’amener les communes a ouvrir pour 1’usage de la 
population scolaire des terrains appropries aux jeux et exer- 
cices publics, et a les pourvoir du materiel peu couteux que 
comportent ces jeux et ces exercices;

7° D’instituer tous les ans un grand concours de force et 
d’adresse entre les champions des ćcoles de France, designes 
par voie de sćlection rćgionale, et de constater ainsi perio- 
diquement la condition physique des generations qui se 
succedent.

Art. 2. — La Ligue nationale de 1’education physique a 
son siege a Paris, 51, rue Vivlenne.

Art. 3. — Pour en faire partie, il faut etre Francais, avoir 
adhćre aux statuts, avoir versd aux mains du trćsorier la co-- 
tisation annuelle, qui est flxee.li trois francs, et avoir śte 
agrće par le Bureau. Les membres peuvent s’exonćrer a 
perpćtuite de la cotisatiou annuelle par le versement d’une 
somme de 100 francs. La responsabilitć des membres est 
strictement liuiitee ii leur cotisation personnelle.
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Les prix des divers concours consistent en mś- 
dailles d’or, de vermeil, d’argent, de bronze et en 
objets d’art, et au premier rang la coupe du cham- 
pionnat offerte a la Ligue en 1889 par M. Carnot, 
president de la Rópublique. Cette coupe, prix col- 
lectif et perpetuel, doit 6tre remise en dćpót pour 
une annće il 1’ćtablissement qui l’aura gagnće. Cet 
objet d’art est la reproduction d’un vase historiąue, 
de la fameuse coupe gallo-romaine d’Alise-Sainte- 
Reine qui est au musee de Sainl-Germain. Cette 
coupe ne restera pas toujours dans le parloir du 
infime lycće, mais ira d’un lycee i 1’autre, sans 
doute comme les prix de concours gćnćraux (*).

(*) Edouard Petit, A l'enlour de 1'ecole.

« Je suis alle contempler la coupe, nous dit 
M. Edouard Petit. Elle est, cette coupe, d’un tra- 
vail rare; c’estun bijou de prix, dślicatement taillś 
et cisele. D’ici deux cents ans, dans combien de 
mains passera-t-eRe, cette coupe du championnat? 
Quelles levres la presseront le jour de la Saint- 
Charlemagne? Quelle sera sa destinee? Bien des 
colleges se la disputeront en des luttes homeri- 
ques. Elle sera comme le prix d’honneur, qui ca- 
pricieusement va de Condorcet H Louis-le-Grand et 
ne veut se fixer nulle part. Aujourd’hui, elle reluit 
dans sa fraiche et rayonnante nouveaute. Nos 
arrićre-neveux 1’admireront encore, la coupe de 
1889, la coupe du centenaire, comme une relique 
venćrable et sacrśe!... Ge n’est pas un mince hon- 
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neur pour Janson-de-Sailly de la dćtenir pour la 
premiere fois... » Cette annee la coupe ne ąuittera 
pas le lycće Janson.

Les śquipes de divers collfeges et lycćes de Paris 
ont jouć des parties de gouret, crosse, barette 
(ballon au pied, foot bali) et thdąue en prćsence 
d’une foule sympathiąue et des membres les plus 
actifs de la Ligue nationale de 1’óducation physi- 
que. II y a eu des prix de marche, d’escrime, de 
bicycle, d’aviron, d’óquitation, de natation, de 
saut, de tir, de boxe, de courses i pied. Les spec- 
tateurs ont emportś la satisfaction de voir les 
rósultats de.jil acquis par ces exercices en plein air.

Comme premier rósultat ily a celui-ci: c’estque 
en 1889 il y avait eu 439 concurrents, et cette 
annee 1890 il y en a eu 3 736, provenant des lycśes 
de Paris ou de la province (’).

(f) Voici ąuel śtait le programme du Lendit de 1890 : 
1° une serie de concours de force et d’adresse echelonnes 
sur onze jours, du 29 mai au 8 juin, escrime ,bicycle,marche, 
course a pied, aniron, natation, equitation, saut, tir, boxe 
franęaise; 2° trois fetes organisees par la Ligue, comme les 
concours, avec le patronage du prćsident de la Republiąue, 
du ministre de l’instruction publiąue, de la municipalitć de 
Paris, et sous la prósidence d’honneur du vice-recteur de 
Tacademie.

Sont seuls admis aux divers concours du Lendit les candi- 
dats ages de ąuinze ans au moins, eleves des lycćes, colle- 
ges, ecoles ou facultós de France, regulierement inscrits au 
secretariat de la Ligue.

Chaque concours donnę lieu :
1° A un classement distinct; 2» a un pointage en vue du 

Championnat des ecoles.
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Allez voir ces exercices qui se font non dans une 
salle de gymnase fermśe, mais en plein air, a Pa-

Deux medailles et un accessit sont attribues a chaąue eon 
cours.

Deux medailles d’honneur et la coupe du president de la 
Republiąue sont attribućs au championnat.

Le championnat se gagne comme suit:
A la suitę de chaąue concours, le laureat classe avec le 

nuraero 1 recoit neuf points, le numero °>six pointsetle nu- 
mśro 3 trois points. Chacune des epreuves comporte les 
memes coefficients. Le laureat qui a obtenu le plus grand 
nombre ,de points A 1’issue du concours est proclame Cham­
pion des ćcoles et recoit, a titre de prix individuel, une des 
medailles d’honneur. Le lycśe, college, ecole ou faculte qui 
a obtenu le plus grand nombre de points recoit en dćpót, 
pour un an, a titre de grand prix d’honneur collectif, la Coupe 
du Centenaire offerte par M. le prśsident de la Republiąue, 
et, a titre deflnitif, la grandę mćdaille d’honneur de la Ligue.

Les prix seront proclamśs et decernśs le dimanche 8 juin, 
en seance publiąue, a 1’issue de la Fete des jeux scolaires 
ilu bois de Boulogne, sur la pelouse de Madrid.

Comme on l'a dit plus haut, le nombre des candidats s’est 
trouve tel, cette annee, qu’il est devenu necessaire de pro­
ceder a une selection preliminaire. A la suitę d’une confe- 
rence tenue parle delógue de la Ligue avec les delegues des 
lycees, colleges, ecoles et facultćs, il a <;le convenu que le 
nombre des representants envoyes aux concours par chaąue 
etablissement serait limite comme suit:

1° Deux series d’age : a. candidats ages de ąuinze et seize 
ans; b. candidats ages de dix-sept ans et au-dessus;

2° Trois representants par etablissement et par sórie d'age 
pour les ćpreuves d’escrime, d’equitation, de natation-vi- 
tesse, de natation-fond; cinq representants par etablissement 
pour l’epreuve de marche (distance pour age); trois repre­
sentants par etablissement pour chaąue epreuve de course 
a pied, 100 metres, 400 metres, 1,000 metres, 2,000 metres, 
distance pour age ; dix representants par etablissement pour 
le rallie-paper et l’aviron. 
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ris, en plein bois de Boulogne, comme c’ótait indi- 
quć, vous n’y perdrez rien vous-meme puisąue vous 
respirerez le grand air pendant quelques heures et 
vous serez satisfaits de voir cominent les jeunes 
poitrines s’elargissent, comment les biceps se gon- 
flent, comment le jarret se dóveloppe, comment 
les reinsse fortifient, commenttous les muscles du 
corps et le corps lui-meme se dćveloppent par ces 
exercices salutaires et attrayants. Le pays aura 
bienlót connu des sujets verts et vigoureux, des 
garęons forts, adroits et agiles, et le moment vient 
peut-Stre ou toutes ces qualites pbysiques ne seront 
pas inutiles. Si la luttepour la vie s’impose de plus 
en plus, ces hommes de demain ont besoin d’avoir 
k leur service un corps sain, une santó prospfere; 
sans quelques soins ci ce pauvre corps si mśprisś, 
il n’y a ni instruction, ni carrifere par consóquent, 
ni avenir possible. Assurćment il y a des sujets qui 
naissent forts, tres forts rrieme, mais ceux-li

Enfin, chaąue etablissement a le droit de designer hors 
cadre un candidat pouvant prendre part a toutes les epreu- 
ves, fixees comme suit :

Rallie-paper, le jeudi 29 mai, a 3 heures precises du soir. 
MarcAe, le vendredi 30 mai, a 3 heures 1/4 du soir. 
Escrime, le samedi 31 mai, a 8 1/2 du soir.
Bicycle, le dimanche lep juin, a 9 heures du matin. 
Aviron,le memejour, a 2 heures du soir.
Equitation, le lundi 2 juin, & 6 heures 1/4 du soir. 
Natation, le mardi 3 juin, a 5 heures 1/4 du soir. 
Saut, le mercredi 4 juin, a 5 heures 1/4 du soir. 
Tir, le vendredi 6 juin, a 5 heures 1/4 du soir. 
Boxe franęaise, le samedi 7 juin, a 4 heures 1/4 du soir. 
Course a pied, le dimanche 8 juin, a 3 heures du soir. 
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encore, et ils sont d’ailleurs l’exception, devien- 
draient de plus en plus rares et leur race flnirait 
par dógśnerer sans l’exercice qui est pour le corps 
ce que l’ćtude est pour 1’esprit.

L’Universite semble sortir de la routine, elle a 
rompu avec les prśjugśs; elle va desormais faire 
quelque chose pour le corps et il suffit de voir 
dans les membres de la Ligue des professeurs, des 
recteurs, un ministre de 1’Instruction publique 
pour avoir la certitude que cette idće de Philippe 
Daryl a fait du chemin et est allee jusqu’au fond 
des coeurs. M. Maneuvrier, un professeur devenu 
industriel, mais qui redevient professeur quand il 
nous dit (‘): « Parmi les maladies qui menacent 
la santć des hommes, et en particulier des jeunes 
hommes, il en est peu de plus redoutables que 
l’ennui... II faut que le coeur de 1’enfant soit oc- 
cupć. La science y pónetre peu : elle est trop 
aride, trop loin de 1’imagination et des sens. »

II semble opportun de donner ici le compte 
rendu des travaux de la Ligue, nous verrons ainsi 
ce qu’elle est et ce qu’elle veut faire.

Travaux de « La Ligue ». — « II y a un an, 
quelques hommes de bonne volontś se reunis- 
saient pour ślaborer et voter les statuts de la 
Ligue nationale de rEducation physique. Notre 
róve n’avait rien de personnel ou de politique. 
Nous ne roulions ni ouvrir la voie aux entrepri- (*) 

(*) UEducation de la bourgeoisie nous la Bilpubligue.



LE LENDIT ET LA LIGUE. 137

ses catilinaires, ni nous immiscer dans la disci- 
pline intćrieure de nos etablissements d’instruc- 
tion. Gonvaincus qu’il fallait au plus tót enrayer 
la dśgenerescence morale et physiąue de notre 
race, nous nous proposions simplement de crćer 
un bureau d’ćtudes pratiąues pour en dćterminer 
les moyens.

Avec quel gónśreux empressement le pays a re- 
pondu a notre appel, vous le savez, messieurs. 
Sous la poussće d’un mouvement irrśsistible, nos 
listes se sont couvertes de signatures, et la Ligue 
a surgi. Ge n’est pas nous qui l’avons faite : elle 
s’est creee spontanćment, elle est sortie du sol 
comme les volontaires en sortaient il y a cent ans.

Parmi les adhósions illustres ou prścieuses qui 
nous sont arrivćes dds les premiers jours, la plus 
signiflcative, i coup sńr, a etć celle des recteurs, 
suivie de prfes par la plupart des inspecteurs d’aca- 
dómie, des proviseurs et principaus, des directeurs 
et directrices d’ścoles normales, de lycćes et collfe- 
ges de jeunes filles, par un grand nombre de pro- 
fesseurs et d’inslituteurs publics, par l’Universitć 
tout enti&re en ses reprćsentanls les plus autori- 
ses. G’est lii, messieurs, bien plus que dans nos ef- 
forts personnels ou dans nos modestes ressources 
financi&res, qu’il faut chercher l’explication verita- 
ble des rśsultats obtenus en moins d’un an par la 
Ligue et qui depassent de beaucoup nosespćrances 
les plus optimistes.

Je ne vous parlerai pas du Lendit que le chef de 
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l’Etat a bien voulu prćsider en personne, aprfes 
nous avoir confle le soin de dćcerner le prix d’hon- 
neur perpśluel qu’il mettait i la disposition des 
Ecoles de France: de ce Lendit que la munificence 
du conseil municipal de Paris nous a permis de 
rendre digne d’une annee si fćconde en grands 
spectacles et en nobles manifestations du gónie 
national; je ne vous parlerai m6me pas des autres 
fśles similaires qui se sont produites ii Saint-Quen- 
tin, Bordeaux, Nantes, Pau, Bayonne, Clamecy, 
quoique ce soient lii de prścieux symplómes d’un 
rćveil gónćral. Ge qui nous importe beaucoupplus 
encore que les fótes publiques, c’est la sympathie 
que nous trouvons dans les ócoles de tout ordre, le 
concours sans rćserve que nous donnę le corps 
cnseignant et les donnćes positives que douze mois 
de recberches assidues nous ont permis dćji de 
recueillir. Or, tout cela, nous ne saurions le pro- 
clamer trop haut, c’est i 1’adhśsion des recteurs 
que nous en sommes redevables pour une tres 
large part.

En móme temps qu’elle nous apportait une im- 
mense force morale, cette adbesion nous imposait 
d’ailleurs des devoirs nouveaux. II ne s’agissail 
plus dósormais d’agiter 1’opinion; du moment ou 
l’Universitó elle-móme, par la voix de ses digni- 
taires, acceptait loyalement notre programme, nous 
aurions ćtd coupables de ne point passer sans de- 
lai de la parole i 1’action.

C’est ce que nous avons fait. Nos statuts datent 
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du 31 octobre 1888 et 1’adhćsion des recleurs du 
commencement de novembre. Des le mois suivant, 
notre Ecole normale desjeux scolairesfonclionnait 
aubois de Boulogne, et nous nous mettions & l’ceu- 
vre, secondśs par des experts dóvoues, pour ćtu- 
dier l’un aprós 1’autre les grands jeux de plein air, 
en rechercher la rfegle, en reconstituer la tradition 
et surtout en verifier les effets physiologiąues.

Nous ne cherchions que cela et nous avons 
trouvć mieux encore, tant il est vrai que le tra- 
vail porte avec lui sa rćcompense. Nous avons 
trouvś que tous les grandsjeux traditionnels, tous 
ceux quepratique lemonde civilisś, sous des noms 
aussi variśs que les races et les langues, sont ori- 
ginaires de notre pays et ont ćte jouós par nos 
peres avant de l’6lre par les peuples rivaux. Les 
communications qui nous sont venues de tous les 
points du territoire ou la tradition s’etait perpćtuee 
ont mis le fait hors de doute; et c’est ainsi qu’une 
branche nouvelle de Varcheologie, unesorte Aefolk- 
lore pratique et charmant, celui des vieux jeux 
qui firent jadis la force, l’ćlegance et la courtoisie 
de la race franęaise, est venue Ileurir sur notre 
ceuvre.

D’autre part, nous ne nous tenions pas, vous le 
pensez bien, & la letlre de ces jeux : ce qui nous 
importait surtout, c’ćtait d’en degager la philoso- 
pliie gśneraleet denepas attribuer une vertu spe- 
ciale & tel exercice au dćtriment d'un autre.

A 1’heure qu’il est, messieurs, cette philosophie 
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est formulee. Nous savons que tous les jeux de 
plein air sont bons prścisćment parce qu’ils se pra- 
tiquent en plein air, et i la condition formelle d’6- 
tre incessamment variós. Nous savons que cette 
variótś estun besoin particulier i notre nation, qui 
n’aime pas s’enl'ermer śtroitement dans un passe- 
temps favori, et qui ne s’amuse qu’une heure de ce 
qui la sśduit le plus. Nous savons enfln que, parmi 
les jeux, il en est de particuli&rement adaptes i 
notre milieu et a nos mceurs et ce sont ceux qu’il 
faut recommander de prćference.

Si nous passons au bilan positif des resultats ob- 
tenus cette annće par la Ligue, nous lrouvons en 
resumś:

1° Sa fondation mśme et la naturę propre de son 
recrutement, qui est le sur garant de l’avenir re- 
serve a son ceuvre;

2° L’etablissement de son ficole pratique des jeux 
scolaires au bois de Boulogne;

3° La reconstitution des grands jeux traditionnels 
avec 1’ótude approfondie de leurs effets;

4° La fondation d’un grand concours annuel de 
force et d’adresse entre les lycees, collóges etćcoles 
de France;

5° La dilfusion de nos rfegles de jeux, dejii faite 
dans les lycees et collfcges et commencóe dans les 
ecoles primaires, gr<Lce aux cahiers spćciaux illus- 
tres que nous avons fait etablir;

0° L’impulsion fśconde donnśe A. 1’industrie natio­
nale pour la fabrication du matśriel de jeux:
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7° Enfin, la distribution i grand nombre de nos 
instructions et imprimós.

Vous jugerez, sans doute, messieurs, que ce ne 
sont point li des rśsultats mćprisables pour une 
premiere annće. Nous pourrions en obtenirde bien 
plus importants encore si nos ressources financie- 
res ćtaient plus grandes. Car il ne faut pas oublier 
que notre cotisation est de trois francs seulement, 
c’est-i-dire si faible, que sans les abonnements et 
les dons volontaires ajoutśs par un certain nom­
bre de membres, nous aurions beaucoup de peine 
i sufflre aux frais qui nous incombent.

Mais i chaque jour satache!... Avec le concours 
f id Jsle des membre s de la Ligue et le courant continu 
d’adhśsions qui n’a pas un seul jour cesse de lui ve- 
nir, noussommesassures dćsormaisd’arriveraubut.

Le premier article de notre Credo reste que le 
plein air est aussi nćcessaire i la plante humaine 
qu’au vegćtal. On a beaucoup parle depuis cinq 
ou six ans du surmenage scolaire : ce surmenage 
n’a de rśalite que dans un nombre de cas trbs 
restreint, et pas plus au coll&ge qu’ailleurs, on ne 
voit beaucoup d’exemples de maladies causćes par 
l’excbs de travail. Ce qui pfese sur nos enfants, ce 
qui comprime en eux le ressort morał et physique, 
c’est la sidentarite et surtout la reclusion. Cet ige, 
plus encore quel’ige viril, a besoin de mouvement 
et d’oxyg6ne; et moins les conditions prćsentes 
de la vie scolaire se prfitent i cette nścessitó, plus 
elle devient impdrieuse;
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II va sans dire, messieurs, que les adversaires 
les plus dśtermines de 1’internat n’ont jamais revó 
un changement immśdiat et soudain de ce rśgime. 
Ils peuvent entrevoir, dans un avenirtrfes brumeux 
encore, un lycśe idćal et nouveau, ou tout serait 
stibordonne aux besoins de 1’instruction intellec- 
tuelle et physiąue, ou le proviseur, investi d’un 
pouvoir purement spirituel sur son peuple d’ex- 
lernes, prćsiderait i cette instruclion, tandis que 
les professeurs, admetlant & leur foyer un nombre 
limitć de pensionnaires, procćderaient en familie 
k leur śducation morale. Ils peuvent penser, ces 
róveurs, que, pour realiser ce que beaucoup de 
gens considdrent encore comme utopique, il suffi- 
rait de liquider, en les dślćguant aux maitres i 
titre de subvention ou d’indemnitć de logement, 
les sommes immenses que reprósentent les capi- 
taux prśsentement immobilisćs sous formę de 
casernes scolaires. Mais quelle que soit sur ce 
point leur conviction personnelle, ils savent qu’une 
telle róforme sera l’oeuvre du temps, des patientes 
expćriences, des dćmonstralions locales, faites par 
un Parlement óclaire ou par une municipalitś 
gćnereuse.

Et dds lors, le probleme se rćduit a ces termes : 
Quepeut-on faire dans le present, pour combattre ou 
limiter les uices inherents a la claustration?

Messieurs, c’est ce que la Ligue s’est parliculie- 
rement attachóe cette annće i determiner.

Ce qu’il faut faire avant tout, i son grć, c’cst de
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doter chaque internat d’une pelouse de jeux, situće 
hors des murs, a 2 ou 3 kilometres de la ville et 
ou tous les śldves soient tenus d’aller pśriodiąue- 
ment, a pied, faire provision d’air pur et de santś. 
Qu’on ne nous parle pas, pour remplacer cette 
indispensable pelouse, de gymnases cios, de ma- 
nfeges ou de salles d’armes!

Le mouvement en cage est une chose, et le mou- 
vement au grand air en est une autre. C’est celui- 
ci que nous reclamons, d’urgence, quitte ii faire 
A celui-li sa place aussi large que possible.

Le second pas dans la rćforme qui s’impose sera 
d’assigner A cette vie en plein air encore incom- 
plfete et intermittente un minimum de temps imposó 
i tous et uniforme pour tous. II y ala une neces- 
sitć supórieure contrę laquelle on invoquerait vai- 
nement la surcharge des programmes. Que la loi 
soit la mśme pour tous et 1’objection tombe. II suf- 
111 de 1’ćdicter et d’en assurer 1’application. Le 
codę prolfege 1’enfance dans les inanufactures : il 
peut et doit la protóger partout.

Enfin, il faut donner une sanction supr&me & ces 
mesures, en róservant dans tous les esamens et 
concours une cote importante & la condition phy- 
sique du candidat, & sa force, i son adresse, i la 
largeur de sa poitrine, A tout ce qui est, chez l’in- 
dividu, d'ordre perfectible parła culture du corps.

Qu’on nous accorde cet outillage ćlśmentaire 
de renaissance nationale, messieurs, — la pelouse 
de jeux, le mouvement obligatoire au grand air.
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la cote d’etat physiąue aux examens, — et nous 
nous tiendrons provisoirement pour satisfaits; 
mais nous ne le serons pas ii moins.

Or, il faut bien le comprendre, si modeste que 
soit ce programme, si ćvidente que soit la bonne 
volontś des maitres de la jeunesse, de telles modi- 
flcations dans les habitudes de nos lycćes et col­
leges ne s’effectueront que sous la pression la 
plus śnergique del’opinion; il faut que les familles 
en saisissent bien la necessitć; il faut qn’elles les 
veuillent et les rćclament. G’est a quoi la Ligue, 
par chacun de ses membres, peut aider d’une 
manierę vraiment efflcace. Et c’est pourquoi nous 
leur demandons i tous de ne pas 6tre des adhó- 
rents passifs: de se faire dans leur milieu des foyers 
de propagandę, de contribuer pour leur part ii 
l’ceuvre commune, par la parole et par 1’action. II 
s’agit, ne 1’oublions pas, de changer non seulement 
les reglements, mais les mceurs. Pour accomplir 
cette rćvolution pacifique, il n’y a pas deux me- 
thodes, il n’y en a qu’une : Saeoir ce qu'on veut, le 
ooulotr avec passion, perseuerer a le nouloir.

0RDRE DU JOUR

Le Comite de la Ligue nationale de l’Education 
piiysique enprime le vceu que chaque etablissement 
d'instruction primaire ou secondaire puisse disposer 
diun terrain amenage en pelouse, ou les ileves soient 
tenus d’aller periodiąuement se liorer en plein air a 
des jeux libres et d des exercices methodigues ;
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Quun minimum de temps, uniforme pour tous les 
ćlablissements de meme ordre, soit assigne a ces jeux 
ou exercices, et obligatoire pour tous les eleoes sans 
exception;

Qu'une cote ii’etat puysique soit reseroee, dans 
tous les examens et concours de fin d'etudes, a la vi- 
gueur du candidat, d son adresse, d la largeur de sa 
poilrine, a ce qui est, chez l'individu, d’ordre perfec- 
tible par la culture du corps. (Adopte.) »

Sans prejuger de l’avenir, on peut dós mainte- 
nant applaudir ii l’oeuvreque la Ligue a entreprise. 
Les parents seront satisfaits, en pensant A leurs 
jeunes gens internśs jusqu’ici dans les « geóles 
de jeunesse captive », de se dire qu’ils vont avoir 
a la fois de l’exercice et du grand air, c’est-H-dire 
cette education du corps et cet aliment des pou- 
mons que je ne cesse de rćclamer pour nos enfants 
comme pour nous.

« L’humanitś physique s’en va par le cerveau, 
elle ne peut Stre sauvće que par les muscles, » di- 
sait Fonssagrives : il n’est que temps d’y penser, et 
on ne saurait trop fóliciter la Ligue et son directeur 
effectif, M. Paschal Grousset, d’en avoir pris 1’ćner- 
gique initiative.

Peiueh. — Hyg, de l'ad<d. 10



CHAPITRE X
NOS FILLES

« Rien n’est comparable a une 
femme bien instruite. »

(Ecclesiaste, I, 18.)

Róle de la femme. — « Les femmes n’ont fait 
aucun chef-d’oeuvre dans aucun genre », a dit J. de 
Maistre. « Elles n’ont fait ni 1’Iliadę ni r^neirfe, ni 
la Jerusalem delwree, ni le Panthśon, ni 1’eglise de 
Saint-Pierre, ni le Liwe des principes, ni le Discours 
sur Chistoire uninerselle. Elles n’ont inventó ni 
1’algebre, ni les tćlescopes, ni les lunettes achro- 
matiąues, ni la pompę ii feu, ni le mśtier a bas, etc.; 
mais elles font quelque chose de plus grand que 
tout cela : c’est sur leurs genoux que se formę ce 
qu’il y a de plus excellent dans le monde : un hon- 
nele homme et une honnete femme. » Je ne sais si 
toutes les femmes aimeront cette introduction au 
chapitre relatif ii nos filles, mais elle me parait 
exprimer le vórilable role de la femme. Les femmes 
savantes courent le risque de tomber sous le ridi­
cule et de mśriter les railleries que Moliere ne 
mćnageait pas aux precieuses et aux pćdantes de
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son temps, nous savons tous quel ćtait le pro­
gramme d’śducation des femmes pour notre grand 
pośte comiąue :

Je consens que la femme ait des clartćs sur tout, 
Mais je ne lui veux point la passion choąuante ’ 
De se rendre savante afin dAtre savante ;
Et j’aime que souvent aux ąuestions qu’on fait 
Elle sache ignorer les choses qu’elle sait; 
De sou ćtude enfin je veux qu’elle se cache;
Et qu’elle ait du savoir sans vouloir qu’on le sache, 
Sans citer les auteurs, sans dire de grands mots, 
Et clouer de 1 esprit a ses- moindres propos.

La femme n’est pas femme seulement par ses 
attributions fonctionnelles spćciales, mais elle l’est 
par tout son Ctre et aussi bien par son esprit et 
par son coeur que par son organisme physique; 
1’ćducation doit donc consister ii faire d’elle une 
femme et non un homme. Gertes nous voulons for- 
tifier sa santś genśrale, dóvelopper ses muscles et 
diriger la croissance de son corps en rapport avec 
le travail et les fonctions qui lui sont dśvolues, 
nous voulons aussi 1’instruire, linstruire beaucoup 
m6me, mais nous voulons surtout lui enseigner ce 
qui lui servira i rernplir son róle de femme et de 
mdre. Avons-nous trop de temps de cette pćriode 
qui sappelle l’adolescence pour une prśparation 
aussi complexe?

La culture pbysique est la base de tout, il faut 
donc commencer par faire i nos filles une bonne 
santś (’). (*)

(*) Voy. Coriyeaud, Hygiene ile la jeune filie, 1 vol. in-16.
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Comme dit M. Rochard (*),  « une femme debile 
et valćtudinaire, fut-elle douśe des plus nobles 
ąualites du coeur et de 1’esprit, est deslinee a soul- 
frir sans cesse et i faire souffrir les autres; car ces 
Stres nćvropalhiques et cbarmants sont d’autant 
plus tendrement aimśs qu'on les sent plus & plain- 
dre. Elles exercent sur ceux qui les entourent 
une fascination telle qu’on arrive & tout leur sacri- 
fier, sans un rcgret, sans un murmure. Ce type 
de femmes fourmille aujourd’hui. »

La vie factice contraire aux besoins de la 
jeune filie. — La vie factice dans laquelle on se 
complait de nos jours contribue pour une large 
part i ćnerver les jeunes fllles et les femmes. Ce 
n’est pas dans 1’atmosphSre surchauffće et empoi- 
sonnóe d’une salle de bal ou de concert, ce n’esl 
pas au theAtre qu’on fortitiera la santś des fulures 
śpouses et des futures m&res. Ce qui donnera a 
nos fllles une bonne sanlć, c’est une aclivile bien 
dirigće dans la vie calme de la familie.

Au moyen Age, dit 1’auteur de Particie de la 
/levue des Deux-Mondes auquel je faisais allusion 
plus baut, les plus grandes dames liabitaient des 
chAteaux perchós sur des collines, et dont le vent 
venaitbaltrelesmuraillesde touslespointsdefliori- 
ZOn.Ils’engouffraitdansles grands escaliersdepierre, 
mugissait dans les corridors, se glissait A traversles 
portes mai closes, etglaęait, jusqu’au fond de leurs

(i) ltevue des Deux-Mondes.
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alcóves, les liabitants de ces manoirs. Les vastes 
salles, i lambris de chóne, a stalles de granit, 
etaient froides comme des eglises de campagne. 
C’est en vain que l’on jetait des troncs d’arbre tout 
entiers dans les cheminćes monumentales, sous 
lesąuelles on pouvait se tenir debout; la chaleur 
du brasier ne rayonnait pas au delil de quelques 
mfetres, et la tempśrature des appartemenls ne 
depassait pas sensiblement celle du dehors. L’habi- 
tation de ces demeures fćodales n’ćtait pas l’ideal 
de la salubritó, mais elles n’avaient pas l’inconvś- 
nient d’affaiblir et d’enerver 1’organisme, comme 
les hótels ślśgants que les familles riches habitent 
aujourd’hui. L’air qu’on y respirait śtait vivifiant et 
tonique. La vie des femmes s’v ścoulait tranquille, 
monotone, mais active; les soins du mćnage, la 
multiplicitó des dćtails, qu’elles surveillaient elles- 
mómes dans ces grands manoirs, leur imposaient 
une somme de inouvement qui faliguerait les 
grandes dames d’aujourd’hui. »

Je pense que M. Rochard, qui parle d’une faęon 
generale, ne croit pas qu’il y ait des exceplions. Je 
pourrais lui citer une noble damę, qui habite un 
des plus beaux hótels du Bois de Boulogne, qui 
dirige sa maison, ayant 1’ceil sur ses gens, et sur- 
veille, comme ces femmes du moyen ńge qu’il ad- 
mire, la multiplicite des details de sa maison, ou il 
n’ya pas moins de vingt serviteurs. J’ai vu cette 
damę du moijen age passer la nuit & cólć de son 
enfant qui avail eu une convulsion dans la journóe,
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et ne pas le quitter d’un instant. II y avait la 
« nurse », la nourrice et la garde-malade, il y avait 
le medecin, nćanmoins cette m&red’antan śtait lii. 
II y a encore quelques jeunes filles bien ślevćes 
dans notre sociśtś battue en brfcche de tous les 
cótćs, mon óminent confrere le sait mieux que moi, 
et ces jeunes filles seront des femmes et des meres 

■ comme nous les voudrions toutes. II ne dópend 
que de nous de les faire ou de les refaire ainsi.

Nos femmes, nos filles sont moins corpulentes 
qu’au temps jadis; elles prennent plus vite un 
rhume, elles sont plus nerveuses, mais elles ont 
autant de force, de vigueur, d’ćnergie et de coeur 
(sinon plus) pour bien remplir tous leurs devoirs.

II faut fortifler nos filles. — Les filles ne peu- 
vent 6tre elerśes avec la mśme rigueur que les gar- 
ęons, mais leur ćducation est en gćnśral beaucoup 
trop molle. A elles aussi il seraitbon de donner de 
l’eau froide, pour les mettre en gardę contrę ce 
que M. Levy a appeló le sybaritisme de la chaleur. 
Et d’ailleurs, les jeunes filles comme les femmes 
supportent bien l’eau froide, et le froid en góneral. 
Inutile donc de les couvrir de fourrures, de les 
rendre esclaves du boa ou du manchon, et de les 
livrer ainsi a la merci du froid des que toutes les 
prćcautions n’auront point etś observees. Elles 
prennent volontiers bien vite, quand elles y sont 
entrainśes, 1’appśtit du froid, qu’elles sont lieu- 
reuses de satisfaire par les ablutions, les douches 
et les bains de mer.
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Le pabulum o«7a?,H’air pur, est aussi indispensa- 
ble ii la jeune filie qu’ii 1’adolescent; je ne ferais 
que me repćter en y insistant, apres ce que j’ai dit 
de ce sujet h propos des garęons.

11 ne faut pas blaser leur palais par un rśgime 
succulent i outrance, ni leur esprit par des plai- 
sirs d’un autre ilge, ni leur vanitć par des parures 
inutiles. 11 vaut mieuxles endurcir un peu que leur 
donner une śducation trop molle, par des prćcau- 
tions exagerśes.

Exercice pour les filles. — L’exercice ne leur 
est pas moins nćcessaire qu’aux garęons; il s’agit 
seulement de savoir leur donner la part qui convient 
il leurs forces, et i la destination speciale de leurs 
dispesitions fonctionnelles. L’homme aura les tra- 
vaux du dehors, lesluttes de la vie; la femme aura 
les soins du menage et les devoirs de la maternite. 
Les forces physiques, chez elles, ne seront pas 
depensśes a des travaux grossiers. Tl leur faut de 
l’exercice. « L’oisivete, a dii Franklin, ressemble i 
la rouille; elle use beaucoup plus que le travail : 
la clef dont on se serl est toujours claire. » Les an- 
ciens associaient les deux sexes dans les exercices 
qui devaient prśparer la femme ii une maternitś 
feconde et vigoureuse, et nous savons quels beaux 
types de femmes ils possćdaient.

Les exercices pliysiques ont l’avantage, en mfime 
temps, d’exciter les grandes fonctions de 1’ścono- 
mie, et de calmer les nerfs.

Les jeunes filles ne feront pas les exercices qui 
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ont pour but exclusif de dćvelopper les muscles en 
volume et en force, mais ceux qui, tout en conser- 
vant 1’harmonie des formes, developpent 1’agilite et 
1’adresse. On visera a d6velopper la santś et les 
forces en genćral, plutót que le biceps, le jar- 
ret, etc.; les jeux fournissent tout un programme, 
dont les maitres sauront tirer parti. Donc, sauf des 
cas spściaux ou le mćdecin prescrit des exercices 
particuliers, pour dćvelopper certains muscles, pas 
d’appareils, mais lesjeux de plein air, l’ćquitation. 
Ce qu’on a appelś la gymnastique de chambre leur 
sufflt; mais c’est au grand air, au dehors, qu’elles 
devront faire leurs exercices, sans quoi elles en 
perdrontla moilió du profit. Si, pour cause de mau- 
vais temps, elles doivent parfois les faire H la cham­
bre, que cette chambre soit ouverte et non fer- 
mće (*).

Les muscles de la jeune filie, comme ceux de 
1’adolescent, ontbesoin d’btre cultivćs. La gymnas- 
tique les fera croitre dans une mesure compatible 
avec les fonctions de la femme, visant non & oble- 
nir la force, mais l’adresse et 1’agilitć dans les mou- 
vements, ainsi que le dćveloppement harmonique 
du corps. Les exercices, en dehors de leur aclion 
generale, doivent 6tre dirigós, suivant les cas, de 
faęon ii faire dśvelopper certains muscles qu’une 
longue inaction a mis en retard sur leurs congćne-

('•') C’est ce que je dis toujours a mon ami M. Lopez don 
1’ćtablissement gymnastiąue est si grand, si beau, si vaste, 
si bien aeró d’ailleurs. 
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res; ils servent 1 donner de la souplesse et de la 
grćlce aux mouvements, & accroitre le champ de la 
respiration, & dćvelopper la voix, ou mtae i main- 
tenir droite la colonne vertóbrale. On sait que les 
jeunes filles du pays basąue et de la Catalogne sont 
trfes droites — elles ne sont d’ailleurs pas les seules 
— mais elles doivent leur rectitude et 1’ćlśgance 
de leur taille a un exercice qui rappelle la fable :

Perrette, sur sa tete, 
Portait ud pot au lait 
Bien pość sur un coussinet.

Elles portent sur la tete une cruche remplied'eau, 
et s’ingśnient i marcher, i courir, et i faire toute 
esp&ce de mouvements, sans laisser tomber le pot 
au lait. Cest un exercice d’ćquilibre qui en vaut un 
autre, et dont 1’appareil n’est point dispendieux. 
D’ailleurs, comme pour les garęons, les jeux au 
grand air seront l’exercice le meilleur et le plus sain, 
soit pour la santó generale ou la poitrine, soit pour 
les muscles de nos filles. Je ne reviens pas sur ce 
que j’ai dit au chapitre ix; il suffira de choisir, 
pour elles, les jeux et exercices qui conviennent a 
leur sexe et i leurs aptitudes spóciales, ce qu’un 
bon maitre saura faire mieux que nous.

Travail manuel. — La jeune filie aime le tra- 
vail manuel, pourquoi ne pas la laisser s’y livrer, 
toutefois avec modśration, puisque le poete en a 
fait une vertu?

La vertu qui convient aux meres de familie, 
Cest d’etre la. premiere a manier 1'aiguille.
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Que l’exercice des doigts n’empeche pas celui des 
bras et des jambes, il en rćsulterait des conse- 
quences fbcheuses pour la santś. Une heure detra- 
vail d’aiguille ou de crochet, lapisserie, etc., doit 
etre suivie d’un moment de repos, sous peine de 
voir les muscles et la sante genórale en souffrir. II 
faut de la variete dans le travail, et dans les atti- 
tudes pendant le travail. Or, generalement, la jeune 
filie ne fait rien avec mesure, et lorsqu’elle est sur 
une pente elle ne s’arróte pas souvent en chemin. 
Evitez, dit Mm° Necker de Saussure, « ces longs ou- 
vrages de femme que Fon avance sans y songer, 
dans lesquels la rapidite des pensśes augmente 
Fagilitó des doigts, et en estaugmentśe a son tour. » 
Faut-il tolerer la machinę h coudre dans les me- 
nages, ou faut-il Fen proscrire? La verite est que la 
machinę rend de grands services, et plait par la 
rapiditó et la facilite de l’exćcution, mais elle est la 
source de bien des misbres, qu’on ćloigne en em- 
ployant des machines h main, au lieu de celles ii 
pedales. En tout cas, les sóances devront ótre 
courtes, quand on ne sera pas contraintpar la ne- 
cessitć a les prolonger.

La part du travail d’esprit. — Le travail 
d’esprit, chez la jeune filie, ne doit pas prelever de 
tribut sur la santó; mais a cótć de la maternite 
physique ii laquelle elle doit ótre preparee par une 
hygiene tutelaire, ii cótś de cette science quej’ai 
proposee a son ambition, il y a le cóte intellectuel 
et le cóte morał qui lui appartiennent, et dont elle
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fera bien de ne pas se dessaisir. II faut donc penser 
& cela dans son śducation, qui se complbte pendant 
1’adolescence. Cest ce qui a fait dire qu’ « un des 
premiers soins d’une mbre est de s’instruire d’abord 
elle-m&me i fond de tout ce qui est necessaire pour 
bien elever les enfants. »

Le Chrysale de Molibre, bonliomme il 1’esprit un 
peu court, avait son programme :

11 n’est pas bien honnete, et pour beaucoup de causes, 
Qu’une femme ćtudie et sache tant de choses.
Former aux bonnes moeurs l’esprit de ses enfants, 
Faire aller son mćnage, avoir l’oeil sur ses gens, 
Et regler la dćpense avec economie, 
Doit etre son etude et sa philosophie.

Nous allons un peu plus loin que Chrysale, qui 
bornait 1’ćducation de la femme i la distinction d’un 
pourpoint et d’un haut de chausses.

Instruction et education. — Et d’abord, il 
faut dislinguer, dans 1’educalion des filles, 1’educa- 
tion proprement dite de V instruction. 11 y a beau­
coup de jeunes gens qui, pour 6lre trfes instruits, 
n’en sont pas moins tres mai óleves. Que de parents 
croient avoir ćleve leurs filles quand ils ont payó 
leurs maitres (*).

Les filles doivent etre particuliferement 1’objet de 
la sollicitude maternelle & ce point de vue. « II est 
constant, a dit Fenelon, que la mauvaise ćducation 
des femmes fait plus de mai que celle des hommes,

(t) Mmc Bernier, Discours sur 1’ćducation des femmes.
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puisqtte les dśsordres des hommes viennent souvent 
et de la mauvaise śducation qu’ils ont reęue de 
leurs meres, et des passions que dautres femmes 
leur ont inspirćes dans un age plusavancś. »

La femme n’est pas une servante chargće de 
veiller aux enfants ou au pot-au-feu; elle n’est pas 
non plus un oiseau de luxe, chez laquelle on dóve- 
loppe la coquetterie en vue du mari ou en vue du 
monde. D’Alembert disait a ce propos : « Nous 
traitons la naturę en elles, comme nous la trailons 
dans nos jardins, nous cberchons a 1’orner en 
l’etouffant. » II ne doit pas en śtre ainsi, et si les 
parents sont sages ils se chargent eux-m6mes, sinon 
toujours de 1’instruction, du moins de l’śducation. 
C’est, dit P. Janet, a la concersation de la familie, 
c’est a 1’entretien du pfere et de la mere que la 
jeune filie devra la meilleure partie de son śduca­
tion. »

La jeune filie etant elevee en vue de la familie, 
c est dans la familie qu il faut l’elever. L śducation 
en commun risque de lui enlever quelque chose 
de sa dólicatesse, cette linę poussifere de papillon 
qui s’appelle 1’innocence qui ne se retrouve plus 
une fois qu’on la perdue. Legouvś a dii : « Les 
jeunes garęons se corrigent entre eux; les jeunes 
filles entre elles se gatent. » « Mśres, disait saint 
Jean Chrysostome, ne vous en reposez pas sur 
d’autres que sur votis-m6mes du soin d’ćlever vos 
filles.»

J’arrive a l’instruction et je dis tout de suitę que
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aulant qu’il sera possible c’est dans la familie qu’il 
fant la lui donner ou la lui faire donner. Je n’ai 
rien ii dire contrę 1’inslitution encore nouvelle des 
lifcies de jeunes filles ou on veut faire des femmes 
de mirite capables de supplśer 1’homme, mais 
j’aime mieux qu’une filie soit un peu moins ins- 
truite et qu’elle ne quitte pas ses parents que si 
elle doit acquśrir un peu plus de science au prix 
d’un internat de plusieurs annees. Toutefois, tant 
mieux si on a un lycće i sa portće ou la jeune 
filie pourra Stre envoyóe comme externe et ainsi 
proflter d’un enseignement qu’elle ne pourrait 
avoir ii la maison.

Programmes dinstruction des filles. — 
Autrefois on n’etait pas exigeant en matibre d’ins- 
truction des femmes, aujourd’hui on leur demande 
non plus 1’ulile, mais le superflu et vous allez 
voir bientót le surmenage des filles comme nous 
avons celui des garęons.

« On s’occupe beaucoup aujourd’hui, dit Le- 
gouvć, de l’óducation des femmes : tout le monde 
la veut solide et serieuse. Mais s’entend-on bien sur 
ces mots solide et sćrieuse? les entend-on bien? je 
ne le crois pas. Une chose me frappe dans presque 
tous les cours, dans presque tous les livres destinćs 
ii 1’instruction des femmes, c’est qu’ils semblent 
a\oir ćtć faits pour des hommes. Chronologie ge­
nerale, prócis gćnśral d’histoire, prćcis góneral de 
litterature; enumeration generale de faits et de 
dales; on dirait d’une preparation au baccalau-
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reat. Or, cette prśparation est chose fort serieuse 
pour les hommes qui doivent acąuitter, i 1’entree 
de toute carrifere, ce droit de pćage qu’on appelle 
un diplóme de bachelier. Mais pour les jeunes filles 
de la classe aisće, car je ne parle aujourd’hui que 
de celles-lii, ou cette óducation les conduit-elle? 
h quoi leur sert-elle? en quoi les intóresse-t-elle? 
Les hommes ont pour stimulant, dans ces arides 
ćtudes, l’ambition, la nćcessitś, 1’intćrót, la voca- 
lion pour un ćtat; mais tous ces mobiles man- 
quent il la jeune filie; 1’ćtude pour elle n’a d’autre 
objet que le dćveloppement de son intelligence et 
de son ame; elle ne peut avoir pour 1’elude qu’un 
amour desintóressć. Donc, puisque sa destinóe 
diffóre tant de celle de 1’homme et que son Ame en 
dilfere encore davantage, il faut chercher le point 
d appui de cette dducation, dans cette ditrćrence 
mfirne, c’est-il-dire dans les plus intimes besoins de 
son ame a elle ; dans les aplitudes les plus person- 
nelles de son intelligence il elle, dans les plus 
rśelles nścessitćs de sa destinśe ii elle! Voila ii 
quel prix, et ii quel prix seulement, vous lui don- 
nerez une dducation solide et sćrieuse; en d’autres 
termes, il faut ćlever la femme aussi bien que 
1’homme, mais autrement. II faut lui apprendre les 
mómes choses, mais difleremment. »

Legouvć, dans son Histoire des femmes, a tracć 
une sorte de plan de 1’enseignement qui convient 
aux lilles. « Des notions ćlćmentaires, mais bien 
neltes, des sciences exactes, surtout en ce qu’elles
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ont d’immódiatement applicable aux besoins de la 
vie, les sciences physiąues et naturelles, celles-ci 
surtout, les langues vivantes — je ne parle pas de 
la langue maternelle qui doit ótre ćtudiee arant 
lont et jusqu’& la fin — la gśographie, 1’histoire, la 
littśrature, tels sont les sujets sur lesquels doił 
porter cet enseignement. » Ajoutons i ce pro- 
gramme Fćconomie domestique, enseignons ś. la 
jeune filie tout ce qui pourra la tenir ou la rame- 
ner dans le domaine de sa mission toute pratique, 
nous rcrrons alors quelle immense et salutaire in­
fluence elle y cxercera. Pourquoi ne pas lui en- 
seigner un peu dhygióne? C’est ce qu’on fait d ail- 
leurs i la Societć des Femmes de France. Quand je 
dis enseigner, je veux dire donner une notion, des 
dófinitions simples qui ouvrent Fesprit a quelque 
chose d’essentiellement pratiąue et dont tout le 
monde ne saurait faire une etude approfondie. La 
femme saisit vite les choses, il suflit de lui donner 
FA B C de tout pour qu’elle en tire un excellent 
parli soit pour elle, soit pour 1’education de ses 
enfants. La femme est dans la mere et son ins- 
truction doit etre dirigee en vue de ce role qui est 
le sień exclusivement. Les veritables meres ne se 
consolent jarnais de n’avoir pas A le remplir. aussi 
le pobte ne veut pas voir :

...... L’etć sans fleurs verineilles
La cage sans oiseaux, la ruche sans abeilles,

La maison sans enfants.

Les arls d’agróment( la musique surtout, sont
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aujourd’hui le complćment obligó de Fćducation 
des filles qu’on soumet de trop bonne heure et 
pendant de trop longues seances <1 un plaisir qui 
devient une punition pour celles qui n’y ont pas de 
gont et une fatigue pour toutes. II y a des pianos 
partout et chez tout le rrionde. Fonssagrives dit que 
1’usage inoffensif du piano est i moitić chemin du 
bAillement et de 1’śmotion; il est incontestable, 
dit-il, que sur dix jeunes filles il y en a neuf qui 
restent confinćes dans cette zonę intermśdiaire. II 
est de fait que les jeunes filles qui passent tout 
leur temps au piano se fatiguent, s’ćnervent, se 
privent du grand air et d’autres exercices meil- 
leurs pour la santó gśnśrale. Le sentiment de 
M. Gounod est que celles qui ne doivent pas faire 
leur profession du piano doivent y rester le moins 
possible.

Le dessin et la peinture ont beaucoup d’attrait 
pour les jeunes filles dont quelques-unes acquibrent 
un vćrilable talent. Qu’on laisse suivre a chacun 
son gońt avec mesure, et que si c’est une distraction 
et non un gagne-pain, ce ne soit pas une occasion 
de « distraire » le corps des exercices qui lui sont 
plus nścessaires.

Chacun sait combien il y a peu de carribres ou- 
vertes h la femme et combien les travaux manuels 
auxquels elle peut se livrer sont d’un mince profit 
pour celle qui voudrait s’elancer seule dans la lulte 
pour la vie. Le mariage est la planche de salut 
quand il s’offre i elle selon ses dćsirs. Or, ainsi 
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que le dit Paul Janet, « la plus solide próparation 
aux devoirs du mariage, c’est la vie & 1’intśrieur, 
la participation aux soins du mćnage et aux occu- 
pations maternelles, le travail enfln, non seulement 
le travail agrćable, mais surtout le travail utile. 
Rien ne convient mieux A. la jeune filie que le tra- 
vail. II occupe Fesprit & des actions prćcises, et ne 
le laisse pas s’egarer a des pensees incertaines, trop 
souvent voisines de pensees dangereuses. Le plus 
grand ennemi de la jeune filie comme de la femme, 
c’est 1’ennui *. »

« Former des femmes dignes de ce nom, capables 
d’exercer avec discernement cette premifere des 
fonctions sociales, tel doit etre le but de Finstruc- 
tion des filles; former des ćpoux qui aient des com- 
pagnes douces, agrćables et fidfcles, sera tout na- 
turellement le rśsultal de la bonne ćducation pui- 
sće au sein de la familie; cette ćducation sera 
d’autant meilleure qu’elle sera plus commune, 
qu’elle aura pour rudiment des exemples plus sou- 
vent que des prćceptes ; sans y avoir ć te systćma- 
tiquement prćparóe, soyez assurće que la filie sera 
toujours bonne ćpouse si 1’ćducation d’une bonne 
mfere Fa faite H son image (2).

(*)  P. Janet, La familie, p. 230.
(’) E. de Girardiu.

Perier. — Hyg. de 1'adol. 11



CHAP1TRE XI
DES CONDITIONS PHYSIQUES DU MARIAGE

« Mais encore, quand 1’homme 
aura portć du dchors eu la mai- 
son ce qui est necessaire, si est- 
il besoing d’avoir quelqu’un qui 
les gardę, et qui fasse les choses 

• qui ne peuvent etre faictes que 
dans le logis. »

(La Boetie.)

Róle de 1’hygiene. — Le róle de 1’hygióne 
ćlant de prćvenir la maladie que la mśdecine est 
souvent impuissante i guerir, on doit lui faire une 
place i la table des dćliberations de la familie ou 
se dćcident lesdestinćes des jeunes gens. Le choix 
d’une profession et le mariage sont, ii ce point de 
vue, les deus circonstances ou le mśdecin qui les 
connait pour les avoir vus grandir peut le plus 
aider les jeunes gens et les parents.

II y avait autrefois le módecin de familie, mais 
ce type ideał s’en va, comme s’en vont tant de 
bonnes choses : les spćcialistes l’ont tuó. II est vrai 
que A dśfaut du mćdecin de familie, on a aujour- 
d’hui le medecin des enfants qui aura surveillć 
leur santó, et qui sera consultó avec profit sur la
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profession qui leur conyient et sur le moment ou 
on pourra les marier. G’est sur ce dernier point 
queje veux particulibrement insister, ajoutant seu­
lement i ce que j’ai dit ailleurs (*)  sur le choix 
d’une profession, quelques remarques qui auront 
mieux leur place ici.

(*) La Seconde eilfance. Du choix d’une profession, p. 223. 
R<!veiUe-Pavise racoute 1’histoire d’unjeune homme ąui

L’hygiene prćvoyante, mais qui a dćja bien £ 
faire a surveiller les intćrfits qui sont plus direc- 
tement de sa competence, ne saurait entraver le 
choix dóji difficile d’une carriere, pour des raisons 
d un autre ordre que la sante. Ce qu’il luiimporte, 
ce qu elle demande, c’est que les parents ne sui- 
vent point leur vanitś personnelle, leur ambition 
personnelle, leurs gouts personnels, mais qu’ils 
etudient les gońts et surtout les aptitudes de leurs 
enfants, et qu’ils voient avec le medecin si la santć 
de leur candidat a telle ou telle vocation leur per- 
met de rśpondre i leur voeu. Supposez un jeune 
homme lancć par le basard, la routine, 1’entrai- 
nement ou 1’ambition dans une voie qui n’est pas 
compatible avec sa santć, il arrivera que plus tard 
il ne pourra plus reyenir en arrifere, parce qu’il 
aura fait des sacrifices de temps et d’argent, ni 
aller en avant parce que sa santć, sa bourse ou la 
limite d'lge ne le lui permettront plus. Qu’en re- 
sultera-t-il ? on le devine, ou il n’arrivera pas et 
sera un dćclassć, comme il y en a tant, ou il arri- 
vera au prix de sa santó (2).
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L’liygićniste voudrait que dans les professions 
manuelles on fit une part au travail intellectuel et 
que dans les professions libćrales on donnllt un 
peu de temps & l’exercice du corps, des bras et 
des jambes pour ćchapper aux consćquences du 
surmenage et de lavie sćdentaire.

Les professions libćrales ne donnent pas aux 
jeunes gens, comme les professions manuelles, 
l’occasiond’entreteniretde developper leurs forces; 
aussi, tandis que les premibres donnent la supório- 
ritć intellectuelle, les secondes conduisent i la su- 
perioritć physique. L’ideal serait pour chacun une 
part proportionnće de travail d’esprit, et de travail 
manuel, ce serait la continuation du programme 
que nous avons proposć pour l’ćcole. Mais a l’ate- 
lier on n’a pas le temps de nourrir 1’esprit, et les 
hommes livrćs au travail de la pensee croienl qu’ils 
ne doivent rien demander au corps qui languit 
et s’ćtiole, tandis que le cerveau se surmfene. A-t- 
on l’excuse du programme de la reglementation 
ou de la claustration scolaire ? non, on n a plus 
cette excuse, on a tout au plus celle de lhabitude 
invćteróe.

Dumariage. — « Le mariage est honorable, » 
dit saint Paul et cette institution divine est la base 
meme de toute socićte. 11 faut 1’encourager, car, 
avait jurę a son pśre, et sur les restes de sa mfere, qu’il serai t 
recu a 1’Ecole polytechniąue : il tint parole, mais la forte 
tension cerćbrale a laąuelle il se livra pour atteindre son bu t 
dćterminaun complet idiotisme, auąuel il succomba entres 
peu d’anuóes.Et chacun pourraitciterdes exemplesanalogues.
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ainsi que l’a dit Montesquieu (ł), « c’est une r&gle 
de naturę, que plus on diminue le nombre des 
mariages qui pourraient se faire, plus oncorrompt 
ceux qui sont faits. »

Aimś Martin dit que nous avons fait du mariage 
un marchć, ou les filles achbtent le pouvoir de 
rśgler la dćpense de leur maison, de sortir seules, 
et de chercher autour d’elles cette moitić de leur 
clme, cet ótre sublime que 1’adolescence r&ve, et 
que la jeunesse veut possśder !

Le mariage est un des actes les plus graves de la 
vie, c’est pour cela peut-6tre qu’on 1’accomplit avec 
tant de lóg&retś et que le choix que l’on fait d’une 
femme ou d'un mari dśpend si souvent du caprice, 
des convenances de position, de nom, d’inter6t, etc.

Les mćsalliances hygićniques ne sont pas moins 
fUcheuses que les mćsalliances d’un autre ordre, 
et la suitę ne le montre que trop. Que d’unions 
brisóes, que d’espćrances óvanouies, d’enfants sans 
avenir, de familles sans duree, par le fait de ces 
alliances ou, avec le contrat, est entrće une maladie 
qui sera une croix terrible pour une familie et la 
source d’amers regrets !

II y a longtemps qu’on a dśfini le mariage d’in- 
tśret le mariage de celui qui ne comprend pas son 
intśrót. Quant au mariage de raison ou de conve- 
nance, il est sans doute ainsi appelć parce que 1 es 
śpoux ne se conviennent pas. (*)

(*) Montesąnieu, Esprit des lois, liv. XXIII.
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A cótć de cela, on vient nous dire qu’il ne faut 
pas de mariage d’inclination, parce que 1’inclina- 
tion ne durait ordinairementpas; c’est la, en effet, 
la diffórence avec 1’antipathie qui, elle, dure en gć- 
nśral et s’accentue de plus en plus.

Les Hśbreux, d’aprfes leur loi, n’avaient pas le 
droit de contracter les alliances consanguines.

A Sparte, 1’abstention volontaire du mariage 
ćtait punie d’une penalitć. De mfime les Romains 
avaientdes mesures legałeś qui dóterminaient lAge 
des conjoints et des interdictions basśes sur la pa- 
rentó.

Chez nous, ce sont encore les deux seuls points 
rćglśsparla loi.

Les ćleveurs rćunissent des animaux qui peu- 
vent garantir le mieux la beautó et la prosperita de 
1’espfece, mais la sociśte n’est pas un troupeau.

Le mariage donnę a la femme un appui qui pro- 
tfege sa faiblesse et h 1’homme une compagne qui 
le charme. Je trouve, avec Paul Janet (*),«  qu’il est 
beau de voir, dans un mćnage bien rśglś, 1’homme 
et la femme dólibórer en commun sur les intćrgts 
de la familie, sans arri&re-pensće, sans rivalitć de 
domination, prendre en commun les rćsolutions 
sans qu’on puisse dire a qui elles appartiennent et 
de qui vient l’initiative, et, en cas de dissentiment, 
s’en rapporter naivement h la voix prśponderante 
du chef de familie, priviUge dont l’un jouit sans 

(*) Paul Janet, La familie, p. 59.
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orgueil et que l’autre accepte sans humiliation. »
L’homme, dit Aimć Martin, « heureux par sa 

compagne, sent croitre ses facultśs avec ses de- 
voirs; il administre les affaires du dehors, parti- 
cipe aux cliarges du citoyen, cultive ses terres ou 
se rend utile A la citć. La femme plus retirśe prś- 
side i 1’arrangement de la maison; elley rfegne sur 
son mari, elle y rśpand la joie au milieu de 1’ordre 
et de 1’abondance. Tous deux enfin, ils se voient 
renaitre dans les enfants ąuicouronnentleur table, 
et qui, sous 1’influence de l’exemple, promettent 
de perpótuer leurs vertus. » Le poete et le mora­
listę ont U un sujet favori toujours nouveau que 
l’hygiśniste leur abandonne sans regret, car il 
trouve dans les conditions physiques du mariage 
matibre i mćditations et i conseils.

Age des conjoints dapres la loi et d’apres 
l’hygiene. — L’age des conjoints est fixe par la 
loi, ce qui n’interdit pas i 1’hygiśniste d’intervenir 
pour faire reculer la limite lśgale dans des cas par- 
ticuliers.

II ne faut pas marier les jeunes gens trop tót ni 
trop tard. Trop tót, ils n’ont pas achevć leur dśve- 
loppement; trop tard, on apporte dans la vie de 
mćnage parfois un corps usó et des sens blasśs, 
le plus souvent une imagination ćteinte.

La precocitó du mariage est plus dangereuse pour 
la femme que pour 1’homme, et c’est dans ces cas 
qu’on voit le plus souvent le sacrifice du premier-nś 
dont beaucoup de mćnages ont senli 1’amertume.
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Tout le monde est d’accord sur les inconvćnients 
des mariages consanguins. De ces unions rósulte 
1’affaiblissement des chances de bonne conforma- 
tion, de force et de longśvite; ces unions enfin sont 
relativement peu fecondes.

II y a plus: les enfants issus de ces mariages, 
quand il y en a, sont souvent atteints d’idiotisme ou 
d’alienation mentale, pour ne rien dire de l’ópi- 
lepsie, la scrofule et sa suitę, les malformations et 
monstruositćs, etc.; ai-je nommć la surdi-mutitć? 
Cela suffit a renseigner sur les perils des mariages 
entre parents assez rapprochśs.

Heredite. — L’hćróditć est un des considóranls 
du mariage qui doit eveiller la sollicitude des fa- 
milles au moins autant que lanotre. Le sujet serait 
long a ćpuiser, je ne m’arreterai que sur 1’hćrćditć 
morbide qui engendre ce qu’on a appelć les mala­
dies de familie (ł). Cbacun sait que les mśmes ma­
ladies ou des maladies analogues passent des 
parents aux enfants ou aux petits-enfants. Gombien 
il est important, quand surtout on a des soupęons, 
de ne pas laisser s’unir, si la chose est possible, 
un jeune homme ou une jeune filie i quelqu’un 
qui prśsente chez lui ou chez ses parents une de 
ces maladies hereditaires telles que la scrofule, le 
cancer, latuberculose,les maladies nerveuses, etc.!

Et que dire de 1’hóritage du penchant a l’ivro- 
gnerie, a la violence, au vol et i tels autres vices?

(*)Voy.  Coriveaud, Lasanti de nos enfants, 3e p. L’hereditć 
morbide et la renaissance physiąue, 1890, 1 vol. in-16.
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Je ne puis toucher a tous les points de cette vaste 
ąuestion, j’espfereen avoirditassez pour ąueles fa- 
milles et les jeunes gens eux-memes comprennent 
qu’il est de leur intór&t de ne pas s’engager en 
aveugles, sans consulter leur mśdecin, dans une 
voie dont ils n’auront pas la facilitś de sorlir.
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Cc livre est le rśsultat d’une pratiąue de quinze ans a la campagne 
eta la ville. En le rćdigeant, 1'auteur n’a eu qu'un but, ę'a ćtć de 
mcttre entre les mains des personnes bienfaisantes qui se dćvouent 
au soulagement de nos mis&res physiques, qui vivent souvent loin 
d’un mćdecin ou d’un pharmacien, et qui sont appelćes non pas 
seulement a donner des consolations, mais encore des conseils, 
un ouvrage tout A fait ćlćmentaire et pratique, un guide stir pour 
les soins que l on doit donner aux malades et aux convalescents.

Dans cet ouvrage, on ne trouvera ni thćories mćdicales, ni remć- 
des secrets, ni adoption exclusive de tel ou tel mśdicament; mais 
on apprendra la maniere de rćcolter et de conserver les plantes me- 
dicinales, de prćparer certains mćdicaments faciles et agrćables, 
tcls que tisanes, sirops, sucs, baumes, liniments, cataplasmes, etc., 
toutes choses que chacun devrait savoir et qu’on ignore trop souvenL 
Cette premifere partie a pour titre: Remedes sous la main.

A la ville comme a la campagne, on n’a pas toujours le mćdecin 
pies desoi.ou au moinsaussitótqu’onle dćsirerait; souventm6me

EXVOI FRANCO CONTRĘ UN MANDAT POSTAŁ.
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on nćghge de recourir 4 ses soins pour une simple indisposition, 
dans les premiers jours d’une maladie. Pour obvier a ces inconvć- 
nients, 1 auteur a donnę la description des maladies communes; i! 
en a fait connaitre les symptómes et les a fait suivre du traitement 
appropnś, eloignant avec soin les formules complicpiees dont les 
medecins seuls connaissent 1’application. II a gardę le silence sur 
les mśdic.aments que próne le commerage ou le charlatanisme et 
auxquels l’experience n’areconnu aucune propriśtć. Le traitement 
des empoisonnements et des asphyxies termine cette deuxieme 
partie, qui a pour titre: En attendant le medecin.

En presence d’un accident, on est troublć, effraye, on ne sait que 
aire, et souvent 1’empressement et 1’emotion suggerent des soins 

mutiles ou nuisibles aux malades. L’auteur a cherche a donner les 
conseils les plus salutaires, et il a traite avec dćtails tout ce qui a 
rapport a ce qu’on appelle la petite chirurgie, c’est-a-dire aux pan- 
sements des vćsicatoires, des cauteres, des plaies, aux applications 
des bandages, des sangsues, etc. Cette troisiśme partie est faite 
pour les soins a donner en attendant le chirurgien.

Mais cela ne suffit pas. Les soins les pluseclaires, les plusdćvoues 
doivent etre prodigućs aux malades. 11 leur faut non seulement les 
soins du corps, mais encore ceux du coeur et ceux de l’ame. Ia 
quatriemepartierenferme lespjrćceptesgenirauxsur l’art desoigner 
les malades et les convalescents, c’est-a-dire sur 1’hygićne qu’ils rć- 
clament, sur les soins extćrieurs qu’ils exigent, sur leur regime 
pendant la maladie et pendant la convalescence.

A cótć des soins matśriels se placentles soins moraux et religieux. 
Les malades ontbesoin d’affection, desympathie, de ces mille petits 
soins quisoulagentle coeur, soutiennent le morał et qui sont le plus 
pinssant auxiliaire de la medecine proprement dite. La conflance en 
un medecin ćclairć, le dćvouement intelligent de 1’entourage, entrent 
pour une bonne part dans la guerison d’une maladie et il n’est pas 
de dćtail, si petit qu ’i 1 soit, qui n’ait une grandę importance

Que le lecteur n’imagine pas qu’une fois en possession de ce 
Manuel ii pourra se dispenser de 1’aide du medecin et du phar- 
“acien. On n’est pas plus medecin avec un livre de medecine qu'on 
n est littćrateur avec le Dictionnaire de FAcademie, homme de loi 
avec un Codę, ni cultivateur avec un traite d’agriculture. Ce qu’il 
faut ayant tout pour bien soigner les malades, c’est un iugement 
sam, cest lexpenence qu’on appelle la pratique, le tact mćdical, 
et qui constitue le vrai medecin. Ce livre ne cherche pas a rem- 
placer le mćdecm, mais lui fournit des aides intelligents.

L’auteur, se placant a la portće de tous, s’est servi du lan^age 
usuel pour etre toujours compris; et pour mieux flxer ses conseils 
dans esprit des lecteurs, il a illustre cet ouvrage de cent trente- 
quatre figures.

ENYOI franco contrę un nandat postał.
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Conseil aux femmes, sur l’age de retour, medecine et hygiene, par 

le Dr Alex. Mayer. 1 vol. in-18 jesus...................................... 3 fr.
Conseils aux meres sur la maniere d’elever les enfants nouyeau- 

nes, par le Dr Donnę. edition. 1 vol. in-18 jesus........... 3 fr.
Cosmetiąues au point de vue de 1’hygiene et de ia police medicale, 

par le D' O. Reveil. In-8........................................................ 1 fr. 50
Cuivre et plomb dans 1’alimentation et dans 1’industrie, au point de 

vue de 1’hygiene, parle Dr Arm. Gactier. 1 vol. in-18 jes. 3 fr. 50 
Dictionnaire de medecine, de chirurgie, de pharmacie, de Fart ve- 

terinaire et des sciences qui s’y rapportent. 15e edition, 1 beau 
vol. gr. in-8 de 1900 pages ii 2 colonnes avec 550 fig. Broche. 20 fr. 
Delie................................................................................................. 24 fr.

ficole de Salerne (.1’). Traduction en yers franęais par Cli. Meaus 
Saint-Marc, suivie de commentaires. 1 vol. in-18 jesus avcc 
7 fig.................................................................. ............................... " f‘--

Empoisonnes, noyes. Premiers secours, en cas d’accident et en ca:- 
d’indisposition subite, par E. Ferrand. 1 y. in-18 jes. ay. 86 fig. 3 fr.

Femme. Histoire philosophiąue et medicale de la femme, par le 
Dr Menvii.i.e. 2® edition. 3 yol. in-8.......... ,............................. 10 fr.

Goutteux et rhumatisanti. Guide pratique, par J.-H. Reveille- 
Parise, Edition misę au niveau des dćcouvertes et des methodes 
nouvelles concernant la naturę et le traitement de ces deux affec- 
tions, par le Dr E. Carriżre. 1 vol. in-18 jśsus................ 3 fr. 50

Gymnastiąue. Manuel de gymnastique, comprenant les descriptions 
des exercices du corps et leurs applications au deyeloppement des 
forces, 5. la conservation de la sante et au traitement des maladies, 
par Leblond et H. Bouyier. 1 vol. in-18 jesus avec 80 fig.. 5 fr.

Herboriste. Manuel de l’herboriste, par BEclu. 1 v. in-18 j. 2 fr. 50 
Hommes livres aux travaux de 1’esprit. Physiologie et hygiene, 

ou Recherches sur le physiąue, le morał, les liabitudes, les maladies 
et le regime des gens de lettres, artistes, savants, hommes d’fitat, 
jurisconsultes, administrateurs, par J.-H. Reveille-Parise. Edition 
refondue parle DrEd. Carriere. 1 vol. in-18 jesus.............. 4 fr.

Hygiene. Nouveaux ćlements d’hygióne par le Dr Arnould. 1 vol. 
in-8 de 1200 pages avec 300 fig., cart...................................... 20 fr.

Traite d’hygiene publiąue et privóe, par Michel Levy. 5® edition. 
2 vol. gr. in-8 avec fig................................................................. 20 fr.

Hygiene alimentaire, par le professeur J.-B. Fonssagrives. 3° edi­
tion. 1 vol. in-8....................................................... . ...................... 9 fr'.

Hygiene de 1’ame, par Feuchtersleben. 3e edition. 1 yolume in-18
jesus............................................................................................... 2 fr. 50

Hygidne du cabinet de travail, par le Dr Riant. 1 yolume in-18
jesus............................................................................................... 2 fr. 50

Hygióne des gens du monde, par le Dr Donnę. 2° edition. 1 vol. 
in-18 jesus...............................................   3 fr. 50

Hygiene de la jeune filie, par le Dr Coriveaud. 1 yolume in-18
jesus.................................................................................................... 3 fr.
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Hygidne morale, par le Dr P. Jolly, in-18 jesus.................... 2 fr.
Hygiene de la premiere enfance. Guide des móres pour l’allaite. 

ment, le sevrage et le choix de la nourrico, par E. Bouchut. 7« edi­
tion. 1 vol. in-18 jesus avec fig.................................................-4 fr.

Urgiene de la vue, par A. Magne. 48 edition. 1 vol. in-18 jesus 
avec fig............................................................................................. 3 fr.

Medecine maternelle ou l’Art d'ólever et da conserver les en­
fants, par Alph. Leiioy. 1 roi. in-8........................................ 6 fr.

Medecine et medecins. Philosophie, doctrines, institutions, criti- 
qucs, moeurs et biographies medicales, par L. Peisss, 2 vol. in-18 
jesus................................................................................................. 7 fr

Memoires dhtn estomac ecrits par Iui-m6me pour le bónefice de 
tous ceux qui mangent et qui luent, par le Dr Gros. 3» edition. 
1 vol. in-18 jesus............................................................................ 2 fr.

Merveilles de la naturę. L’homtne et les animaux. Description po- 
pulaire des races humaines et du rógne animal, caracteres, 
moeurs, instincts, habitudcs etregime, chasses, combats, captivitó, 
domesticite, acclimatation, usages et produita, par A.-E. Iibehm.

Les Races humaines et les Mammifines, edition par Z. Gerbe. 2 vol. 
gr. in-8 avec 800 fig. et 40 pl.................................................... 22 fr.

Les Oiseaui, edit. par Z. Ganen. 2r.gr. in-8 av. 500 fig. et 40 pl. 22 fr’ 
Les Insectes, ódition parJ. Aunciil d’Hbrculais. 2 vol. gr. in-8 avec 

‘JOOO fig. et 40 pl........................................................................... 22 fr.
Naturaiiste preparateur et Voyageur scientifiąue. Inśtructionś 

pour la recherche, la prćparation, le transport et la consarvation 
des animaux, vegetaux, minćraui, fossiles et organismes vivants, ot 
pour les etudes histologiques et anthropologiques, par G. Capcs, 
2' edit., par A. T. de Rochebiiunb. Ir. in-18 avec 217 fig. cart.. 3 fr.’ 

Oaeurs, parfums et cosmćtiques, par S. Piesse. 2« edition. 1 vol. 
in-18 jesus avec 92 fig.................................................................. 7 fr.

Passions, dangers et inconrónients pour les indiłidus, la familie et 
la societe. Hygiene morale et aociale, par le D' Bergebet. 1 volume 
in-18 jćsus................................................................................... 2 fr. 50

Plantes medicinales. Nouveau dictionnaire de plantes medicinales, 
par le Dr Heraud. 1 vol. in-18 jesus arec 250 fig., cart........  0 fr’

Physiologie et hygiene des ćcoles, des colldges et des familles, 
par Je professeur Dalton. I vol. in-18 jesus avec 68 fig.... 4 fr.

Physionomie humaine, par leD' DucHsNNBde Boulogne. 1 vol. in-8 
avec 9 photographies.................................................................... 20 fr.

Regime de Pythagore, par Coccut; de la sobriete, conseils pour 
vivre longtemps, par L. Cosnabo ; le vrai moyen de vivre plus de rent 
ans en parfaite sante, par L. Lsssius. 1 roi. in-18jes. avec5 pl. 3 fr.

Secrets de la science, de 1 industrie et de 1’economie domestique, 
recettes, formules et procedes d’une utilite generale et d’une appli- 

. cation journalićre, par le Dr A. Hksaud, professeur i. 1'Ecole de 
medecine de Toulon. 1 vol. in-18 jesus, avec 205 fig., cart. 6 fr.

Sophistication des vins, coloration artificielle et mouillage, moyens 
pratiques de reconnaitre la fraude, parleD^A. Gautier. 1 roi. in-18 
jesus de 200 pages.................................................................... 2 fr. 50

Tabac et absinthe, leur influence sur la saute publique, sur l ordrc 
morał et social, par le D» P. Jollt. 1 vol. in-18 jesus........  2 fr.

Vieillesse. Traite hygienique et medical de la vieillesse, par J.-H.
Rbyeille-Pabise. 1 vol. in-8........................................................ 7 fr.
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Bulletin mensuel des nouvelles publications de la

LIBRAIRIE J.-B. BAILLIERE et FILS
Rue Hautefeuille, 19, pres le boulevard St-Germain, a Paris

---------------------------  MAI 1890 ----------------------------NOUYELLE BIBLIOTHEOUE MEDICALE
Nouveaux elements de Pathologie et de Cliniąue chirur- 

gicales, par Fr. Gross, professeur dc clinique chirurgicale a 
la faculte de medecine de Nancy, J. Rohmer et. A. Vautrin, pro- 
fesseurs agreges a la Faculte de medecine de Nancy. Tomelcr, 
Maladies de la tete. Un vol. in-8 de 880 pages. . ‘. 12 fr.

L’ouvrage formera trois volumes
Nouveaux elements de Pathologie medicale, par A. Laveran, 

professeur a 1’Ecole de medecine militaire du Val-de-Grace, et 
■!. Teissier, professeur a la Faculte de medecine de Lyon, 3» 
edition. Deux vol. in-8 de 800 pages chacun, avec fig. . 20 fr.

Traite elementaire de Pathologie generale, comprenant la 
pathogenie et la physiologie pathologique, par H. Hallopeau, pro­
fesseur agrege a la Faculte de Medecine de Paris, 3' ćditi.on. Un 
vol. in-8 de 800 pages, avec 180 fig............................... 12 fr.

Traite de Zoologie medicale, par Raphael Blanchard, professeur 
agrege a la Faculte de medecine de Paris. Deux vol. in-8 de 
chacun 800 pages, avec 800 fig......................................... 20 fr.

Nouveaux elements de Chimie medicale et de Chimie hiolo- 
gique, avec les applications a 1’hygtene, a la medecine legale et 
a la pharmacie, par R. Engel, professeur a la Faculte de me­
decine de Montpellier, 3° edition. Un vol. in-8 devin-671 pages, 
avec 117 fig........................................................................ 9 fr.MANUEL DU DOCTORAT EN MEDECINE 

Far le professeur Paul LEFORT 
Aide-Memoire d’histologie, d’anatomie (Osteologie, Spanchno- 

logie,Organes des sens) et d’embryologie, pour la preparation 
du 2e eśamen. Un vol. in-18, de 272 pages, cartonnó. . 3 fr.

Aide-Memoire d’anatomie a 1’amphitheatre (Dissection, Artholo- 
gie, Myologie, Angeiologie, Nevrologie, Dścouvertes anatomiques), 
pour la preparation du 2° examen. Un vol. in-18 de 276 pages, 
cartonne............................................................................ 3 fr.

Aide-Memoire d’Hygiene et de Medecine legale, pour la pre­
paration du 4C examen. Un vol. in-18 de 276 pages, cart. 3 fr. 

Aide-Memoire de Therapeutiąue, de Matiere medicale et de 
Pharmaeologie, pour la preparation du 4e examen. Un vol. 
in-18 de 276 pages, cart................................................... 3 fr.
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Nouvelle collection de volum.es in-16, comprenanl 300 a 400 pages, 
imprimóś en caractóres elzeviriens et illustres de flgnres interealdes dans le texte

80 Volumes sont pubjlós
AZAM. Hypnotisme, double conscience et altćralions de la 

personnalitć, par le docteur Azam, professeur a la Faculte de medecine 
-do Bordeaux. Preface par le professeur Charcot, de Plnstitut. i vol.
................................................................................................................... 3 fr. 50

BARTHELEMY (A.-J.-C.). L’examen de la vision devant les 
conseils de revision et de reforme dans la marinę et dans 1’armee, par le 
docteur Barthćlemy, directeur du service de la sanie a Bresl. 1 vol. 
in-16, avec fig. et pl. col................................................................... 3 fr. 50

BAYE (J. db). L’Archeologie prćhistoriąue, par le baron J. de
Biye. 1 vol. in-46 de 340 pages, avec 51 fig............................... 3 fr. 50

BEAUNIS. Le somnambulisme procogue, etudes physiologiąues 
et psychologiąues, par H. Beaunis, professeur a la Faculte de Nancy. 
1 vol. in-16...................................... .................................................... 3 fr. 50

— L’evoliilion du systeme nerveux. 1 vo). in-16 de 320 p., avec
237 fig • ........... ..................... 3 fr. 50

BERGERET. L’alcoolisme,dangers et inconvónients pour l’individu, 
la familie et la sociótó. 1 vol. in-16 de 380 p............................. 3 fr. 50

BERNARD (Claude). La science experimentale, par Claude Ber­
nard, de 1’Acaddmie des sciences et de 1’Acadćmie francaise. 3° edition, 
1 vol. in-16 de 449 p., avec 19 fig................................................... 3 fr. 50

BLEICHER. Les Vosges, le sol et les habitants, parG. Bleicher, 
prof. d’hist. uat. i 1’Ecole de Nancy. 1 vol. in-16 de 320 p.,avec 
28 fig............ . .................................. ........................................................ 3 fr. 50

BOUANT. La galvanoplastie, le nickelage, 1’argenlure, la dorure et 
1’electro-mćtallurgie, par E. Bouant, agregó des sciences. 1 vol. in-16 de 
308 p , avec 34 fig....................................................................... .. 3 fr. 50

BOUCHUT. La vie et ses attributs, dans leurs rapports avec la philo- 
sophie et la módecine, parE. Bouchut, professeur agrćge a la Facultś de 
medecine de Paris.- 1 vol. in-16 de 444 p.‘.......... ............................ 3 fr. 50

BOURRU et BUROT. La suggestion mentale et 1’action a 
distance des substances toxiques et medicamenleuses, par 
Bourru et Burot, professeurs a 1’Ecole de Bochefort. 1 vol. in-16 de 
312 p., avec 10 pl.................................................................................. 3 fr. 50

— Yariations de la personnalitć. 1 vol. in-16 de 316 p., avec
15 pl........................................................................................................... 3 fr. 50

BROUARDEL. Le secret mćdical. Honoraire, mariages, assurances 
sur la vie, declaration de naissance, expertise, temoignage, etc., par 
P. Broiiardel, professeur et doyen de la Facultd de medecine de Paris. 
1 vol.in-16 de 300 p............................... ......................................... 3 fr. 50

BRUCKE et SCHUTZENBERGER (de 1 Instilut). Les couleurs, 
au point de yue physiąue, physiologiąue, artistiąue et iudustriel. 
1 vol. in-16 de 344 p., avec 46 fig................................................... 3 fr. 50

CAZENEUVE. La coloration des vins par les couleurs de la 
houille. Mćthode analyliąue et .narche systeiualiąue pour reconnaitre la 
naturę de la coloration, par P. Cazeneuve, professeur a la Facultć de 
Lyon. 1 vol in-16 de 316 p................................................................. 3 fr. 50

CHARPENTIER (A.). La lumiere et les couleurs, au point de 
vue physiologiąue, par Aug. Charpentier, professeur a la Faculte de 
medecine de Nancy. 1 vol. in-16 de 352 p., avec 22 fig............. 3 fr. 50

volum.es


bibliOth£que sgientifique CONTEMPORAINE 3

COLLINEAU. L’bygiene a 1’ecole, pedagogie scientifiąue. 1 vol. 
in-16 de 314 p., avec PO fig................................................................. 3 fr. 50

COTTEAU (G.). Le prehistorigue en Europę, congres, musees, excur- 
sions, par G. Cotteau, correspondant de 1’lnstitut. 1 vol. in-16 de 313 p., 
avec 87 fig.................................................................................................  3 fr. 50

COUVREUR (Ed.). Le mieroscope et ses applications a 1’etude 
des animaux et des vegetaux, par Ed. Couvreur,chef des travaux a la 
Faculte des sciences de Lyon. 1 vol. in-16 de350 p., avec 112 fig. 3fr. 50

— Les exercices du corps, le developpementde la force et de 1'adresse,
ćlude scientifiąue. 1 vol. in-16 de 351 p., avec 59 fig.................. 3 fr. 50

CULLERRE, Nervosime et nevroses. Hygiene des enerves et des 
nevropathes. 1 vol. in-16 de 352 p................................................. 3 fr. 50

— Magnetisme et hypnotisme. Expose des phenomenes observes pen­
dant le souimeil nerveux provoque, au point de vue cliniąue, psychologi- 
que, therapeutiąue et medico-legal. 1 vol. in-16 de 358 p . 28 fig. 3 fr. 50

— Les frontieres de la folie. 1 vol. in-16 de 360 p............. 3 fr. 50
DALLET (G.)_ Les merveilles du ciel, par G. Dallet. 1 vol. in-16

de 372 p.,ayec 74 fig........................................................................ 3 fr. 50
— La prevision du temps et les predictions metóorologiques. 1 vol.

in-16 de 336 p., avec 39 fig.................   3 fr. 50
DEBIERRE. L’łtomme avant 1’histoire, par Cu. Debierre, profes- 

seur a la Faculte de medecine de Lille. 1 vol. in-16 de 304 pages, avec 
84 fig.......................................................................................................... 3 fr. 50

DONNĘ (A.). Hygiene des gens du monde,par A. Donnę, inspecteur 
generał des Ecoles de medecine. 2e edition, 1 vol. in-16 de448 p. 3 fr. 50

DUCLAUX. Le lait. Etudes cliimiques et microbiologiąues, par Du- 
claux, professeur a la Faculte des Sciences de Paris, membrede 1’Institut. 
1 vol. in-16 de 336 p., avec fig........................................................... 3 fr. 50

DU MESNIL. Uhygiene a Paris, 1’habitation du pauvre et les 
logements insalubres. Preface par J. Simon. 1 vol. in-16............ 3 fr. 50

FERRY DE LA RELLONE. La Truffe. Etude sur les truffes et les 
truftieres, par le docteur Febry de la Bellone. 1 vol. in-16 de 312 p., 
avec 21 fig................................................................................................. 3 fr. 50

FOLIN (de). Sous les mers. Campagnesd’explorations du Tranailleur 
et du Talisman, par le marquis de Folin, membre de la Commission 
des Dragąges. 1 vol. in-16 de 340 p., avec 45 fig......................... 3 fr. 50

FOUQUE. Les tremblements de terre, par Fouque, professeur au 
College de France, membre de 1’Institut. 1 vol. in-16 de 328 p., avec 
44 fig......................................................................................................... 3 fr. 50

FOVEAU DE COURMELLES. Les facultees mentales des 
animaux. 1 vol. in-16 de 350 p., avec fig.................................. 3 fr. 50

FOVILLE. Les nouvelles institutions de bienfaisanće, les dis- 
pensaires pour eDfants malades, 1’hospice rural, par A. Foville, inspec­
teur gćneral des etablissements de bienfaisanće. 1 vol. in-16 de 300 p., 
avec 10 pl................................................................................................ 3 fr. 50

FREDERICQ (L.). La lutte pour l’existence cliez les animaux 
marins, par L. Frżdćrico, professeur a l’Universite de Liege. 1 vol. 
in-16 de 303 p., avec 37 fig................................................................ 3 fr. 50

GADEAU de K.ERYILLE. Les animaux et les vćgetaux lu- 
mineux. 1 vol. in-16 de 327 p., avec 49 fig............................. 3 fr. 50

GALEZOWSK1 et K.OPFF. Hygiene de la vue, par les docteurs
Galezowski et Kopff. 1 vnl. in-16 de328 p.,avec44 fig..........  3 fr. .50

GARNIER (L.). Ferments et fermentations, etude biologique des 
ferments, róle des fermentations dans la naturę et dans 1’industrie, par 
Leon Garnier, professeur a la Faculte de medecine de Nancy. 1 vol. in-16 
de 318 p., avec 65 fig............................................................................. 3 fr. 50



4 BIBHOTHfcQUE SCIENTIFIQUE CONTEMPORAINE

GAUDRY. Les ancćtres de nos animaux, dans "leś temDs^aśolo^ 

aU M”’ “ de3^^

1 aculte de medecine de Paris, membre de 1’Institut. 1 vol. in-16 de 

Leśabeilles, organes el fóńćdóns/śdućaiion’et’produils0
Te F'rnnepr04.P^ rAU“'<CE G,1K^RD’ President de la societe entomTlogiąue 

GRAFFirNV nr V° ’ in‘«6 d.e-320 P” avec 85 fi-.......... 3 fr- 50
' (.H- .D?\ La navigation aćrienne et les ballons diri-

geables. 1 vol. in-16 de 343 p., avec 44 fig................................ 3 .59
GREHANT Les poisons de 1’air, 1’acide carboniąue et i’oxvde de 

carbone, asphysies et empoisonnemeuls, par N. Guehant, aide-naturaliste 
riTFnr^1?*!  ™1. m-16 de 320p., avec fig.............................. 3 fr. 50
OULRIN (A.). Les pansements modemes, le pansement ouale et 

ses applications a la therapeutiąue chirurgicale, par A. Gueriu, membre 
de ■ ''cademic ,de medecine. t vol. in-16 de 392 p., avec fig 3 fr. 50 

GU? (*e  colo°e1)- L Electricite appliąuće a Fart militaire, parle 
colonel Gun. 1 vol. in-6 de 380 p.,avec 140 fig... 3 fr 50

— L’artillerie actuelle, canons, poudres, fusiiś et’prójectiles, par le 
colonel Gun. 1 vol. in-16 de 316 p., avec 96 fig . 3 fr ko

IIAMONVILLE (I)’). La vie des oiseaux, scdne's"d’apres naturę.
1 vol in-16 de 400 p., avec 17 pl................................................ 3 fr 59

HERPIN. La vigne et le raisin, histoire botaniąue et chimiąue 
ellets physiologiąues et therapeutiąues. 1 vol. in-16 de 362 p. 3 fr 50 

HERZEN. Le cerveau etl’activite cerebrale, au point de vue 
psychophysiologiąue, par A. Herzen, professeur a 1’Academie de Lau- 
sanne. 1 vol. in-16 de 312 p............................................................... 3 fr 59

HOUSSAY. Les industrles des animaux, par F. Houssay, maitre 
de conferences a l'Ecole normalesuperieure. 1 vol. in-16de 312 n avec 
38 fig...................... .............................................................................. 3 ’fr. 59

HUXLEY. Les sciences naturelles et les problemes qu’elles font 
surgir, par Th. Huxley, membre de la Societś royale de Londres. 1 vol. 
in-16 de 501 p....................................................................................... 3 fr. 50

1MBLR1. Les anomalies de la vision, par Imbert, professeur a 
l’Eeole de pharmacie de Montpellier. 1 vol. in-16 de 365 p., 48 fig, 3 fr. 50 

.JOURDAN (E.). Les sens chez les animaux inferieurs, par
E. Jourran, professeur a la Facultd des sciences de Marseille. 1 vol. 
in-16 de 314 p., avec 48 fig..... ................................. .................. 3 fr. 50

KNAB (M.), Les Minćraux. utiles et rexploitatión des mines, 
par M. Knab, repetiteur a l’Ecole contrale des arts et manufaelures. 
1 vol. in-16 de 392 p., avec fig......................................................... 3 fr. 50

LARBALETRIER (A.). L’Alcool au point de vue chimiąue, agricole, 
industriel, liygieniąue et fiscal, par A. Larbaletbieb, professeur a 
l’Ecole d’Agricullure du Pas-de-Calais. 1 vol. in-16 de 312 p., avec 
62 fig......................................................................................................... 3 fr. 50

LEFEVRE (J.). La Photographie et ses applications aux sciences, 
aux arts et a Finduslrie, par Julien Lefevre, professeur a lEcole des 
sciences de Nantes. 1 vol. in-16 de 381 p., avec 95 fig............  3 fr. 50

LELUT. Le genie, la raison et la folie, le dśmon de Socrate.appli- 
cation de la science psychologiąue a 1’histoire, par L.-F. Lelut, 
membre de rinstitut. 1 vol. in-16 de 348 p................................. 3 fr. 50
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LOCARD (A.). Les huitres et les mollusąues comestibles, 
moules, praires, clovis»es, escargots, etc. Histoire naturelle, culture in- 
dustrielle, hygiene alimentaire. 1 vol. in-16 de 350 pages, avec 
97 fig......... ............................................................................................ 3 fr. 60

LORET. L’Egypte au temps des Pharaons, la vie, la science et 
l’art, par Loret, maltre de conferences a la Faculte des Lettres de Lyon.
1 vol. in-16 de 316 p., avec 18 pl................................... .................. 3 fr. 50

LUYS (J.). Hypnotisme experimental. Les emotions dans l’etat
d’hypnotisme et 1’aclion a dislance des substances medicamenteuses ou 
toxiques, par J. Luys, membre de 1'Academie de medecine. 1 vol. in-16 
de 320 p., avoc 28 pl............................................................................ 3 fr. 50

MONIEZ (L.). Les Parasites de 1’Hoinnie (animaux et vegćtaux),
par L.-R. Moniez, professeur a la Faculte de medecine de Lille. 1 vol. 
in-16 de 307 p., avec 72 fig................................................................ 3 fr. 50

MONTILLOT. La Telegraphie aetuelle en France et a 1’etranger.
lignes, rćseaux, appareils, tólephones, par Montillot, professeur de 
telegraphie militaire a 1’Ecole de Saumur. 1 vol. in-16 de 334 p., avec 
131 fig........................................................................ ................................ 3 fr. 50

— La lumiere eleetriąue, generateurs, foyers, dislributiun, applica-
tions. 1 vol. in-16 de 408 p., avec 190 fig...................................... 3 fr. 50

MOREAU (P. de Tours). La Folie chez les enfants. 1 vol. in-16 de
444 p.......................................................................................................... 3 fr. 50

— Fous et Bouffons, etude physiologiąue, psychologiąue et historiąue.
1 vol. in-16 de 300 p.......................................................................... 3 fr. 50

PERRIER (Ed.). Le Tranformisme, par Edmond Perrier, profes­
seur au Museum d’histoire naturelle. 1 vol. in-16 de 344 pages, avec
88 fig......................................................................................................... 3 fr. 50

PLANTE (G.). Plienomćnes electriąues de l’atinosphere, par
G. Plantć, laureat de Plnstitut. 1 vol. in-16 de 323 pages, avec
50 tig........................ ■.............................................................................. 3 fr. 50

QUATREFAGES. Les Pygmóes. Les pygmóes des anciens d’apres
la science moderne, les Negritos ou pygmóes asiatiąues, les Ńegrilles ou 
pygmees africains, les Hottentots et Boschimans, par A. de Ouatrefages, 
professeur au Museum, membre de Plnstitut. 1 vol. in-16 de 350 p., avec 
31 Cg........................................................................................................ 3 fr. 50

RAYENEZ. La vie du soldat au point de vue de 1’hygiene, 
par le Dr Ravenez, medecin-major a 1’Ecole de cavalerie de Saumur. 
1 vol. in-16 de 375 p., avec 55 fig................................ ...................... 3 fr. 50

RENAULT (B.). Les Plantes fossiles, par B. Renault, aide-natu- 
raliste au Museum d’histoire naturelle. 1 vol. in-16 de 400 p., avec 
53 fig.....................’.................................................................................. 3 fr. 50

REVEILI,E-I»ARISE et CARRIERE. Hygiene de 1’esprit.
Physiologie et hygiene des hommes livres aux travaux intellecluels, 
gens de lettres, artistes, savants, hommes d’Ćtat, jurisconsultes, adminis- 
trateurs, par J.-H Rćveillź-Parise, membre de 1'Academie do medecine, 
et Ed. Carriere, laureat de 1’lnstitut. 1 vol. in-16 de 435 p.... 3 fr. 50

— La goutte et les rhumatismes. 1 vol. in-16 de 306 p... 3 fr. 50 
RIANT. Les Irresponsables devant la justice, par le D' A.

Riant. 1 vol. in-16 de 306 p.............................................................. 3 fr. 50
— Hygiene des orateurs, hommes politiąues, magistrats, avocats, pre-

dicaleurs, professeurs, artistes et de ious ceux qui sont appeles a parler 
en public. 1 vol. in-16 de S00 p........................................................ 3 fr.50

— Le Surmenage intellectuel et les exercices physiąues. 1 vol.
in-16 de 312p........................................................................................ 3 fr. 50
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SAPORTA (A. de). Les theories et les notations (le la chimie 
inoderne, parle comte Ani. de Saporta. Introduclion par C. Friedel, 
membre de rinslitut. 1 vol. in-16 de 336 p................................... 3 fr. 60

SAPORTA (G. de). Origine paleontologiąue des arbres culti- 
ves ou utilisćs par 1’homme, pal' G. DE Saporta, correspondant de 
1'Inslilut de France, 1 vol. in-16 de 360 p., avec 44 fig....... 3 fr. 50

SCHMITT. Microbes et maladies, par J. Schmitt, professeur agrege 
a la Faculte de medecine de Nancy. 1 vol. in-16 de 300 pages, avec 
24 fig......................................................................................................... 3 fr. 50

SIMON. Le monde des rOves. Le reve, 1’hallucinalion, le somnam- 
bulisme et 1’liypnotisme, 1’illusion, les paradis artificiels, etc., par P. 
Max. Simon, medecin en chef de Fasile d’alienes de Lyon. 2*  ćdition, 
1 voi. in-16 de 325 p............................................................................. 3 fr. 50

TROUESSART. La gćograpliie zoologiąue. 1 vol. in-16 de
350 p., avec 100 fig................................................................. •........... 3 fr. 50

WILLEMIŃ (P-). La Biologie vegćtale, par P. Ńuili.emin, profes­
seur d’histoire naturelle a la Faculte de medecine de Nancy. 1 vol. in-16 
de 380 p. , avec 82 fig........................................................................... 3 fr. 50

N0UVEAU DIGTIONNAIRE I)E CHIMIE
Illustró de flgures intercalees dans le texte 

COMPRENANT

ŁES APPLICATIONS AUX SCIKNCES. AUX ARTS. A L'AGRICIJLTURE ET A ITWfRIE
A l’usage des chimistbs, des industriels,

DES FABRICANTS DE PRODUITS CHIMIQUES, DES AGRICULTEURS, DES MEDECINS,
DES PHARMACIENS, DES LABORATO1RES MUNICIPAUX,

DE CliCOLB CENTRALE, DE L*ECOLE  DES MINES, DES ECOLES DE CHIMIE, ETC.

Par Emile BOUANT
Agregć des sciences physiques, professeur au lycóe de Charlemagne

Avec une Introduction par M. TROOST (de 1’Institut)

1 volnme in-8 de 1160 pages, avec 659 flgures.... 24 fr.

DICTIONNAIRE D’ELEGTRIG1TE
ET DE MAGNETISME

Illustre de flgures intercalees dans le texte 
COMPRENANT

LES APPLICATIONS SCIENTIFIQUES ET (NDUSTR1ELLES

Par Julien LEFEVRE

Avec la collaboralion de professeurs, d’ingenieurs et d'induslriels 
L’ouvrage paraitra en fascicules a partir du 15 mai 1890 et formera un 

volume gr, in-8 de 1000 pages, avec 1000 flgures



BIBLIOTHĆQUE DES CONNAISSANCES IJTILES 7B1BLIOTHEOUE DES CONNAISSANCES UTILES
A 4 FR. ŁE VOLUME C ARTON Nit

Noueelle colleclion de nolumes in-16 
comprenant 400 pages, illuslres de figures et carlonnes

30 Voluines sont en vente

La Blbliotheąue des Connalssances utlles a pour but de yulgariser les notions 
usuclles que fournit la science et les applications sans cesse plus nombreuses qui en 
deroulent pour les Arls, 1’lndustrio et 1'Economie domeatique. Son cadre comprend dohc 1'uni- 
rersalite des sciences en tant qu’elles prdsontent une utilitć pratique, au point de vue, soit 
du bien-elre, soit de la sanie. C'est ainsi qu’elle abordera les sujets les plus vari6s: indus- 
dustrie manufacturićre, art de 1'ingenieur, chimie, ćlectriciti, ngriculture, horticulture, 
elecage, economie domestique, hygiene et medecine usuelles, etc.

Ceux qui youdront bien recourir a cette Iiibliotheque. et la conaulter au jour le jour, 
suirant les besoins du moment, trouyeront intdrdt et profit a le faire, car ils y recueilleront 
nombre de renseignements pratiques, d'une utilite genórale et d'une applioation journaliere,

BEL (J.). Les malatlies de la vi<jne el les meilleura cepages fmnęais 
et amóricaius. 1 vol. in-16 de 306 p., avec 111 fig., cart.............. 4 fr.

BELLAIR (G.). Les arbres fruitiers. 1 vol. in-16 de 360 p., avec 
100 fig., cart............................................................. .................................... 4 fr,

BOtS (D.). Le petit jardin, par D. Bois, aide-naturaliste de la chaire 
de culture au Musdum. 1 vol. in-16 de 352 p., avec 149 fig., cart., 4 fr.

— Les plantes d’appartement. 1 vol. in-16 de 360 p., avec 150 fig., 
cart................................................................................................................... 4 fr.

BREVANS (J. de). La fabrlcation des Iląueurs et des con- 
sewes, par J. de Brevans, chimiste principal au Laiioratoire municipal 
de Paris. Introduction par Ch. Girard, direcleur du Laboratoire municl- 
pal. 1 roi. in-16 de 392 p., avec 60 fig.,.cart..................................... 4 fr,

BUCHA RD. Les Constructions agrTcoles et 1’Architeeture ru- 
rale. 1 vol, in-16 de 392 p.( avee 143 fig., cart................................. 4 fr.

DALTON (J.-C.). Physlologie et hygtene des ćeoles, des col- 
leges et des lamilles. 1 vol. in-16 de 354 p., avec 68 figures, car- 
tonne............................................................................................................... 4 fr.

DONNĘ (A.). Consells aux meres aur la tnaniere d'elever les enfanla 
nouveau-neś. 7*  edilion, 1 vol. in-16 de 378 p., cart........................ 4 fr.

ESPANET. La pratiąue de Fhonlóopathie simpliflśe. 3“ edi- 
liun. 1 vol. in-16 de 440 r>., cart............................................................... 4 fr.

FERRAND et DELPECH. Premiers secours en cas d’aecl- 
dents et d’lndispositlons subites, par E. Eebranu et A. Delfech, 
membre de 1’Academie de medecine. 3*  idilion, 1 vol. in-16 de 342 p. 
avec 86 fig., cart........................................................................................... 4 fr,

FERYILLE. L’lildustrle laitlćfe, le lali, le beurre et lea fromages.
1 vol. in-16 de 384 p., avec 87 fig., cart............................................. 4 fr.

GOBIN (A.). La piselculture eń eaux douces.par A. Gobin, profes- 
• sęur deparlemental d’agriculture du Jura. 1 vol. in-16 de 360 p., avec

93 fig., cart............................................ ........................................................ 4 fr.
■— La piselculture en eaux salees. 1 Vol. in-16 de 360 p., avet

50 fig.■ cart.................................................................................................. 4 fr.
GRAFFIGNY (de). Les industriesd’amateurs, le papier, le boia, 

le verre, la porcelaine et le fer. 1 vol. in-16, avec 180 fig., cart.
GUYOT. Les animaux de la ferme. 1 vol. in-16 de 344 p., avec 

146 fig., cart.................................................................................................. 4 fr-
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HERAUD. Les secrets de 1’alimentation. 1 vol. in-16 de 400 p., 
avec 150 fig., cart.......................................................................................... 4 fr.

— Les secrets de 1’ćconomie domestiąue a la ville et a la campa- 
gne, recettes, formules et procedes d’une utilite generale et d’une 
application journaliere. 1 vol. in-16 de 381 p., avec 241 fig., cart. 4 fr.

— Les secrets de la science et deFindustrie, recettes, formules et
procedes d’une utilite generale et d’une application journaliere. 1 vol. 
in-16 de 366 p., avec 165 fig., cart.......................................................... 4 fr.

LEBLOND et BOUVIER. La gymnastiąue et les exercic.es 
physiąues. 1 vol. in-16 de 492 p., avee80fig., cart................... 4 fr.

LEFEVRE. L’electricitć ń lamaison. 1 vol. in-16 de 396 p., avec 
209 fig., cart ................................................................................................ 4 fr.

MONTILLOT (Ph.). L’amateur d’insectes, caracteres et moeurs des 
insectes, chasse, preparation et conservation des collections. Introduc- 
tion par le professeur Laboclbżne, ancien prdsident de la socićte Entomo- 
logiąue. 1 vol. in-16 de 350 p., avec 150 fig., cart........................... 4 fr.
Les insectes nuisibles. 1 vol. in-16 de 350 p., avec 150 flgures, 

cartonne........ ..................................... ................................................ .. 4 fr.
PIESSE (S.). Histoire des parlums et hygiene de la toilette, 

poudres, vinaigres, dentifrices, fards, teintures, cosmetiąues, etc. 1 vol. 
in-16 de 372 p., avec 70 fig., cart............................................................ 4 fr.

— Chimie des parfums et fabrication des savons, odeurs, es-
sences, sachets, eaux aromatiąues, pommades, etc. 1 vol. in-16 de 
360 p., avec 80 fig., cart.............. . .......................................................... 4 fr.

RELIER. Guide pratiąue de l’61evage du cheral, par L. Reliek, 
vetdrinaire principai au haras de Pompadour. 1 vol. in-16 de 388 p., 
avec 128fig., cart........................................ ......... ...................................... 4 fr.

RICHE. L’art de Fessayeur, par A. Riche, directeur des essais a la 
Monnaie de Paris. 1 vol. in-16 de 384 p., avec 94 fig., cart............... 4 fr.

— Monnaies, medailles et bijoux. Essai et contróle des ouvrages
d’or et d’argent. 1 vol. in-16 de 396 p., avec 66 fig., cart................. 4 fr.

TASSART, Les Matieres colorantes et la Chimie de la Tein- 
ture, par M. Tassart, ingenieur, repśtiteur a 1’Ecole centrale des arts et 
manufactures. 1 vol. in-16 de 320 p., avec 30 fig., cart.................... 4 fr.

— L’industrie de la teinture. 1 vol. in-16 de 320 p., avec 50 fig.,
cart.................................................................................................................. 4 fr.

St-VINCENT. Nouvelle medecine des familles, a la vill'e et a la 
campagne, a 1'usage des familles, des maisons d’education, des ecoles 
communales, des curćs, des sceurs hospitalieres, des dames de cliarite 
et de toutes les personnes bienfaisanles qui se dśvouent au soulagemenl 
des malades, par le Dr A.-C. de Saint-Vincent. 9’edilion, revue et corri- 
gee. 1 vol. in-16 de 448 p., avec 142 fig., cart................................... 4 fr.

VIGNON (L.). La soie, au point de vue scientifiąue et industriel, par 
L. Vig>on, sous-directeur de l’Ecole de chimie industrielle de Lyon. 
1 vol. in-16 de 370 p., avec 81 fig., cart.......................................... 4 fr.

GL DALLET

LE MONDE VU PAR LES SAVANTS
DU XIX8 SIECLE

Illustre de 800 flgures
Un splendide volume grand in-8, de 1100 pages a 2 colonnes

Brochć...................................... 18 fr. I Cartonnd................  22 fr.

exercic.es
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PETITE BIBLIOTHEOUE MEDICALE
A 2 FR. LE VOLUME

Nouuelle collection de vnlumes in-lG 
comprenant 200 pages et illustres de figures

2 fr.

2 fr.

BALI.. La folie ćrotiąue, par B. Ball, professeur a la Faculte de 
medecine de Paris, membre de 1’Academie de medecine. 160 p. 2 fr.

BAST1DE. Lesyins sophistiques, procedes simples pour reconnailre 
les sophistications lesplus usuelles. 160 p........................................... 2 fr.

BOERY. Les plantes Olćagineuses et leurs produits(huiles et lour- 
teaux) et les plantes alimenlaires des pays chauds (cacao, cafe, canne a 
sucre. etc.). 160 p., 22 fig................. . ... _____

BOURGEO1S. Les passlons dans leurs rapports avec la sante et les 
maladies. L’amour et le libertinage. 4“ edition, 214 p

BRAMSEN. L es dents de nos enfants. Conseils aux meres de fa- 
milles 144 p., 50 fig.................................................................................. 2 fr.

CAUVET. Procedćs pratiques pour l’essai des farines. Carac- 
teres, alteraliutis, falsifications, par D. (1auvet, professeur a la faculte de 
medecine de Lyon. 100 p., 74 fig........................................................... 2 fr.

CORFIELD. Les maisons d’habitation, leur conslruction et leur 
amenagement selop les regles de 1’hygiene par W.-II. Corfield, profes­
seur au College de l’Universite de Londres. 160 p., 54 fig............ 2 fr.

CORLIEU. La prostitution fi Paris 128 p............................... 2 fr.
DECHALX. La femme sterile. 2' edition. 214 p...................... 2 fr.
GAUTIER (J.). La feCondation artificielle et son emploi contrę la 

sterilile chez la femme. 142 p........ . ...................................................... 2 fr.
GOURRIER. Les lois de la generation, sexualitś et conception. 

200 p................................................................................................................ 2 fr.
GIRARD et de BREVANS. La Margarine et le beurre arti- 

ficiel, par Ch. Girard, directeur du Laboratoire mnnicipal de la prefec- 
ture de police et J. de Brevans. 172 p................................................... 2 fr.

GROS. Memoires d’un estomac. edition, 186 p.................... 2 fr.
JOLLY. Le tabac et Fabsinthe, leur influence sur la sanie, par P.

Jolly, membre de 1’Academie de medecine. 2“ edition, 228 p........ 2 fr.
— Hygiene morale. L’homme,la vie, 1’instinct, la curiosile, 1’imitation.

1’habitude, la memoire, 1’imagination, la volonló. 276 p................ “
MAGNE (A.) Hygiene de la vue. 4" edition, 320 p.............. ..
MAYER (A.). L’Age de retour. Conseils aux femmes. 256 p... 
MONAYON. La coloration artificielle des vins. 160 p... 
MONTEUIJIS. Les enfants auxbains de mer, avec fig.l50p. 
MlIRELL. La pratiąue du massage, action physiologiąue, emploi 

thćrapeuliąue. Introduclion par le Dr Dujardin-Beaumetz, membre de 
PAcademie de medecine. 168 p.. avec fig.......................................... 2 fr.

PERIER. La premiere enfance, gnido hygieniąue des meres et des 
nourrices. 3’ edition, 200 p., avec fig................................................. 2 fr.

— La secon.de enfance, guide hygićniąue des meres et des personnes
appelees a diriger 1’education de lajeunesse. 236 p.......................... 2 fr.

RECLU. Manuel de 1’herboriste. Cullure, recolte, conservation, 
proprieles medicinales des plantes du commerce. 160 p., 52 fig... 2 fr.

SAPORTA (A.de) La cllimie des vins. Les vinsnaturels, lesvinsma- 
nipules et falsifies. 160 p., avec fig........................ .............................. 2 fr.

ZABOROWSKI. Lesboissons hygićniąues. 160 p., 24 fig. 2 fr.
*»

2 fr.
2 fr.
2 fr.
2 fr.
2 fr.

secon.de
A.de
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ALIX. LZesprit de nos bOtes. 1890, 1 vol. in-8 de 600 pages, avec 
200 fig.

— LeCheval. 1886,1 vol. gr. in-8 de 700 p. et 1 atlas de 16 pl. col., 
Cart.......................................................   60 fr.

AN DOU ARD.Nouveauxelements de pliarmacie par Andouard,pro­
fesseur a 1’ecole de medecine de Nantes. 3'edilion, 1886, 1 vol. in-8 de 
995 p. avec 161 flgures......................   16 fr.

ANGER. Nouveaux ćlements d’anatomie chirurgicale par 
Benjamin Anger, chirurgien des hópitaux, professeur agrege a la Facultó 
do Mćdecine. 1869, 1 vol. gr. in-8 de XVI-1056 pages avec 1079 flgures et 
1 atlas in-4 de 12 planches gravees et colortóes............................. 40 fr.

— Separóment : Tezie, 1 vol. in-8......................................................... 20 fr.
— Atlas, 1 vol. in-4..................................................................................... 25 fr.
ANGLADA.Etudes sur les maladies nouvelles et lesmaladies 

eteintes, pourseryir a 1’histoire des 6volutions sdculaires de la patholo- 
gie. 1869, 1 vol. in-8 de 700 pages............ .......................................... 8 fr.

Annales d'hygiene publique et de medecine leyale, par Bertin- 
Sans, Bbouardel, Charrin, L. Golin, Du Mesnil, Garnier (de Nancy), 
P. Garnier, Ch. Girard, Hudelo, Jaumes, Lacassagne, G. Lagneau, 
Lhote. Lutaud, Morache, Motet, Poincare, Pouchet, Reuss, Riant, Vi- 
bert. Directeur de la redaction ■. le professeur P. Brouahdel, 
president du Comile consultalif d hygiene, doyen de la Faculte de Mede­
cine de Paris.

Parail tous les mois par fascicules de 96 p. in-8, avec pl.
Prix de 1’abonnement annuel : Paris... 22 fr. — Departements.... 24 fr.
Union postale................................................................................................. 25 fr.
Premiere serie, collection complete (1829 i 1853), 50 volumes ln-8, avec 

flgures........................................................................................................ 500 fr.
Tables alphabeliques par ordre des matieres et des noms d’auleurs des 

tomes I a L (1829 a 1853). 1855, in-8. 136 pages a 2 col.......... 3 fr. 50
Seconde sźrie, collection complete (1854 a 1878), 50 vol. in-8. avec 

flgures................................................................   470 fr.
Tables alphabeliques, par ordre des matieres et des noms d’auteurs des 

Tomes I a L. (1854 a 1878) 1880, iri-8, 130 p. a 2 col................ 3 fr. 50
Troisifme sćrie. Annees 1879 a 1889. 22 vol. in-8, avec fig. et pl. 242 fr. 
ARNOULD. Nouveaux óleinents d’hygifene par Jui.es Abnould, 

professeur d’hygiene a la Faculte de medecine de Lille. Deuziimeedilion, 
1889. I vol. gr. in-8, de 1404 pages avec 272 flgures, cartonnó... 20 fr.

BALFOUR. Traitćd’embryologieet d'orgauogduiecomparóes. Edilion 
franęalse par A.-H. Robin et Mocąuard, aide-naluraliste au Museum. 1885. 
2 vol. in-8 de 1350 p., avec 740 fig................................................... 30 fr.

BARTHELEMY (t.). Syphilis et santć publiąue. Etude d’hygiene 
publique, par T. Barlliślemy, medecin de Saint-Lazare, ancien clief de 
cliniąue de la Facultó de mddecine. 1890, 1 vol. in-16 de 350 p. 3 fr. 50

BEALE. De 1’Urine desdepótsurinaires et des calculs, de leur com- 
position cliimiąue, de leurs caracteres pliysiologiąues et patliologigues et 
desindications tlierapeutiąues qu’ils fournissent dans les traitements des 
maladies. Traduit par A. Ollivier et Bergehon 1865, 1 vol. in-18,avec 136 
fig..................................................................................................................... 7 fr.

BEAUNIS. Nouveaux eleinents de płiysiologie humaine, com- 
prenant les principeS de la płiysiologie comparee et de la physiologie 
generale, par H. Beaunis, professeur a la Faculte de medecine de Nancy, 
Troisieme edilion, 1888, 2 vol. gr. in-8 de 1484 p., avec 513 flgures, 
cartonne.....................................     25 fr.
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BEAUNIS et BOUCHARD. Nouveaux elements d’anatomie 
descriptive et d’embryologie par H. Beaunis et Bouch.ard, profes- 
seur a la Faculte de medecine de Bordeaux. Qualrierne idilion,l88a, 
1 vol. er. in-8 de 1072 pages, avec 456 tigures, cartonne............  20 fr.

BEAUNIS et BOUCHARD. Precis d’anatomie et de dissec- 
tion. 1877, 1 vol, in-18 de 450 p................................. . ................ ... 4 fr. 50

BERGERET (L.-F.). Des fraudes dans 1’aeeomplissement des 
fonctions generatrices, causes, dahgers et inconvśnients poilr les 
individus, la familie et la societe, remedes. 13" edilion, 1888, 1 vol. 
in-18..................................................................... i.................................. 2 fr. 50

— Les passions. dangers et inconvebientś podr les individtis, la fa­
milie el la societe, hygiene morale et soclale. 1878, 1 vol. in-18. 2 fr. 50

BERGERON (Alb.). Precis de petite chirurgie et de chirurgie 
d’urgence. 1882, 1 vol. in-18 jósus de 436 p., avec 374 fig........ 5 fr.

BERNARD (Claude). Physiologie. Physlologie expśrimentale, subs- 
tances toxiques, systóme nerveux, liguides de 1’organisme, pathologie 
expdrimentale, mśdecine experimentale, anesthśsiąues et asphyxie, cha- 
leur animale, diabele, physiologie operatoire, phśnomenes de la vie, 
table alphabetiąue, par Claude Bernard, professeur au Museum et ati Col­
lege de France, membre de 1’Acadśmie des sciences. 16 vol. in-18, avec 
fig................................................................................................................. 114 fr.

— Leęons de physiologie experimentale appliquće A la me-
dećine. 1855-181'6. 2 vol. in-8, avec fig........................................... 14 fr.

— Leęons sur les effets de substances toxiques et mćdica-
menteuses. 1857, 1 vol. in-8, avec 22 lig .,.... ........................ 7 fr.

— Leęons sur la physiologie et la pathologie du systeme
nerveux. 1858, 2 vol. in-8, avec fig.................................................. 14 fr.

— Leęons sur les proprićtes physiologiques et les altćrutions
pathołogląues des liquides de 1’organisme. 1859, 2 vol. in-8, 
arec fig.......................................................................................................... 14 fr.

— Introduction ń 1’ćtude de la medecine experiinentale. 1865,
1 vol. in-8................................................................................................... 7 fr.

— Leęons de pathologie experimentale. 1880. 1 vol. in-8. 7 fr.
— Leęons sur les anesthesiques et sur l’asphyxie. 1875, 1 vol.

in-8, avec fig................................................................................................. 7 fr.
— Leęons sur le diabete et la glycogśnese animale. 1877, 1 roi in-8.

7 fr.
— Leęons de physiologie opóratoire. 1879, 1 vol. in-8, avec 116

figures ...................... ................................................................................... 8 fr.
— Leęons sur les phenomćnes de la vie communs aux animaux

et aux vegetaux. 1878, 2 vol. in-8, avoc pl. col. el fig................ 15 fr.
— L’oeuvre de Claude Bernard. Introduction par Mathias Duval,

notices par E. Renan, Paul Bert et Armand Moreau , table alphabótique 
etąnalytlque des <nuvres complbtes de Claude Bernard, bibliographie. 
1881, 1 vol. in-8, avec portrail............................................................... 7 fr.

BERNARD (Claude) et HUETTE. Prćcls iconographique de 
medecine općratoire et d’anatomie chirurgicale. 1873, 1 vol. 
in-18 jesas, avec 113 pl., fig. noires, cart............................................ 24 fr.

— Le mćme, fig. color.................................................................................. 48 fr.
BERNARD (H.); Premiers secours aux blessćs sur le champ de

batailleet dans les atiibulanceś. 1870, 1 vol. in-18, avec 76 fig... 2 fr.
BERT (Paul). Leęons sur la physiologie comparee de la res- 

piration. 1870, 1 vol. in-8, de 500 p., aveel50 fig...................... 10 fr.
BERTOGLIO. Les cimetieres au point de vue de 1’hygiene et de 

l’ad,minisiration. 1889, 1 vol. in-16de 280 p............................ < 3 fr. 50



12 J.-B. BAILLlfcRE ET FILS

BLANCHARD (E.). Les poissons des eaux douces de la 
France. Anatomie, physiologie, descriplion des especes, moeurs, ins- 
tincts, industrie, commerce, ressources alimentaires, pisciculture, lćgis- 
lation concernant la peche, par Emile Blanciiard, membre de lTnstitut,
professeur au Museum d'histoire naturelle. 1879, 1 volume grand in-8, 
avec 151 fig. dessinśes d’apres naturę et 32pl. sur papier teintó. 16 fr. 
Relie en demi-maroquin, dorś sur tranches.......................... ............ 20 fr.
LANCHARD (R.). Traitć de zoologie medicale, par R. Blan­
ciiard, professeur agrege a la Faculte de medecine de Paris. 1889, 2 vol. 
in-8 de 800 p., avec 650 fig................................................................... 20 fr.

BOCQUILLON-LIMOUSIN. Formulaire des módicaments 
nouveaux et des medications nouvelles, par H. Bocquillon-Li- 
mousin, pharmacien de 1™ classe, ex-interne des hópilaus, lauróat de 
1’Ecole supśrieurede pharmacie. 1890, 1 vol. in-16 de 300 p., cartonnó.

BOIVIN (Mme) et DUGES. Anatomie patłiologiąue de l’utćrus 
et de ses annexes. 1866. Atlas in-folio de 41 pl. gravees et colo- 
riees, represenlant les principales alleralions morbides des organes 
genitaux de la femme, avec explication, cartonne.................. . 45 fr.

BONAMI. Nouveau dictionnaire de la sante, illustre de 702 fig. 
intercalees dans le texte, comprenant la medecine usuelle, 1’hygiene 
journaliere, la pharmacie domestiąue et les applications des nou- 
velles conąuetes de la science a l’art de guerir, par le D' Paul Bonami, 
mćdecin en chef de 1’liospice de la Bienfaisance, laureat de 1’Academie de 
medecine. 1889. 1 t ol. gr. in-8 jesus de 950 p., a deus colonnes, illustre 
de 702 fig..................................................................................................... 16 fr.

BONNET. Traite de therapeutiąue des Maladies articulaires. 
1853. 1 vol. in-8 de xvii-G84 p., avec 97 fig......................................... 9 f.

— Nouvelles metliodes de traitement des Maladies articu­
laires. 2’ edition, 1860, 1 vol. in-8 de 356 p., avec 17 fig.... 4 fr. 50

BONNET (V.). Precis d’analyse microscopiąue des denrćes 
alimentaires. Caracteres,procedesd’examen,alterations etfalsificalions, 
par V. Bonnet, preparateur a 1’Ecolede pharmacie, expertdu Laboratoire 
municipal, preface par L. Guignard, professeur a PEcole supórieure de 
pharmacie. 1890, 1 vol. in-18 de 200 p., avec 163 fig. et 20 pl. en chro- 
motypographie, cartonnć............................................................................ 6 fr.

BONNIER (G.). Les plantes des champs et des bois. Excur- 
sions botanląues : Printemps, ótó, automne, hiver, par 6. Bonnier, pro­
fesseur a la Faculte des scieuces de Paris. 1887, 1 vol. in-8, avec 873 fig. 
dans le texte et 30 pl. dont 8 en couleur.. .............. '...................... 24 fr.

— Cartonne.......... '........................ ...........................................................26 fr.
BORIUS. Les maladies du Sćnegal. Topographie, climatologie, et

pathologie. 1882, 1 vol. in-8 de 362 p........................................... . 7 fr.
BOUANT. Dictionnaire de Chimie, comprenantles applicationsaux 

sciences, aux arts, a 1'agriculture, a Findnstrie, a l’usage des industriels, 
des fabricants deproduits chimigues, des agriculteurs, des medecins, des 
pharmaciens. des laboratoires municipaux, de 1’ecole centrale, de 1’ecole 
des mines, des ecoles de chimie, etc., par E. Bouant, agrege des sciences 
physigues, avec la collaboration de professeurs, d’ingenieurs et d’indus- 
triels. 1888, 1 vol. gr. in-8 de 1100 p, a 2 col., avec 600 fig... 25 fr.

BOUCHUT (E.). Traitć pratiąue des Maladies des nouveau- 
nes, des enfants a la mamelle et de la seconde enfance. 8e edilion, 
1884, 1 vol. in-8 de xvn-1128p., avecl79 fig..................................... 18 fr.

— Hygiene dela premiere Enfance, guide des meres pour i’ailaitement,
le sevrage, le choix de la nourrice. 8° edilion, 1885, 1 roi. in-18jesus de 
vni-460 p., avec 53 fig............................................................................ 4 fr.
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BOUCHUT (E.). Cliniąue de 1’hópital des Enfants-Malades. 
1884, 1 vol. in-8 de 700 p........................................................................ 8 fr,

— Atlas d’ophthalmoscopic medicale et de cerdbroscopie montrant
les tósions du nerf optique, de la rćtine et de la choroide, produites par 
les maladies du cerveau, parles maladies de la moelle epintóre, parłeś 
maladies conslitutionnelles, etc. 1876, 1 vol. in-4 de vm-148 p., avec 
14 pl. en chromo, comprenant 137 fig., cart....................................... 35 fr.

— Traitć des signes de la mort et des moyens de prbveuir les inhu-
mations prematurees. 3’ edilion, 1883, 1 vol. in-18, avee fig........  4 fr.

— Nouveaux ćlćmentsde pathologie gćnćrale, comprenant la naturę
de 1'liomme, 1’histoire generale de la maladie, les differeutes classes de 
maladies, 1’anatomie pathologique generale, et 1’histologie palhologiqne, 
le pronostic, la therapeutique gdnerale. V edilion, 1882, 1 vol. gr. in-8 
de 900 pages, avec 250 flgures............................................................... 16 fr.

— Traite de diagnostic et de semiologie. 1883, 1 vol. gr. in-8 de
92 pages, avec 150 flgures....................................................................... 12 fr.

— lin nervosisme aigu et cbronique et des maladies ner-
veuses 2" edilion, 1877, 1 vol. iu-8 de vxm-408 pages................ 6 fr.

BOUILLET. Prćcis de 1’histoire de la medecine, avec introduc- 
lion, par A. Laboulbene. 1883. 1 vol. in-8 de xvi-366 pages........  6 fr.

BOUVERET (H.). Traitć de 1’empyeme, par le 0' Louis Bouveret, 
agrege a la Facultó de medecine de Lyon. 1888, 1 rolume in-8 de 890 
pages............................................................................................................ 12 fr.

BRA1DWOOD (P.-M.). De la Pyohemie ou fievre suppuratire. 
1870, 1 vol in-8, avec 12 planches chromolithographiees................ 8 fr.

BRASSEUR. Chirurgie des dents et de leurs annexes, par E. Bras- 
seur, directeur de l’Ecole dentaire de Paris. 1889, 1 vol. gr. in-8, avec 
127 flgures...................................................................................................... 5 fr.

BRE1IM (A.-E.j- Les inerveilles de la naturę, 1’homme et les 
animaux. Description populaire des races humaines et du regne ani- 
raal. 10vol. gr. in-8, avec 6000 fig. et 200 pl.,.......................... 100 fr.

Les Races humaines, 1 vol.— Les Mammiferes, 2 vol. — Les Oiseausc,
2 vol.— Les Reptiles et les Balraciens, 1 vol. — Les Poissons et les 
Crastaces, 1 vol. — Les Insectes, les Arachnides, les Myriapodes,
3 vol. — Les Pers, Mollusgues, Zoophytes, 1 vol.
Chaque volume brochó............................................................................. 11 fr.
Reltó en demi-maroąuin, dordsur tranches...................................... 16 fr.

BRIAND et CHAUDE. Manuel eomplet de Medecine legale, 
contenant un Traite elemenlaire de chimie legale, par J. Bouis. 
10" edilion, 1879, 2 vol gr. in-8. avec 5 pl. gravees et 37 figures. 24 fr.

BROCC1II (P.). Traitć de zoologie agricole, comprenant des ólć- 
ments de pisciculture, d’apiculture, de sericiculture, d’ostrćiculture, par 
P. Bhocchi, professeur a 1’Inslitut national agronomique. 1886, 1 vol. in-8 
de 986 pages, avec 603 flgures, cart....................................................... 18 fr.

BBOUARDEL et REUSS. Le congres international d’hygiene 
de Paris. 1889, 1 vol. in-8............ ......................................................... 3 Ir.

BU1GNET. Manipulations de pliysiąue. Cours de travaux pratiques. 
1877, 1 vol. in-8 de 800 pages, avec 265 figures et 1 planche coloriee, 
cartonttó............................................................ .......................................... 16 fr.

CAPUS et ROCIIEBRUNE (A.-Tr. de). Guide du naturaliste 
preparatem- et du voyageur seientiligue ou instruction pour la 
recliercbe, la preparation, le transport et la conservation des auimaux, 
vegetaux, mineraux, fossiles et organismes vivants. 2*  edilion, 1883, 
1 vol. in-18, avec 22 figures, cartonnd................................................. 3 fr.

***
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Carnot (Le) du medeein praticien, formules, ordonnances, lableaux 
du pouls, de la respiration et de la temperaturę, comptabilite. 1 cahier 
oblong avec cartonnage souple.............................................................. 1 fr.

CARRIERE (Ed.). Le climat de 1’Italie et des stations du midi 
de 1’Europe sous le rapport hygienique et medical. 2° edilion, 
1876, 1 vol. in-8 de 640 pages............................................................... 9 fr.

CARUS (V.). Histoirc de la zoologie, depuis Aristote jusqu’a nos 
jours. 1880, 1 vol. in-8 de 800 pages.................................................. 15 fr.

CAUVET. Nouveaux elements d’histoire naturelle medicale,
3” edilion, 1885. 2 vol. in-18 jdsus de 600 pages, avec 824 figures. 12 fr.

— Nouveaux elements de matiere medicale, comprenant Fhistoire
des drogues simples d’origine animale et vegetale, leur constitution, leurs 
proprićtes et leurs falsifications. 1886-1887, 2 vol. in-18 jesus, ensemble 
1750 pages, avec 701 figures.................................................................. 15 fr.

— Cours elementaire de botanique.
I. Anatomie et physiologie eegetales, paleontologie, geographie. 1885, 

1 vol. in-18, 315 pages, avec 404 figres...................................... .. 4 fr,
IT. Les familles eegelales, 1885, 1 vol. in-18, 500 p., avec 300 fig. 5 fr.
Le menie cartonne en 1 seul vol. comprenant les deux parties.. 10 fr. 

CHAPUIS. Precis de toxicologie. 2” edilion, 1889, 1 vol. in-18 de
700 pages, avec 54 figures, cartonne.................................................... 8 fr.

CHARGE. Traitement homoeopaliąue des maladies des or- 
ganes de la respiration, cavitós nasales, larynx, trachees, brojiclies, 
poumons, plevres. 2” edilion, 1878, 1 vol. in-18 de 460 pages.... 6 fr. 

CHARLES. Cours d’aceouchements. 1887,2 vol. in-8........ 15 fr.
CHARPENTIER. Traite pratiąue des accouchements, par le

Dr A Chabpentier, professeur agrege a la Faculte de medecine de Paris. 
2’ edilion, 1889, 2 vol. gr. in-8 de 1100 p., avec 752 fig. et 1 pl. .30 fr.

CHATIN (Joannes), Les organes des sens dans la serie animale. 
Leęons d’anatomieet de physiologie comparees, faites a la Sorbonne. 1880, 
1 vol. in-8 de 726 pages, avec 136 figures......................................... 12 fr.

CHAUFFARD (P.-E.). La vie. Etudes et problemes de biologie gene­
rale. 1878, 1 vol. in-8 de 525 pages................................................. 7 fr. 50

CHAUVEAU et ARLOING. Traitć d’anatomie comparee des 
animaux domestiques. 4’ edilion, revue et augmentee. 1889, 1 vol. 
in-8, avec 368 figures lioires et Colorióes............................................. 24 fr.

CHAUYEL (J.). Precis d’operations de chirurgie, par J. Chauvel, 
professeur de medecine operatoire a 1'Ecole du Val-de-Grdce. 2° edilion, 
1885, 1 vol. in-8 jesuś de 692 p., avec28t fig................................... 7 fr.

CHEVREUL. Des couleurs et de leur applicalion aux arls industriels 
a 1’aide de cercles chromatiąues. 2" edilion, 1888, petit in-f°, avec 
27 planches gravees sur acier et imprimees en couleur, cartonne 40 fr.

CHRETIEN (H.). Nouveaux elements de medecine operatoire.
1881,1 vol. in-18 de 528 p., avec 184 fig........................................... 6 fr.

CHURCHILL (FI.) et LE BLOND. Traite pratiquedes maladies 
des femmes, hors Fetat de grossesse, pendant la grossesse etapresFac- 
couchement. 3” edilion, 1881,1 vol. gr. in-8° dell58p. avec365 fig. 18 fr.

C1Y1ALE. Traite pratiquesur les maladies des organes geni- 
to-urinaires. Troisieme edilion, 1858-1860, 3 vol. in-8, avecfig. 24 fr.

CLAl*DE.  Premićres notions d’homoeopathie a 1’usage des 
familles. edilion. 1883, 1 vol. in-18 de 200 p 1 fr. 50

COIFFIER. Pi ■ćcis d’auseultation. Deuxieme edilion, 1889, 1 yol. 
in-18 de 132 p., avec 78 fig. col., cartonne......................................... 4 fr.

— Medecine et therapeutique rationnelles. 1884, 1 vol. in-18. 6 fr.
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GOLIN (G.). Traite de physiologie comparee des animaux con- 
sideree dans ses rapporls avec les sciences naturelles, la medecine, la 
zootechnie et 1'economie rurale, par G. Colin, professeur a 1’ecole vetó- 
rinaire d’Alfort, 3” edition, 1886-1887, 2 vol. in-8, avec 250 fig... 28 fr.

COLIN (Leon). Traitć des maladies ćpidćmiąues. Origine, evolu- 
tion, propliylaxie. 1879, 1 vol. in-8 deXX-1032 p............................. 16 fr.

- Dela variole, au point de vue epidćmiologiąue et prophylactiąue.
1873, 1 vol. in-8 de 200 pages, avec figures................................... 3 fr. 50

COLL1NEAU. I .a gymnastiąue, notions physiologiąues et pedago- 
giąues, applications hygieniąues et medicales. 1884, 1 vol., in-8 de 
824 p., avec figures.................................................................................. 10 fr.

Comitó eonsullatif d’hygiene publiąue de France (Recueil des 
Travaux et des actes offieiels de 1’Administration sanitaire).

Tome I, 1872, in-8, 8 fr. — Tome II, 1873, 2 vol„ 15 fr. — Tomelll, 1874, 
in-8, 8 fr. —Tome IV, 1875, in-8, 8 fr. — Tome V, 1876, in-8, 8fr. — 
Tome VI, 1877, in-8, 8 fr. — Tome VII, 1878, in-8, 8 fr. — Tome VIII, 
1879, in-8, 8 fr. — Tome IX, 1880, in-8, 8 fr. — Tome X, 1881, in-8, 
8 fr. — Tome XI, 1882, in-8, 8 fr. — Tome XII, 1883, in-8, 8 fr. — 
Tome XIII, 1884, in-8, 8 fr. — Tome XIV, 1885, in-8, 10 fr. — Tome 
XV, 1886, 8 fr. — Tome XVI, 1887, 10 fr. — Tome XVII, 1888, 10 fr. — 
Tome XVIII, 1889, 10 fr.

COMTE(A.). La pliilosophie positive, resumee parJules Rio. 1881, 
2 vol. in-8.......... ......................................................................................... 20 fr.

CONTEJEAN. Elements de geologie et de paleontologie. 1874, 
1 vol. in-8 de 750 p., avec 467 fig., cartonne..................................... 16 fr.

— Geographie botaniąue. Inlluence du lerrain sur la vdgetation. 1881,
in-8, 142 pages........................................................................................ 3 fr. 50

CORIVEAUD. Hygiene de la jeune filie. 1882, 1 vol. in-18, 3 fr.
— Le lendemain du mariage. Etude d’hygiene, 2° edition, 1889,1 vol.

in-8.......................................................................................................... 3 fr. 50.
— La sante de nos enfants. 1890, 1 vol. in-16 de 320 p... 3 fr. 50.
— Hygiene desfamilles. 1890, 1 vol. in-16 de 320 p..........  3 fr. 50.
CORLIEU (A.). Aide-memoire de medecine, de chirurgie et

d’aceouchements, vade-mecum du praticien, par le docteur A. Cor- 
lieu. i’edilion, 1886, 1 vol. in-18 jesus de VIII-700 p., avec 448 fig., 
cartonne.......................................................................................................... 6 fr.

— Memorandum de mćdicina, cirurjia y partos, lraducido por 
Don Caldebon. 2" edition, 1888, 1 vol. in-18, avec fig., cartonne. 10 fr.

— Les medecins grecs depuis la mort de Galion jusqu’a la chute de
1’Empire d’Occident. 1885, 1 vol. in-8, avec 1 carte........................... 5 fr.

CO RN ARO (L.). Le reginie de Pythagore, d’apres le Dr Cocchi; De 
la sobriete, conseil pour vivre longtemps, par L. Cornabo; Le vrai 
moyen de vivre plus de cent ans dans une parfaite sante, par 
L. Lessius. 1880, 1 vol. in-18 jesus, avec 5 planches....................... 3 fr.
Sur papier de Hollande, tire a 100 exemplaires................................... 6 fr.

CORNEVIN. Traite de zootechnie gćnerale, par Cornevin, pro­
fesseur a 1’Ecole veterinaire de Lyon. 1 vol. gr. in-8 de 800 p., avec 
300 fig.

CORNIL. Leęons sur la syphilis faites a rhópital de Lourcine. 1879,
1 vol. in-8, IX-482 p. avec 9 pi. litbographiees et figures.............. 10 fr.

CORRE. La pratiąue de la chirurgie d’urgence. 1872, 1 vol. 
in-18 de vni-2‘6 p., avec 51 figures....................................................... 1 fr.

COSTE. Hypnotisme. 1888, 1 vol. in-16 de 160 p......................... 2 fr.
COWLES. I ..es hópitaux. Construction et organisation, par le DrEd.

Cowles,trąd, de 1’anglais par M. Chaleix. In-8, 60p., avec 15 fig.. 2 fr.
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CRUVEILHIER (J.). Anatomie pathologlque du Corps hu­
main, ou Descriptions, avec figures lithographiees et coloriees, des di- 
verses altóralions morbides dont le corps humain est susceplible. Paris. 
1830-1842, 2 volumes in-folio, avec 230 pl. co)............................... 456 fr.

Ouvrage complet en 41 livraisons. Chaąue livraison avec 5 pl.. 11 fr.
— Traitćd’anatomiepathologiquegćnórale. 1864,5vol. in-8 35fr. 
GULLERRE. Traitć pratiaue des maladies mentales, par le

Dr A. Cullebbe, medecin de Fasile d’alióues de la Roche sur-Yon. 1889, 
1 vol. in-18 jdsus de 608 pages............................................................... 6 fr.

CUVIER (G.). Les Oiseaux. 1870, 1 vol. in-8, avec 72 pl. contenant 
464 fig. noires, 30 fr. — Fig. color......................................................... 50 fr.

— Les Mollusques. 1868,1 vol. in-8, av. 36 pl. contenant 520fig. noires,
15 fr. — Fig. coloriees.............................................................................. 25 fr.

— Les Vers et les Zoophytes. 1869. 1 vol. in-8, avec 37 planches,
contenant 550 fig. noires, 15 fr. — Fig. color................................... 25 fr.

CUYER et ALIX. Le Cheval, estórieur : regions, pied, proportious, 
aplombs, allures. age, aptiludes, robes, tares, vices, venle et acliat; struc- 
ture et fonctions: situation, struclure anatomiąue et róle physiologiąue 
de chaąue organe ; races: origlnes, caracteres, production et amelioration, 
texte par E. Alix, vel6rinaire de 1’armóe. 1886, 1 vol. gr. in-8, 703 p., 
avec fig. et 1 atlas de 16 planches colorióes, dócoupćes et superposdes.
Ensemble'2 volumes cartonnes.............................................................. 60 fr.

— Separemenl ; Les allures du cheval, 1883 ........................... 7 fr.50
CUYER et KUHFF. Le corps humain. Struclure et fonctions, for- 

mes exterieures, regions anatomiąues, situation, rapports et usages des 
appareils etorganes ąui concourent au mócanisme de la vie, dśmontres 
a 1’aide de planches dessinees dapres naturę, coloriees, dócoupóes etsu- 
perposóes, 1879. 1 vol. gr. in-8 de 370 pages de texte et 1 atlas de 27 pl. 
coloriees, Ouvrage complet, 2 vol., cart........................ ...................... 75 fr.

— Le meme. sansles organes genilaux................................................... 70 fr.
— Les organes gćnitaux de 1’homme et de la femme. 2“ edilion,

gr. iu-8, 62 p., avec 65 fig. et 2 planches coloriees.... •............ 7 fr. 50
CYON. Principes d’electrotheraple. 1873, 1 vol. in-8 deVIIl-275 p., 

avec figures................................................................................................. . 4 fr.
CYR(J.). Traite pratique des maladies du foie. 1887,1 vol. in-8 

de 886 pages...................................................... ..................................... 12 fr.
— ScOnes de la vie medicale. 1888,1 vol. in-16 de 300 pages. 3 fr. 50 
DALLET (G.). Le Monde vu par les savants du XIX’ sińcle,

illustre de 800 figures. 1890, 1 vol. gr. in-8 de 1100 p. & 2 col... 18 fr.
Cartonne. tranches dorće-....................................................................... 22 fr.

DAREMBERG (Ch.). Histoires des sciences medieales, compre­
nant 1’anatomie, la płiysiologie, la medecine, la chirurgie et les doctrines 
de palhologle generale. 1870, 2 vol. in-8........................................... 20 fr.

DAVAINE (C.). Traite des Entozoaires et des maladies vermi- 
neuses, chez Thomme et les animaux domestiąues. 2’ edition, 1877, 
1 vol. in-8 de 1000 p.............................................................................. 14 fr.

DECAYE. Prńcis de therapeutique chirurgicale. 1882, 1 vol. 
in-8 de 572 pages...................... ................................................................ 6 fr.

DECHAUX. La saignće d’Hippocrate. 1886, 1 vol. in-18. 3 fr. 50 
DEGLANI) et GERI3E. Ornithologie europćenne, ou Catalogue 

descriptif, analyliąue et raisonne des oiseaux obserres en Europę. 
2' edition, 1867,2 vol. in-8......... ........................................................ 24 fr.

DELEFOSSE. Procedćs pratiques pour 1’analyse des urines, 
des depóts et des calculs urinaires. 3’ edilion, 1886, 1 vol. in-18 jósus, 
176 p., avec 25 pl., comprenant 90 figures.................................... . 3 fr.
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DELEFOSSE. Pratiąue de la chirurgie des voies urinaires. 
2” edilion, 1887, 1 vol. in-18 jesus de 585 p., avec 142 figures.... 7 fr.

DELPEC1I (A.). Salles d’asile et eeoles primaires. Premiera 
symptómes des maladies contagieuses qui peuvent atteindre les 
jeunes enfants. 1880, in-18 jesus............................................................ 25 c.

DENIKER. Atlas manuel de botaniąue. Illnstrations des familles 
et des genres de plantes phanćrogames et cryptogames avec le texte en 
regard, par J. Deniker, bibliothecaire du Museum. 1886, 1 vol. in-4, 
400 p., avec 200 planches, comprenant 3,300 figures, cartonne .. 30 fr.

— Edition de luxe en couleurs, tiree a 500 exemplaires. 1889, 1 vol. in-4,
400 p., avec 200 pl.colorieesau pinceau dapres les aąuarelles de Millet, 
cartonne............................................ ........................................................ 100 fr.

DENUCE (P.). Traite cluiiąue de l’inversion utćrine. 1883, 1 vol. 
in-8 de 645 p., avec 103 figures........................................................... 12 fr.

DESHAYES (G.-P.). Descrlption des animaux sans vertebres 
decouverts dans le bassin de Paris. 1860-1866, 3 vol. in-4 de texte et 
2 vol. in-4 de 196 planches................................................................... 250 fr.

DESPINE et PICOT. Manuel pratiąue des maladies de l’en- 
fance.4” edilion, 1889, 1 vol. in-18 jesus de 936 p........................ 9 fr.

DESPRES (A.). La prostitution en France. Etudes morales et dó- 
mographiąues avec linę statistiąue genćrale de la prostitution en France.' 
1882, 1 vol. gr. in-8 de 208 p., avec 2 pl........................................... 6 fr.

— La Chirurgie journalićre, lecons de cliniąue chirurgicale. 3’ edi­
tion, 1888, 1 vol. gr. in-8 de 850 p., avec figures........................... 12 fr.

DUBRAC. Traitć de jurisprudence medicale et pharmaceu- 
tiąue, comprenant la lćgislation, 1’elal civil, les dispositions a litre gra- 
tuit, la responsabilitś medicale, le secret professionnel, les expertises, les 
lionoraires des medecins et les creances des pharmaciens, l’exercice illegal 
de la medecine, les contraventions aux lois sur la pharmacie, la police 
sanitaire, les ventes de clientóle medicale, 1’inaplilude au service mili- 
taire. les eaux minśrales, etc. 1882, 1 vol. in-8 de 800 p............... 12 fr.

DUCHARTRE. Elćinents de Botaniąue, comprenant 1'organogra- 
phie, la physiologie des plantes, les familles naturelles et la geographie 
botaniąue. par P. Duchartre, membre de 1'Institut. 3' edition, 1884, 1 vol. 
in-8 de 1272 p., avec 572 figures, cart................................................. 20 fr.

DUCIIENNE. Mćcanlsme de la physionomte humaine, on 
analyse electro-physiologiąue de l’expression des passions, 
publiee en trois editions :
1“ Edilion gr. in-8. formant 1 vol. de 264 p., arec 9 planches represen- 

tant 144 fig. photograpbiśes................................................................. 20 fr.
2° Edilion de luxe, formant 1 vol. grand in-8, avec atlas compose de 

74 pl. photographides, et de 9 pl. representant 144 figures. Cart. 68 fr.
3” Grandę edilion in-folio, avec 84 planches, dont 74 sur plaąues nor- 

males, representant les experlences electro-physiologiąues.... 200 fr.
DUPLAY. Chirurgie des organes gćnito-urinairesdel’homme, 

et de la femme, par S. Duflay, professeur a la facultó de medecine, 
G. Bouii.ly, L. Picquć, L. Poisson, A. Pousson, Ed. Schwahtz et Paul Se- 
gond. 1 vol. gr. in-8 de 844 p., avec 321 figures..................... 17 fr. 50

DUPOUY. Medecine et lnoeurs de 1’ancienne Romę d’apres 
les poćtes latins. 1885, 1 vol. in-18 jesus de 430p...................... 4 fr.

DUVAL (E.). Traitć pratiąue et cliniąue d’hydrothćrapie, par 
E. Duval. 1888,1 vol. in-8 de 910 p.................................................... 10 fr.

DUVAL (Mathias). Prćcis de Techniąue mlcroscopiąue et his- 
tologiąue, ou Inlroduction pratiąue a l anatomie generale. 1878, in-18, 
313 pages, avec 43 figures..................................................................... 4 fr.

****
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DUVAL (Mathias). Cours de physiologie, par Mathias Duval, profes­
seur a la Facultś de medecine de Paris, 6’ edilion du Cours de Physio­
logie de Kuss et Duval. 1887, 1 vol. in-18 jesus, VIII-12 p., avec 206 fig., 
eart................................ ................................................................................ 8 fr.

Ecole de Salerne (L’), traduction en vers franęais, par Cli. Meaux 
Saint-Marc, avec le texte lalin, precedee d’une introduction par le D' 
Daremberg, et suivie de commentaires. 1880,1 vol. in-18 jesus de 600 
p., avec 7 fig. 7 fr. — Papier de Hollande, tire a 100 exemplaires. 14 fr.

ED1NGER. Anatomie des centres nerveux. 1889, 1 vol. in-8, de 
258 pages, avec 143 figures .................................................................. 8 fr.

ELOUI. Recherches histologląues sur le tissu connectif de 
la cornee desanimaux vertebres. 1881,1 vol. gr. in-8, avec 6 pl. 6 fr.

EMMET (Th.-A.). La pratiąue des maladies des femmes, ouvrage 
traduit et annote par A. Olivier, ancien internę des bópitaux. Próface 
parle prof. Trćlat. 1887, 1 vol. gr. in-8, 860 p.,avec220 fig.......  15 fr.

ENGEL. Nouveaux ćlćmentsde chimie mćdlcaleetde chimie 
biologiąue, avec les applications a 1’hygieue, a la medecine legale et 
eta la pharmacie. 3’ edilion, 1888, 1 vol. in-8 de VI1I-671 p., avec 
117 fig.......................................................................................................... 9 fr.

ENGELMANN (G.-J.). La pratiąue des accouchements cliez les 
peuples primitifs. Etude dethnographie et d’obstetrique. Preface par 
le professeur Charpentier. 1886, 1 vol. iu-8, avec83 fig.............. 7 fr.

EUSTACHĘ (G.). Manuel pratiąue des maladies desfemmes, 
medecine et chirurgie. 1881, 1 vol. in-18 de 748 pages.................. 8 fr.

FALRET (J.-P.). Des maladies mentaleset des asiles d’alićnćs. 
1864, 1 vol. in-8 de 800 p., avec 1 planche..................................... 11 fr.

FALRET (J.). Ćtudes ćllnląues sur les maladies mentales et 
neryeuses, par J. Falret, medecin de la Salpetriere. 1889,1 vol. in-8, 
de 624 p................................................................................................... 8 fr.

— Les alienćs et les asiles d’alićnćs, assistance, lógislation et mede­
cine liigale. 189 ', 1 vol. iu-8 de564 p............................................... 8 fr.

Encyclopedle internationale de chirurgie, illuslrće de figures in- 
tercalees dans le texte, par Gosselin, Verneuil, Duplay, professeurs a la 
Faculte de medecine de Paris ; Bouilly, P. Segond, Nicaise, Ed. 
Sciiwartz, G. Marchant, PicquŁ, chirurgiens des liópitaux de Paris ; 
Ollier, Poncet, Viwcent, professeurs A la Facultó de medecine de Lyon, 
Poinsot, Pousson, chirurgiens des hópitaux de Bordeaux ; Maurice 
Jeannel (de Toulouse), Poisson (de Nantes), S. Tricker, professeur a 
l’[Jniversitd de Vienue; Allingham, R. Barwelł, F. Trżves, etc. (de 
Londres) ; H. Morris, Th. Annandale (d’Edimbourg); J. Ashhurst, Solis, 
Cohen, Packart, White, etc. (de Philadelphie) ; Van Buren, Sturgis, 
J. Lidell., etc. (de New-York) ; Andrews (de Chicago), Fenwick (de 
Monreal), etc. etc. Ouvrage complet. 1888, 7 vol. gr. in-8, comprenant 
ensemble 6 680 p,, a 2 colonnes, avec 2768 figures.............. 122 fr. 50

Cbaąue volume se vend sdparement................................................. 17 fr. 50
FAU elCUYER. Anatomie artistiąue du corps huinain. Plan- 

ches, par le docteur Fau, texte avec figures, par E. Cuyer. 1886, in-8, 
208 p. et 17 pl. Fig. noires, 6 fr. — Fig. color.............................. 12 fr.

FELTZ. Traitć cliniąue et expćrimentale des embolies capil- 
laires 2” edilion, 1870, in-8 de 450 pages, avec 11 planches chromoli- 
thographides, comprenant 90 dessins................................................... 12 fr.

FERRAND (A.). Traitć de therapeiitiąue mćdicale, 2*  edilion 
coutenant uu formulaire des medicamenls nouveaux. 1886,1 vol. in-18 
jśsus de 902 pag., ćart.,............ ........................................ 9 fr.
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FERRAND (E.). Aide-mćmoire de pharmacie, vade-mecum du phar- 
macien a 1‘officine et au laboratoire. 4” edition, comprenant les mćdica- 
ments nouveaux et les formules nouvelles en concordance avec le Codex 
de 1884. Paris, 1885, 1 vol, in-18jesus de 815 p., 188 fig., cart. 7 fr.

FEUCHTERSLEBEN. Hygiene de 1’Hme, traduit de 1’allemand. 
3*  edilion, Paris. 1870, 1 vol. iu 18 de 260 p................................. 2 fr 50

FONSSAGRIVES. Hygiene et assainissement des villes.
Campagnes et villes ; condltions originelles des vill6s; rues ; ąuartiers ; 
plautations ; promenades ; eclairage ; cimetieres ; śgouts ; eaux pu- 
bliąues ; atmospheres ; population ; salubrite ; mortalite. 1874, 1 vol. 
in-8 de XII-568 pages............................................................................ 8 fr.

— Thćrapeutiąue de la phtisie pulmonaire basde sur les ind ica-
tious. 2‘ editon, 1880, 1 vol. in-8 de LXIV-560 pages.................. 9 fr.

— Principes de tlierapeutiąue gćnćrale ou le mddicament etudie
aux points de vue physiologiąue, posologiąue et cliniąue. 2*  edition, 
1884, 1 vol. in-8 de 590 pages.............................................................. 9 fr.

— Hygiene alimentaire des malades, des convalescents et des valetu-
dinaires, ou du regime envisage comme moyen therapeuliąue. 3*  edilion, 
1881, I vol. in-8de XXXII-670 pages.................................................. 9 fr.

— Traitć d’hygiene navale. 2“ edition, completement remaniee et
misę soigneusemeut au ccurant des progres defart nautiąue et de 1’liy- 
giene genórale. 1877, 1 vol. in-8 de XVl-920 p., avec 145 fig........ 15 fr.

FOURNIER (H.). De 1’Onanisme, causes, dangers et inconvdnleuts 
pour les individus, la familie et la societe, remódes. 3' edition, 1885, 
1 vol. in-18 jesus, de 175 pages........................................................... 2 fr.

FOV1LLE (Ach.). Les alićnes aux Etats-Unis, legislation et assis- 
tance. 1873, 1 vol. in-8 de 118 pages.............................................. 2 fr. 50

— Les alićnes. Etude pratiąue sur la legislation et 1’assistance ąui leur
sont applicables. 1870, 1 vol. in-8 de XIV-207 pages...................... 3 fr.

— La legislation relative aux alićnćs en Angleterre et en
Ecosse. 1885, 1 vol. gr. in-8 de 208 pages........................................ 5 fr.

FOX. lconograpiiie photographiąue des maladies de la peau, 
par G.-H. Fox, professeur de cliuiąue dermatologiąue a New-York. 1882, 
1 vol. in-4, 48 planches pholographides d’apres naturę, colorióes a la 
main, cart ........................................ ...................................................... 120 fr.

FllERlCHS. Traltć pratiąue des maladies du foie et des 
voiesbiliaires 3'edition, 1877,1 vol. in-8de xvi-896p., 158 fig. 12 fr.

— Traite du diabćte. 1885, 1 vol.gr. in-8, avec5 pl. chromolithog. et
figures.................................... ..................................................................... 12 fr.

GALEZOWSKL Traitć des maladies des yeux. 3*  edilion, 1888,
1 vol, in-8 de xvt-1020 p., avec 483 figures........................................ 20 fr.

— Traite iconographiąue d’ophthalmoscopie, comprenant la
descriplion des diffórents ophtbalmoscopes, l’exploration des membranes 
internes de l’oeil et le diagnostic des alTections cerebrales et conslitulion- 
nelles. 2*  edilion, 1885,1 vol. in-4 de 281 p., avec 28 pl. chromolitho- 
graphiśes, cart........................................................................................... 35 fr.

— Echelles optomćtriąues et ehromatiąues pour mesurer 1’acuite
de la vision, les limites du champ visuel et la facultó chromatiąue, ac- 
compagnees de tables synoptiąues pourlechoix des luneltes. 1883, in-8, 
34 pl. noires et color., cart.......................................  7 fr. 50

— Echelles portatives des caractćres et descouleurs, pour me­
surer 1’acuite visuelle. 2' edilion, 1890. in-18, 38 pl., cart .... 2 fr. 50

— Du diagnostic des maladies des yeux, par la chromatoscopie
retinieune. 1868, 1 vol. iu-8 de 207 p.. avec 31 fig., une dchelle chroma­
tiąue comprenant 44 teintes etciną echelles typographiąues tirees en noir 
et en couieurs............................................................................................. 7 fr.
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GALEZOWSKI et DAGUENET. Diagnostic et traitement 
des affections oculaires. 1886, 1 vol. grand in-8.................... 18 fr.

GALIEN. (Euvres anatomiąues, physiologiąues et medicales, 
fraduites par le Dr Ch. Daremberg. Paris, 1854-1857, 2 vol. gr. in-8 de 
800 p....................  ................•_............ ; ,20Jr.

GALISSET et MIGNON. Nouveau traite des vices redhtbi- 
toires ou Jurisprudence vetćrinaire, contenant la legislation et 
les garanties dans les venteset ecbanges d’animaux domestiąues, la pro­
cedurę a su.ivre, la description des vices rśdhibitoires, le formulaire des 
expertises, proces-verbaux et rapportsjudiciaires, et un precis des legis- 
lations etrangeres. 3° edition, 1864,1 vol. in-18 .jesus de 542 p.... 6 fr.

GALLARD. Cliniąue medicale de la Pitie. 1877, 1 vol. in-8 de 
xliv-636 p., avec 25 fig........................................................................... 10 fr.

— Leęons cliniąues sur la menstruation et ses troubles. 1885,
1 vol. in-8 de 325 p., avec 37 fig........................................................... 6 fr.

— Leęons cliniąues sur les maladies des ovaires. 1886, 1 vol.
in-8 de 461 p., avec 47 fig.................................. .................. .................. 8 fr.

— Ile l’avortementaupoinldevuemedico-legal. 1878, in-8, 135 p. 3 fr, 
GALLOIS (E.). Manuel de la sage-fcmme etdel’eleve sage-femme,

par E. Gallois, professeur a 1’Ecole de medecine de Grenoble. 1886, 
1 vol. in-18, de 64C p , avec lig...................... ..................................... 6 fr.

GALLOIS (N.). Formulaire de l’Union medicale. Douze eents 
formules favorites des medecins francais et etrangers. 4' edilion, 1888, 
1 vol. in-32 de xxvin-662 p., cart..................................................... 3 fr. 50

GALOPEAU. Manuel du pedicure ou l’Art de soigner les pieds, par 
Galoreau. 1877.1 vol. in-18 de 132 p , avec 28 fig........................... 2 fr.

GAUJOT et SPILLMANN (E.). Arsenał de la chirurgie con- 
temporaine. Description, modę d’emploi et appreciation des appareiis 
et inslruments en usage pour le diagnostic et le traitement des maladies 
chirurgicales, 1’orthopedie, la prothese, les operations simples, generales, 
speciales et obstetricales. 1867-1772,2 vol. in-8, avec 1437fig..,. 32 fr.

GAUTIER (A.). La sophistication des vins, methodes analytiąues 
et procedes pour reconnailre les fraudes, par A. Gautier, professeur de 
la Faculle de medecine. 3“ edilion, 1884, 1 vol. in-18 jesus de 268 p„ 
avec une plancbe comprenant 53 tons de vins............................... 4 fr. 50

GAUTIER (L.-M.). Les champignons, consideres dans leurs rapports 
avec la medecine, 1’hygiene publiąue et privee, 1'agriculture, 1’industrie, 
et description des principales especes, comestibles, suspectes et venó- 
neuses de la France. 1884, 1 vol. grand in-8 de 508 p., avec 16 pl. cliro- 
molithographiees et 195 fig...................................... .............................. 24 fr.

GAUTRELET. Urines, Depóts, Sediments, Caleuls. Applications 
de 1’analyse urologiąue a la semeiologie medicale, par E. Gautrelbt, se- 
cretaire de la Societe de medecine pratiąue, etc. Avec une preface de 
M. le Dr Lecorciie, professeur agrśgd a la Faculte de medecine de Pari3. 
1889, 1 vol. in-18 jesus, avec 80 fig....................................................... 6 fr.

GAVOY. L’EncćphaIe, description iconograpbiąue du cerveau, du cer- 
velet et du bulbe. 1886, 1 vol. in-4 de 200 pl. et 1 atlas de 59 pl. en glyp- 
tographie. Ensemble, 2 vol., cart...............................................«... lOOfr.

GELLE. Precis des maladies de 1’oreilie, comprenant 1’anatomie, 
lapbysiologie,la pathologie, la therapeutiąue, la prolbese, l’hygieno, la 
medecine legale, la surdile et la surdi-mutite et les maladies du pharynx 
et des fosses nasales. 1885, 1 vol. in-18 de 708 p., avec 157 fig........ 9fr.

GERMAIN (de SAiNT-PiERRE).Nouveau Dictionnaire de botaniąue, 
comprenant la description des familles naturelles, les proprietes medi­
cales et les usagesóconomiąues des plantes, la morphologie et la biologie 
des vegetaux. 1870, 1 vol. in-8de xvi-1388 p.,avec 1640 fig.......... 25 fr.
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GIGOT-SUARD. Ifherpótisme, pathogeuie, manifestations, traite- 
ment, pathologie experimentale et comparee. 1870, 1 vol. gr. iu-8 de 
468 . ................................................................................................................. 8 fr.

GILLETTE. Chirurgie journalióre des hópitaux de Paris, re- 
perloire de Iherapeutiąue chirurgicale. 1878, 1 vol. in-8 de xvi-772 p., 
avec 662 fig., cart..................................................................................... 12 fr.

— Cliniąue chirurgicale des hópitaux de Paris. 1877,1 vol. in-8
de 324 p., avec fia........................................................................................ 5 fr.

GIRARD (M.). Les insectes. Traite elementaire d’Entomo- 
logie, comprenant 1'bistoire des especes utiles et leurs produits, des 
especes nuisibles et des moyens de les detruire, 1’etude des metamor- 
phoses et des mceurs, lesprocedes de chasse et de conservation, par Hau­
bice Gibard, president de la Societe entomologiąue de France. 1873-1885. 
3 vol. in-8, avec atlas delt8 pl.,Fig. noires, 100fr. —Fig. colo. 17O’fr.

GIRAUDTEULON (F.). La vision et ses anomalies, cours theo- 
rique et pratiąue sur la physiologie et les affections fonctionnelles de 
1’appareil de la vue 1881, 1 vol. gr. in-8, de 936 p., avec 117 fig.. 20 fr.

GIROD. Manipulations de botaniąue. Guide pour les travaux 
d’bistologie vegetale par PaulGibou, professeur a la Faculte des Sciences 
de Clermont-Ferrand. 1887,1 vol. gr. in-8, avec 20 pl.,cart............ 7 fr.

— Manipulations de zoologie, guide pour les travaux pratiąues de
dissection. Animaux invertebres, par le 1)' P. Gibod, professeur A la Fa­
culte des sciences de Clermont. 1889, 1 vol. gr. in-8, avec 25 pl. en noir 
et en coul., cart.......................................................................................... 10 fr.

GODRON (D.-A.). De 1’espóce et des races dans les Stres orga- 
nisćs, et specialement de 1’unitć de 1’espśce humaine. 2’ edilion, 1x72, 
2 vol. in-8...........................................................................................       12 fr.

GOFFRES. Prćcis iconographiąue de bandages, pan semen ts 
et appareils. Nouveau lirage, 1887, 1 vol. in-18 jdsus de 596 p., avec 
81 pl., fig color.,cart.............................................................................. 36 fr.
Figures noires, cartonnS............................................................................ 18 fr.

GORDON. Traite experimental d’electricite et de magnetisme 
precede d’nne introduction par M. A. Cobnu (de 1’Institut) 1881, 2 vol. 
in-8, ensemble 1 332 p.. avec 371 fig. et 58 pl. noires et col........  35 fr.

GOYAU. Traite pratiąue de marćchalerie, comprenant le pied du 
cheval, la marechalerie, la ferrure appliąuee aux divers genres de ser- 
vice, la mśdecine et 1’hygiene du pied. 3e edition. 1890, 1 vol. in-18 de 
528 p., avec 364 figures.............................................................................. 8 fr.

GRAEFE. Cliniąue Ophtalmologiąue. 1866, 1 vol. in-8, avec 
21 figures................................................................................•...................... 8 fr.

GRIESINGER et VALLIN. Traitć des maladies infectieuses.
Maladies des marais, fievre jaune, maladies typlioides (fievre petechiale 
ou typhus des armees, fievres typhoides, fievre recurrente ou ii rechutes, 
typhoide. bilieuse, peste), cholera, 2’ edilion revue et annotee par le 
Dr E. Vallin, 1877, 1 vol. in-8 de xxn-742 p..................................... 10 fr.

GRISOLLE. Traite de la pneumonie. 1864, 1 vol. in-8........ 9 fr.
GROSS, ROHMER et VAUTRIN. Nouveaux elements de pa­

thologie et de cliniąue chirurgicales, par Fr. Gboss, professeur de 
cliniąue chirurgicale a la Faculte de medecine de Nancy, J. Rohmeii et A. 
Vautbin, professeurs agregćs a la Faculte de módecine de Nancy. 
Tome l", Maladies de la tele. 1890. 1 vol. in-8 de 880 pages... 12 fr.

L’ouvrage formera 3 volumes
GUARDIA (J.-M.), La módecine a travers les sićcles. Histoire et 

philosophie. 1865, 1 vol. in-8 de 800 p......................................  10 fr.
GUBLER (A.). Cours de therapeutiąue. 1880, 1 vol. in-8 de 

600 p............................................................  9 fr.
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GUBLER (A.) et LABBEE. Commentaires thćrapeuthiąues 
du Codex medicamentarius ou histoire de 1’action physiologiąue 
et des effels thórapeutiąues des medicaments inscrits dans la pliarma- 
copee. 3e edition, revisee d’apres le Codex de 1884-1885, 1 vol. gr. in-8 
de 1061 p., cartonne.................................................................................. 16 fr.

GU1BOURT et PLANCIION. Histoire naturelle des drogues 
simples. 7° edition, par G. Płanciion , professeur a l’Ecole de pharmacie. 
1876, 4 forts vol. in-8, arec 1 077 flgures........................................... 36 fr.

GENTHER. Nouveau manuel de medecine vćterinalrc ho­
moeopathiąue. 2’ edition, 1871, 1 vol. in-18 de xxn-504 p., avec 
34 figures....................................................................................................... 5 fr.

GUYON (F>). Element de chirurgie cliniąue, comprenant le diagnostic 
chirurgical, les operations en generał, l’hygiene, !e traitement des bles- 
ses et des operes, par J.-C. Felix Guyon, professeur a la Faculte de Paris. 
1873, 1 vol. in-8 de xxxvm-672 p.. avec 63 figures.......................... 12 fr.

— Leęons cliniąues sur les maladies des voies urinaires, pro-
fessees a l’hópital Necker. 2' edilion. 1885, 1 vol. in-8, de 1000 p., 
avec 46 figures............................................................................ . .......... 16 fr.

— Leęons cliniąues sur les affectlons chirurgicales de la ves-
sie et de la prostatę. 1888, 1 vol.gr in-8, de 1100 pages.... 16 fr.

HAHNEMANN. Exposition de la doetrine mćdicale liomoco- 
patiąue, ou Organon de 1'art de guerir. 5’ edition, 1873,1 vol. in-8 de 
640 p., avec portrait................................................................................... 8 fr.

— Traitć de matlćre mćdicale homoeopathiąue, comprenant les
palhogenćsies du Traite de matiere mśdicale pure et du Traite des mala­
dies chroniąues. Traduit par Lóon Simon, et V.-P. Leon Simon, del’hópital 
Hahnemann. 1877-1890, 4 vol. in-8...................................................... 32 fr.

— Etude de. mćdecine homoeopathiąue. 1885, 2 vol. in-8.. 14 fr. 
HALLOPEAU. Traite ćlćmentaire dc palliologie gćnćrale

comprenant la palhogenie et la płiysiologie pathologiąue, par H. IIallo- 
feau, professeur agrege a la Faculte de medecine. 3” edition, 1390, 1 vol. 
in-8 de 800 p., avec 180 figures........................................................... 12 fr.

HAMILTON (II.). Traitć pratiąue des fractures et des luxa- 
tions. Traduit et augmente de nombreuses additions par G. Poinsot, 
professeur agrege a la Faculte de medecine de Bordeaux. 1884, 1 vol. gr. 
in-8 de 1,284 p., avec 514 flgures....................................................... 24 fr.

HAMMOND et LABAD1E-LAGRAVE. Traitć des maladies du 
systeme nerveux comprenant les maladies du cerveau, les maladies 
de la moelle et de ses enveloppes, les affections córśbro-spinales, les ma­
ladies du systeme nerveux peripiieriąue et les maladies toxiques du Bys- 
teme nerveux. Traduction franęaise,augmentde de notes et d’un appendice 
par le Dr F. Labadie-Lagbaye. 1879,1 vol. gr. in-8 de xxiv-l 300 p., avec 
116 fig., cart................................................................................................. 22 fr.

HARDY (Alfred). Traitć pratiąue et descriptif des maladies de 
la peau, par Alfred Hardy, professeur a la Faculte de medecine de Pa­
ris, 1886.1 vol. in-8, avec fig., cart.................................................... 18 fr

HARRIS, AUSTEN et ANDRIEU. Traitć thćoriąue et prati­
ąue de l’art du dentiste. 1884. 1 vol. in-8 de 1 200 p., avec figures, 
cartonne....................................................................................................... 20 fr.

HERAUD. Nouveaudietionnaire des plantesmćdicinales, des- 
cription, habitat et culture, recolte, conservalion, partie usitee, cotnposi- 
tion chimiąue, formes pharmaceutiąues et doses, action physiologiąue, 
usagesdans le traitement des maladies. 2e edilion, 1884, 1 vol. in-18, de 
620p., avec 273 figures, cartonne........................................................... 6 fr.
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HERAUD. Jeux et recreations scientifiques, applicalions usuelles 
des mathemaliąues de la physiąue, de la chimie et de 1’histoire naturelle. 
1884, 1 vol. in-18 jesus de 636 p., avec 294 figures, cart............ o Ir.

HERING. Medecine homoeopathigue domestigue._ Traduction 
nouvelle par Lćon Simon. 6’edilion, 1873,1 vol. in-12, xxn-756 p., avec 
169 figures, cartonne....................................................... .................... 7 fli-

HIPPOCRATE. <Euvres completes, traduclion nouvelle avec le 
texte en regard suivie d’une table des matieres, par E. Littrć. Ouvrage 
complet. Paris, 1839-1861, 10 vol. in-8 de 700 p., chacun ... .. 100 fr.

HIRSCHEL. Guide du medecin homoeopathe au lit du malade, 
et repertoire de tlierapeutiąue homceopalhiąue. Traduction par V.-Leon 
Simon. 2” edilion, 1874, 1 vol. in-18 jesus dexxiv-540p................. 5 fr.

HOLMES (T.). Thćrapeutiąue des maladies chirurgicales des 
enfants. 1870, 1 vol., in-8 de 917 p , avec 330 figures................ 15 fr.

HORTOLES (Cii.). Etude de processus histologiąue des ne- 
phrites. 1881, gr. in-8, 182p., avec figures et 5 pl. cotoriees... 6 fr.

HUGHES (R.). Action des medicamcnts homoeopathiąues, ou 
elements de pharmaco-dynamiąue traduit de 1’anglais et annote par le 
docteur I. Gućrin-Menźcille. 1874,1 vol. in-18 jesus de xvi-647 p. 6 fr.

_  Manuel de therapeutigue selon la methode de Hahnemann. Tra­
duit par I Guśbin-Meneville. 1881,1 vol. in-18 jes., xvi-668 p. 6 fr.

HUGUIER. Memoire sur les allongements hypertrophiąues 
du co! de 1’uterus dans les affections designees sous les nom s de desce nie, 
de precipitation de cel organe, et sur leur traitement. 1860, in-4, 
231 p., avec 13 planches Iithographióes................................................ 15 fr.

_  De 1’hysterometric et du catherisme uterin, de leurs applications au 
diagnostic et au traitement des maladies de 1’utćrus. 1865, 1 vol. in-8 de 
400 p., avec 4 planches.............................................................................. 6 fr.

lllJRTREL D’ARROVAL. Dictionnaire de medecine, de chi­
rurgie et d’hygiene veterinaires. Edition entierement refondue et 
augmentee ue l’cxpose des fails nouveaux observes par les plus celebres 
pratriciens francais et etrangers, par A. Zu.ndel, veterinaire superieur 
d’Alsace-Loraine." 1877,3 vol. grand in-8 a deux colonnes, avec 1600 fi­
gures.............................................................................................................. 60 fr.

JACQUEMET. Etude des ipćcacuanhas. 1890,1 vol. in-8 de 300p., 
avec pl........................................................................................................... 12 fr.

JAHR. Prineipes etregles gui doiyent guiderdansla pratigue 
dc l’Homoeopalhie. Exposition raisonnće des points essentiels de la 
doctrine medicale de Hahnemann. 1857, 1 vol. in-8 de 628 p........  7 fr.

— Du traitement homoeopathigue des maladies des Organes
de la Digestion. 1859, 1 vol. in-18 jesus de 520 p...................... 6 fr.

JAMMES(L.). Manuel des ćtudiants enpharmacie. 1886, 2 vol. 
in-18 avec figures........................................................................................ 10 fr,

JEANNEL (J.) Formulaireofficinal et magistral, international, 
comprenant environ 4,000 formules tirees des Pharmacopćes legałeś de 
la France et deTetranger ou empruntees a la pratiąue des therapeutisles 
et des pharmacologistes, avec les indications therapeutiąues, les doses 
des substances simples et composśes, le modę d’admi.nistration, 1’emploi 
des mćdicaments nouveaux, etc., suiyi d’un memoriał thćrapeutiąue. 
4° edilion, en concordance avec le Codex medicamentarius de 1884 et 
le Formulaire des hópitaux militaires de 1884. 1887, 1 vol. in-18 de 
XVI-1044 p., cart................................................................................ 6 fr. 50

— Dela prostitution dans les grandesvilles, au dix-neuvieme
siecle, et de l’extinction des maladies veneriennes. 2" edilion, 1874, 
1 vol. in-18 de 658 p., avec figures......................................................... 5 fr.
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JEANNEL (Maurice). Arsenał du diagnostic medical, modę d’em- 
ploi el appreciation des inslruments d’exploration employes en sómeiolo- 
gie et en therapeutiąue, avec )es applications au lit du malade. 1877. 
1 vol. in-8 de X VI-44O p., avec 262 lig.........................   7 fr.

— L’inlection purulente ou pyohćmie. 1880, 1 vol. in-8.. 7 fr. 
JOBERT. De la rćunion en chirurgie. 1864, 1 vol. in-8XVI-720 p ,

7 pl. dessinśes dąpres naturę, gravees en taille-douce el color. 12 fr.
JOUSSET (P.). Elements de medecine pratiąue, contenant le 

trailement-homoeopatliiąue de chaąue maladie. 2*  edition, 1877, 2 vol. 
in-8..............................................   15 fr.

— Traite elementaire de matiere mćdicale eiperimeutale et de
terapeuthiąue posilire. 1884, 2 vol. in-8.......................................... 18 fr.

— Leęons de cliniąue mćdieale. 1877, lvnl. gr. in-8, X1-552 p. 7 fr. 50
— Nouvelles leęons de cliniąue medicale. 1886, 1 vol. gr.

in-8................................................................................................................ 9 fr.
JOUSSET (Mabc). Des maladies de 1’enfancc, description et Iraite- 

ment homoeopatliiąue. 1888, in-18 de 445 p........................................ 4 fr.
JULLIEN (Louis). Traitć pratiąue des maladies venerienncs, 

par le D' L. Jiillien, chirurgien de Sl-Lazare. 2' edilion, 1886, 1 vol. gr. 
in-8 de 1260 p., avec. 246 tigures...................................................... 20 fr.

JUNGFLEISCH (E.). Manipulations de chimie, guide pour les 
travaux pratiąues de chimie. 1886, 1 vol. gr. in-8 de 1 246 p., avec 
372 figures, cartonne................................................................................. 20 fr.

KEESCH et KIENER. Trailć des maladies des pays chauds, 
par les D" Kelsch et Kiener, professeurs a 1’Ecole du Val de Grace. 
1889, 1 vol. gr. in-8 de 908 pages, avec 6 planches chromolithographiees 
et 36 fig....................................................................................................... 24 fr.

KIENER (L.-C.). Species genćraleeticonographie des coąuilles 
vivantes, comprenant la collection du Museum dliisloire naturelle de 
Paris, la collection Lamarck et les decouvertes recentes des voyageurs, 
par L.-C. Kiener, continuće par le Dr Fischer, aide-naturaliste au 
Museum d’histoire naturelle. 1837-1886, 12 vol. in-8, avec 902 pl. 
col.........................................................................).................................... 900 fr.

— Le meme, 12 vol. iu-4, avec 902 pl. col....................................... 1800 fr.
L’ouvrage est complet en 165 livraisons. Prix de chacune avec 6 pl. 
color. in-8, 6 fr. — In-4............................................................................ 12 fr.
On peut acąuórir chaąue familie, chaąue genre separćment,

KUSSet DUVAE. Voy. Duval (Mathias).
KUSSMAUE. Ees troubles de la parole. Introduction par le prof- 

fesseur Benjamin Bali. 1884, 1 vol. in-8 de 375 p................................ 7fr.
LABOUEBENE. Nouveaux ćlements d’anatomie patologiąue. 

descriptive el histologiąue. 1879, 1 vol.gr. in-8 de 930 p., avec 297 fig., 
certonnne...................................................................................................... 20 fr.

EAVERAN (A.). Naturę parasitaire des accidents de l’impalu- 
disme, description d’un noureau parasite, trouve dans le sang des nia- 
lades alteints de fievre palnslre. 1881, in-8.101 p.,avec2pl. 3 fr. 50 

LAYERAN et TEISSIER. Nouveaux ćlements de pathologie 
mćdicale, par A.Laveran, professeur a 1’Ecole de módecine militaire du 
Val-de-Grace, etJ. Teissier, professeur a la Faculte de medecine de Lyon. 
3” edilion, 1888, 2 vol. in-8 de 1700 p., avec figures...................... 20 fr.

EAYET. Hygiene des professions et des industries, prócedóe 
d’une etude generale des moyens de prevenir et de combattre les effets 
nuisibles de tout travail professionnel. 1875 , 1 volume in-12 de 
XIV-560 pages............................................................................................. 5 fr.
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LEBEC. Precis de medeeine općratoire. Aide-memoire de l’etóve 
el du praticien, par le D' Ed. Lebec, prosecteur deramphitlieiitredesliópi- 
taux de Paris. 1885, 1 vol. in-18 de 468 p., avec 410 fig................. 6 fr.

LEBERT. Traite d’Anatomie patliologiąue (jenerale et spe- 
ciale, ou Descriplion et iconographie palhologiąue des affections nior- 
bides, tani liquides que solides, observees dans le -corps humain. Ou- 
vrage complet. 1855-1861,2 vol. in-fol. de texte, et 2 vol. in-fol., compre- 
nant, 200 pl , dessinees d’apres naturę, grav. etcolor.................... 615 fr.

LEFEVRE (J.). Dictionnaire d’electricitć et de magnetisme, com- 
prenant les applications scientifiques et industrielles, illustre de figures 
intercalees dans le texte, avec la collaboration de professeurs, d’inge- 
nieurs et d’industriels. 1890 , 1 vol. gr. in-8 de 1000 pages, avec 
1,000 fig. En ven!e : rr fascicule...................... ................ ............. 5 fr,

LEFORT (P Manuel du doctorat en medeeine. Aide-mćmoire 
d’anatomie a Famphithedtre, de disseclion et de dćcouvertes ana- 
tomiąues. (2C examen.) 1 vol. in-18 de 272 p., cart............................ 3 fr.

— Aide-memoire d’histologie, d’anatomie et d’embryologie (2° exa-
men), 1 vol. in-18 de 272 p., cart............................................................ 3 fr.

— Aide-mćmoire de therapeutiąue de matiere medicaie et de phar-
macologie (4” examen). 1 vol. in-18 de 272 p., cart...................... 3 fr.

— Aide-memoire d’hygiene et de mćdecine 1 rogale (4° examen).
1 vol. in-18 de 272 p.,cart...................................................... ................. 3 fr.

LEFORT (Jtn.Es). Traite de chimie hydroiogiąue comprenant des
nolions gdnśrales d’hydrologie et 1’arialyse chimique des eaux douces et 
des eaux minerales. 2” edilion, 1873, 1 vol. in-8. 798 p., avec50flg. et 
une pl. chromolithographiee.................. . ............................................ 12 fr.

LEGOUEST. Traite de Chirurgie d’armće. Ż’Milion, 1872, 1 vol.
in-8 de 800 p., avec 149 fig.................................................................... 14 fr.

LEGRAND du SAULLE. Les hysteriąues, etat ptiysiąue et-etat 
mental, aetes insolites, ddlictueux et criminels. 2e edilion, 1882,1 vol.
in-8 de 625 o............................................................................................. 8 fr’

LETIEVANT. Traitć des sections nerveuses, physiologie patho-
)ogique, indications, procedes operatoires. 1873, 1 vol. in-8, de 548 p., 
avec 20 fig.................................................................................... ............... 8 fr.

LEUDET. Cliniąue medicaie de 1’Hóiel-Dieu de Rouen. 1874," 1 vol.
in-8 de 650 p............................................................................................... 8 fr.

LEURET et GRATIOLET. Anatomie comparee du systeme 
nerveux consideree dans ses rapports avec 1’intelligence. 1839-1857,
2 vol. in-8et atlas de 32 pl. in-fol. Fig. noires.............................. 48 fr.
Figures coloriees.................................................................................. 96 fr.

LEW (Michel). Traite d’hygiene publiąue et privće. 6" edilion,
1879, 2 vol. gr. in-8, ensemble 1900 p., avec fig.......................... 20 fr.

LEYDEN (E.). Traitć cliniąue des maladies de la móeile epi- 
niere, par E. Leyden, professeur de cliniąue medicaie a l’Universite de 
Berlin. 1879, 1 vol. gr. in-8 de 850 p................................................ 14 fr.

LITTRE. Dictionnaire de Medeeine, de Chirurgie, de Pharma- 
cie, de 1’Art veterinaire et dessciencesąui s’y rapportont, avec la synony- 
mie grecąue, latine, allemande, anglaise, italienne, espagnole. 16" Milion, 
misę au courant des sciences inćdicales et biologiques et de la prafiąue 
journaliere, augmentóe de six nouveaux glossaires, par E. Littbź, 
membre de 1’Academie franęaise et de 1’Academie de medeeine. 1886, 
1 vol. gr. in-8, de 1800 p.. a 2 col., avec550 fig............................ 20 fr.

— Atlas populaire de Medeeine, de Chirurgie, de Pharma-
cie, de l’Art veterinalre et des sciences qui s’y rapportent, pouvant 
servir de complement a tous les dictionnaires de medeeine. 1885, 1 vol. 
gr. in-8, 48 pl., conprenant 196 fig., cart.................... ............ 5 fr.
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LITZMANN IJaceoiichetuent dans les rćtrćcissements du 
bassin. 1889. 1 vol. gr. in-8............................................................... 7 fr.

LIVON (Ch.). Manuel de vivisections, par Ch. Livon, professeur a 
l’Ecole de mddecine de Marseille. 1882, 1 vol. in-8 de 343 p., avec 
119 fis. hoires et eol.............. ................................................................-. 7 fr.

LOMBARD. Traltć de ciimatologie medicale, compronant la 
meteorologie medicale et l’etude des influences du elimat sur la sante, 
par le D' H.-C. LoMBARD.de Geneve. 1877-1879,4 vol. in-8.... 40 fr.

— Atlas de la distribution geographiąue des principales ma­
ladies dans ses rapports avec les clima.s. 1880, 1 vol. in-4 de 25 carles 
imprimees en couleurs, avec texte explićatif, cart........................... 12 fr.

— Les stations sanitairesau hord de la mei*  et dans les mon-
tagnes, les stations hivernales. choix d’un elimat pour prevenirou gue- 
rir les maladies. 1880, in-8, 92 p................................................. . 2 fr.

LORAIN. Le cholera observć a 1’hópital Saint-Antoine. 1868,
I vol. gr. in-8 de 300 p., avec graphiąues........................................... 7 fr.

— Le Pouls, ses varlations et ses formes diverses dans les
maladies. 1870, 1 vol. gr. in-8 de 372 p., avec 488 fig............... 10 fr.

— De la temperaturę du corps hutnain et de ses varia-
tions dans les liverses maladies. Publication faite par les soins du pro- 
fessenr BaoUARDEt.. 1878, 2 vol. in-8, avec fig. et portrait............  30 fr.

LOBBOCK. La vie des plantes. 1889, 1 vol. in-8 de 320 p., avec
270 fig............................................................................................................ 6 fr-

LOTON. Etudes de thćrapeutiąue generale et speciale, avec anpli-
nication aur maladies les plus usuelles, par A. Luton, professeur a l’Ecole 
de medecine de Reims. 1882, 1 vol. in-8 de 472 p.......................... 6 fr.

LUYS (J.). Iconographie photographiąue des eentres nerveux.
2*  lirage. 1890, 1 vol. gr. in-4, de texle et d'ex pliealioti des planches 
avec atlas de 70 photogr. et 65 schśmas lilhogr., cart. en 2 vol... 100 fr.

— Petit atlas photographiąue du systćme nerveux. Le cer-
vęau. 1888, 1 vol. in-8, avec 24 hóliogravures, cart..................... 12 fr.

— Etudes de physiologie et de pathologie cerebrales. Des ac-
tionsreflexes du cerveau. 1874,1 vol. gr. in-8 de XlI-288 p., avec2 pl. 5 fr.

LYELL. L’Anciennetć de 1’homtne, prouvees par la geologie, et 
remarąues sur les theories relatives a 1’origine des especes par variation. 
2’ edition franęaise, revue et corrigee par Hamy, suivi d’un Prćcis de 
Paleontologie humaine, par Hamy. 1870, 1 vol. in-8, de 960 p., 
avec 183 fig., cart........................................................................................ 16 fr.

MACĆ (E.). Traite pratiąue de Baetćriologie, par E. Macś, pro­
fesseur agi ego charge du cours d’hlstolre naturelle medicale a la Faculle 
de medecine de Nancy. 1889,1 vol. in-16 de 714 p., avecl73flg.. 8 fr.

— Les substanc.es -alimentaires ćtudiees au microscope. 1890, 
1 vol. in-8 de 600 P , avec 200 fig.

MAGITOT (E ). Memoire surles tumeurs du perioste dentaire 
et sur l'osteo-periostite alveolo-dentalre. 2’ edilion, 1813, itl-8, avec 
1 pl.,.................................................... .......................................................... 3 fr.

MAIIE. Manuel pratiąue d’hygiene navale. 1874. 1 vol. in-18 de
XV-451 p.,cart......................   3 fr. 50

— Proąrammede sćnićiotiąue et d’etiologie pour 1’etude des
maladies exotiąues et principalement des maladies des 
pays chauds. 1879. 1 vol. in-8 de 428 p...................................... 7 fr.

MALPERT - NEWILLE (R.). Examen bacteriologiąue des 
eaux naturelles. 1887, iu-8, avec 32 fig........................................... 2 fr.

MARTIN (F.). Les cimetlćres de la crćmation, etude hlstoriąue
et critiąue. 1881, in-8, 182 p.......... . .............................................. .. 5 fr.

LoMBARD.de
substanc.es
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MARTIN SAINT-ANGE. Iconograpliie pathologique de l’oeuf 
humain fóconde, eu rapporl avec Petiologie de l’avortemeut. 1884, 
in-4. 188 p., avec 19 pl. chromo-lithogr............................................. 35 fr.

MARTINS (Ch.). Dii Spitzberg au Sahara. Elapes d’un naturaliste 
au Spitzberg, en Laponie, en Ecosse, en Suisse, en France, en Italie, en 
Orient, en Egypte et en Algerie. 1886, 1 vol. in-8, de XVI-620 p., avec 
16 |>1............................................................................................................... 10 fr.

MAIWAUD (Angel). Les aliments d’epargno : alcool et boissons 
aromatique3, cafe, the.coća, cacao, matę. 1874,1 vol. in-8 de 504 p. 6 fr.

— Le solhmeil etl’insomnie, etnde physiologiąue, cliniąue et tliera-
peutiąue. 1881, in-8, 137 p................................................................. 3 fr. 50

M ASSELON. Prćcis d’ophthalmologie ehirurgicale, par le doc- 
teur Masselon, cbef de cliniąue de M. Weeker. 1886, 1 vol. in-18 jesus, 
avec i 18 flgures............................................................................................ 6 fr.

MAURIAC (Ch.). Leęons sur les maladies vćneriennes, profes- 
sees a 1’hópital du Midi par Ch. Mauriac, medecin de 1’hópital du Midi. 
Syphilis primiliueel syphilissecondaire 1883,1 vol. ih-8, 1072p. 18 fr.

— ŃouveIIes leęons sur les maladies vćnćriennes, professees a
1’hópital du Midi. 1890. Syphiliś lerliaire elsyphilis heridilaire. 1 vol. 
in-8. 1.168 p..........................  •.......... 20 fr.

MAYER. Desrapports Conjugaux, consideres sous le triple point de 
vue de la populatiou, de la sanie et de la morale publiąue. 8' edilion, 
1884. 1 vol. in-18 .jesus de 370 p........................................................... 3 fr.

MEUNIER (St.). Geologie des envlrons de Paris. 1875, 1 vol. in-8 
de 530 p., avec 112 fig................................. ......................................... 10 fr.

MIARD (A.). Des troubles fonctionnels etorganiques de l’aine- 
trople et de la myople, en particulier de l’accommodation hinocu- 
laira et ciliaire dans les vices de la refraćtion. 1873, 1 vol. in-8... 7 fr.

MOITESSIER. La Pliotographie appliąuće aux reeherches 
micrographiąues. 1866, 1 vol. in-18 .jesus, avec 41 flgures... 7 fr.

MOQUIN-TANDON. Elements de Botanigue medicale, conte- 
nant la description des vegetaux utiles a la mćdecine et des especes nui- 
sibles a 1’homme, yóneneuses ou parasiles. 3“ edilion, 1875, 1 vol. in-18 
jósus, avec 128 fig........................................................................................ 6 fr.

— Histoire nalurelle des Mollusgues terrestres et fluvlatlles
de France. 1855, 2 vol gr. in-8 de 450 p., avec un atlas de 54 pi. 
Figures uoires. 42 fr. — Figures coloriees....................................... 66 fr.

MORACHE. Traitć d’hyglene militaire. 2e edilion entierement 
remauiće, misę au courant des progres de 1’hygiene generale et des 
nOuveaux reglements de 1’armee. 1886, 1 vol. in-8 de 936 p., avec 173 
figures.......................................................................................................... 15 fr.

MOREL (Ch ). Traite elćmentaire d’liistologie humaine, normale 
et patbologiąue, preeede d'uu expose des moyens d’observer au micros- 
cope. 3” edilion, 1880, 1 Vol. iu-8de 418 p , avee atlas de 36 planches 
dessirlńes d*apres  naturę par A. Villemiń............ .............................. 16 fr.

NAEGELE et GRENSER. Tralte pratlgue de l’art des aecou- 
chements, traduit, annotó et mis au courant des progres de la science, 
par 6.-A. Aubenas, professeur a la Faculte de medecine de Slrasbourg. 
Introduction par J.-A. Stoltz, doyen de la Facultó de medecine de Nancy. 
V idilion. 1880, 1 vol. in-8 de 800 p., avec 1 pl. et 207 Ag.... 12 fr.

NOTHNAGEL et ROSSBACH.Nouveauxćlements de matiere 
mćdicale et de therapeutląue, exposó de 1'action physiologiąue et 
therapeuliąue des medićaments, par H. Nothnagel et M.-J. Rossbach, 
preeede d’une introduction parCh. Boucuaho, professeur a la Facultó de 
medecine de Paris, membre de 1’Institut. 2” edilion, 1889, 1 vol. gr. 
in-8 de 920 pages....................................................................................... 16 fr.
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NUSSBAUM (J. de). Le pansement antiseptiąue, ses principes, ses 
nouvelles methodes. 1888, 1 vol. in-18 de 360 p.......................... .. 5 fr.

ORIBASE. (Euvres, lexte grec, traduit en franęais,avecune introduc- 
lion, des notes, des tables et des planches, par les docteurs Bussemaker, 
Dabemberg et A. Molinier. 1851-1876, 6 vol. in-8 de 700 p. chacun 72 fr.

OZANAM. La circulation etlepouls, histoire, physiologie, semeio- 
tique, indications therapeutiques. 1886, 1 vol. gr. in-8, 1,060 p., avec 
portrails et 493 figures........................................................................... 20 fr.

PARSEVAL(Lud). Observations pratiąues de Samuel Hahnenann, 
et Classificalionde ses recherches sur les proprietes caractśristiąues 
des medicaments. 1857-1860, 1 vol. ln-8 de 400 p.................... 6 fr.

PAULET etLEVEILLE. Iconographie des Champignons, de
Paulet. Recueil de 217 planches dessinees d apres naturę, gravees et 
coloriees, accompagne d’un texte nouveau presenlant la description des 
especes tigurees, leur synonymie, 1'indicalion de leurs proprietes utiles 
ou veneneuses, l’epoque et les lieux ou elles croissent par J.-H. Lćveili.ć. 
1855, 1 vol. in-folio. avec 217 pl. col., carlonne........................ 170 fr.

PENARD (L.) et ABELIN. Guide pratiąue de 1’Accoucheur et 
de la Sage-Femme. 7" edilion, 1889, 1 vol. in-18 de 712 p., avec 207 
fig., cart....................................................................................................... 6 fr.

PERRET (S.). Cliniąuemedicaie de l’Hótel-Dieu de Lyon. 1887, 
1 vol„ in-8, 504 p............................................................. ........................ 8 fr-

PERRIER. Elements d’anatomie comparee. 1890, 1 vol. gr. in-8 
de 800 p., avec 500 fig.

PERTUS. Traite des maladies du chien, prćcede d une description 
des races et de l’age. 1885, in-18..................................................... 1 fr- 50

PETER (Michel). Traite cliniąue et pratiąue des maladies du 
coeur et de la crosse de 1’aorle, par Michel Peter, professeur a la Fa- 
culle de medeeine de Paris, medecin de 1’hópital de la Chariló. 1883, 
1 volume in-8 de 844 pages, avec figures et 4 pl. chromolith.... 18 fr.

— Voy. Trousseau et Peter, Clinique medicaie-
PICARD. Maladies de la prostato. 1 vol. in-8......................... 8 fr.
— Maladies de 1’uretlire, 1 vol. in-8................................................. 8 fr.
— Maladies de la vessie, 1 vol. in-8................................................... 8 fr.
PICTET. Traite de paleontologie. 2° edilion, 1853-1857, 4 volumes

in-8, avec atlas de HO pl , gr. in-4. cart......................................... 80 fr.
PRODHOMME. Atlas Manuel d’Anatomie descriptiye du corps 

humain. 1890, un vol. in-l8jesus contenant 135 pl. dessinees et gravees 
par 1’auteur, avec texte explicalif en regard, cartonne................. 10 Ir.

PROST-LACUZON.Formulaire homoeopathiąue usuel ou Guide 
homceopathiąue pour traiter soi-memeles maladies,6' edilion, 1889, 1 vol. 
in-18jesus de 583 pages............................................................................. 6 fr.

QUATREFAGES. Hommes fossiles et honnnes sauvages. 
Ćtudes d’anlhropologie comparee par A. de Ouatrefages membre de l’Ins- 
titut, professeur au Museum dłhisloire naturelle. 1883, 1 vol. gr. in-8. 
de 640 pages, avec 206 fig. et une carte............................................. 15 fr.
Belie en toile, fersspeciaux...................................................................... 18 fr.

(JUATREFAGES et HAMY. Les Cranes des races humaines, 
dócrits et figures d’apres les collections du Museum d'histoire naturelle de 
Paris, de laSociete d’Anthropologie de Paris et les principales collections 
de la France et de 1’Elranger, 1881, 1 vol. in-4 de 500 p.. avec figures et 
1 atlas de 100 pl. li th., cartonne............................................................. 160 fr.

L’ouvrage est complet en 11 livraisons, chacune de 5 a 6 feuilles de 
texteet 10 pl. — Prix de chaque livraison......................................... 14 fr.
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RACLE. Traitć de diagnostic mćdical. Guide cliniąue pour I’etude 
des signes caracteristiąues des maladies, contenant un Precis des proce- 
des physiąues et chimiąues d’exploration cliniąue. 16° edilion, par 
Ch. Fernet et I. Straus, medecins des hópilaux, professeurs a la Faculte 
de medecine de Paris. 1878, 1 voi. in-18 jesus de xii-860 p-, avec 99 fig. 
cartonne................................................... ....................................................... 8 fr.

RANVIER(L.). Leęons d’anatomie generale, faites au college de 
France. Appareils nerveux te>minaux des muscles de la vie orga- 
nique : cceurs sanguins, coeurs lymphatiąues, msophage, muscles lisses. 
1880, 1 vol. in-8 de vn-536 p., avec figures et traces................... 10 fr.

— Terminaisons nerueuses sensilwes, cornee. 1881, 1 vol, in-8 de xx-447
pages, avec figures..................................................................................... 10 fr.

RAPIIAEL. Etudes pratiąues sur iadiphtćrie et lc cholera, 
18^9, 1 vol. in-18 de 276 p...................................................................... i fr.

REDARD (Paul). Traitć de thermomćtrie medicale comprenant 
les abaissements de la tempćrature, 1’algiditó centrale et la thermometrie 
locale. 1885, 1 vol. in-8 de 700 p., avec 200 fig............................... 12 fr.

— Examen de la vision chez les employes de chemins de fer.
1880, in-8, 64 p., avec 4 pl. coloriees.................................................. 4 fr.

REMAK. Galvanotlierapie, ou de 1’application du courant galvaniąue 
constant au traitement des maladies nerveuses et musculaires. 1860, 
1 vol. in-8 de 467 p...................................................................................... 7 fr.

RENOUARD. Lettres pliilosophiąues et historiąues sur la 
medecine au XIX” silicie. 3’ edit. 1861,1 vol. in-8 de240 p. 3 fr. 50

REUSS (L.). La prostitution en France et h 1’etranger. 1889,
1 vol. in-8 de 690 pages........................................................................ 7 fr. 50

REVEIL. Formulaire raisonne des Medicaments nouveaux 
et des mćdications nouvelles. 2” edition, 1865, 1 vol in-18 jesus 
de xn-608 p., avec fig..................................... ........................................... 6 fr.

RIANT. Hygiene du cabinet de travail. 1883, 1 vol. in-18 de
182 p........................................................................................................... 2 f. 50

IlIBES. Traitć d’Hygićne thćrapeutiąue, ou Application des 
moyens de 1’hygiene au traitement jjes maladies. 1860, 1 vol. in-8 de 
828 p............................................................................................................ 10 fr.

RICHARD (Davii>). Histoirede la generation chez 1’homme et chez 
la femme.2° edition, 1889, 1 vol.in-8 de 350 p., avec 8 pl.col.,cart 10 fr.

— Histoire de la generation chez 1’homme et chez la femme. 2” edilion
1883,1 vol. in-18 jesus de 360 p., avec fig.................................... 3 fr. 50

RICHARD (E.). La prostitution a Paris. 1890,1 vol. in-18 de
320 pages................................................................................................. 3 fr. 50

RICORD. Lettres sur la Syphilis. 3" edilion, 1863, 1 vol. in-18 
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son (de Bordeaux). — Organes genitaux de l'homme, par Ed. Schwartz (de Paris). — 
Maladies des ooaires, par Poisson (de Nantes). — Tumeursd.es ovaires,pzx P. Segond 
(de Paris). — Maladies de l’uterus, par Bouilly (de Paris). — Maladies des organes 
genitaux externes de la femme, par Picque (de Paris).

Grace au concours des savants francais et etrangers les plus illustres, cet imporlant ou- 
vragc a pu gtre entierement acheve en moins de quatre annees, et ses premiers comme ses 
derniers volumes sonl exactement au courant des progres de la science contemporaine. 11 
formę le traitć le pluscomplet de pathologie externe et de medecine operatoire.
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